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AVERTISSEMENT 


L'Histoire ecclésiastique d'Eusèbe formera trois 
volumes ; le troisième contiendra l'introduction et 
l'index. 

Le texte que nous avons adopté est celui de l’é- 
dition critique donnée par M. Ed. Schwartz en 1903, 
dans la collection publiée à la librairie Hinrichs, de 
Leipzig, par l'Académiedes sciences de Berlin (Die 
griechischen christlichen Schriftstellern der ersten 
drei Jahrhunderte). Ce texte a été établi avec grand 
soin et deviendra pour de longues années la vul- 
gate d'Eusèbe. Quand nous avons cru devoir nous 
en écarter, nous l'indiquons dans l’Appendice. 

La traduction est aussi littérale que possible. 
Quelques lecteurs peut-être la trouveront lourde 
et embarrassée ; mais nous ne pouvions donner 
au style d'Eusèbe les qualités qui lui manquent 
le plus. Toutefois, bien qu'on paraisse aujourd'hui 
attacher en France ‘moins de prix à l'aisance et à 
la clarté, il nous a été impossible d’être toujours 
aussientortilléet aussi diffus que l’évêque de Césarée 
et ses auteurs. Nous en faisons d'avance nos 
excuses à ceux de nos lecteurs qui ne savent pas 
le grec. Mais nous n'avons jamais pensé que notre 
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collection dût s'adresser surtout à cette classe du 
public. Elle doit permettre, au contraire, de 
s orienter rapidement et de prendre une connaissance 
générale d'un morceau à qui peut ensuite contrôler 
et discuter de près le sens d’une phrase isolée qui 
l'intéresse. Nous croyons que les historiens et les 
théologiens sont dans ce cas. C’est à eux que nous 
offrons le texte original, moins comme un contrôle 
de notre traduction que comme une invitation à 
pénétrer plus avant dans le sens et dans les 
nuances du sens. Autrement, il eût été plus habile 
pour nous et moins coûteux pour notre éditeur de 
publier seulement une traduction ; la plupart des 
lecteurs ne l'eussent pas vérifiée et tous eussent été 
dans l'incertitude sur le texte traduit. Nous pré- 
férons offrir le moyen d’apercevoir promptement les 
erreurs qu'il est impossible d'éviter dans aucun 
travail. Nous avons donné tous nos soins pour 
qu'il y en eût le moins possible. Nous avons aussi 
cherché la commodité, même matérielle, par les 
titres courants et quelques indications chrono- 
logiques insérées dans la traduction. 

Eusèbe est l'auteur de la division des livres en 
chapitres et des titres auxquels elle correspond. 
Mais le système des références à l'Histoire ecclé- 
siastique est aujourd'hui fondé sur une division qui 
ne concorde pas toujours avec celle des manuscrits, 
telle que du moins M. Schwartz l’a reconnue. 





AVERTISSEMENT VII 


Nous donnons dans le texte grec la division établie 
par M. Schwartz et nous gardons la division tra- 
ditionnelle dans la traduction, sauf à indiquer par 
des crochets que le numéro du chapitre est, à cette 
place, interpolé. Ainsi, au livre premier, p. 82, le 
chiffre Θ΄ indique la division telle qu'elle peut être 
établie sur les manuscrits ; c'est le ὃ 2 du chapitre 
1x de la division traditionnelle, d'après laquelle on 
cite et l'on continuera de citer. Par suite, une 
référence à 1, 1x, 1, reporte à la p. 80, à la 
dernière phrase du chapitre Η΄ de l’archétvpe. 

Les titres des chapitres se trouvaient, suivant 
l'usage des anciens, réunis en tête du livre. Le 
passage d'un chapitre à l'autre était seulement 
marqué par le numéro d'ordre. Nous avons cru 
qu'il serait utile de répéter ces titres à leur place 
dans la traduction ; nous avertissons, en les mettant 
entre crochets, qu'ils ne font pas en cet endroit 
partie du texte authentique. 

La présente collection ne comporte pas d'anno- 
tation. Nous avons seulement réuni dans un 
appendice quelques renseignements, soit sur le 
texte, d'après l'apparat de M. Schwartz et la tra- 
duction allemande que M. Nestle nous a donnée 
de la version syriaque, soit sur les principales par- 
ticularités de langue qui peuvent causer des 
méprises, soit sur le fonds, en redressant les 
erreurs les plus graves d'Eusèbe ou en renvoyant 
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aux ouvrages modernes les plus autorisés. Ces 
indications réunies forment un premier secours 
immédiat, mais ne peuvent suppléer le travail per- 
sonnel de l'historien et du théologien. Nous avons 
suivi, dans cette partie, la même méthode que 
dans le $ 19 de l'introduction aux Apologies de 
saint Justin. Cette méthode ἃ été généralement 
approuvée. 

Nous avons le devoir agréable de remercier les 
personnes qui ont bien accueilli le premier volume 
de cette collection, les Apologies de saint Justin, 
et spécialement les critiques qui l'ont fait connaître 
et l'ont jugé avec une bienveillance dont nous 
sommes très reconnaissants. 


TEXTE 


TRADUCTION 





ΕΥ̓ΣΕΒΙΟΥ͂ 
ἘΚΚΛΗΣΙΑΣΤΙΚΗ͂Σ ΙΣΤΟΡΙΑΣ 


Τάδε ἡ πρώτη περιέχει βίδλος τῆς Ἐκκλησιαστικῆς 


ἱστορίας. 
Α' 


Τίς ἡ τῆς ἐπαγγελίας ὑπόθεσις. 

᾿Επιτομὴ χκεφαλαιώϑης περὶ τῆς κατὰ τὸν σωτῆρα 
χαὶ χύριον ἡμῶν τὸν Χριστὸν τοῦ θεοῦ προυπάρ- 
ξεώς τε καὶ θεολογίας. 

Ὡς καὶ τὸ Ἰησοῦ ἔνομα χαὶ αὐτὸ δὴ τὸ τοῦ Χριστοῦ 
ἔγνωστό τε ἀνέκαθεν χαὶ τετίμητο παρὰ τοῖς θεσ- 
πεσίοις προφήταις. 

Ὡς οὐ νεώτερος οὐδὲ ξενίζων ἦν ὁ τρόπος τῆς πρὸς 
αὐτοῦ καταγγελθείσης πᾶσι τοῖς ἔθνεσιν εὐσεδείας. 

Περὶ τῶν χρόνων τῆς ἐπιφανείας αὐτοῦ τῆς εἰς 
ἀνθρώπους. 

Ὡς κατὰ τοὺς χρόνους αὐτοῦ ἀχολούθως ταῖς προφη- 
τείαις ἐξέλιπον ἄρχοντες οἱ τὸ πρὶν ἐχ προγόνων 
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HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE 


LIVRE 1 


VOICI CE QUE CONTIENT LE PREMIER LIVRE DE 
L'HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE 


L Sujet de l'ouvrage projeté. 
II. Résumé sommaire de la doctrine sur la préexis- 
. tence et la divinité de notre Sauveur et Sei- 
gneur le Christ de Dieu. 

III. Le nom de Jésus el celui de Christ ont été autrefois 
connus et honorés par les divins prophètes. 

IV. La religion annoncée par lui à toutes les nations 
n’est ni nouvelle ni étrangère. 

V. Des temps où le Christ a apparu parmi les 
hommes. 

VI. Comment en son temps, selon les prophéties, les 
chefs de la nation juive, pris jusque là dans la 
succession de leur race, cessèrent de comman- 
der et comment Hérode fut le premier étran- 
ger qui régna sur eux, 
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διαδοχῆς τοῦ ᾿Ιουδαίων ἔθνους ἡγούμενοι πρῶτός 
τε ἀλλόφυλος βασιλεύει αὐτῶν Ἡρῴδης. 

Περὶ τῆς ἐν τοῖς εὐαγγελίοις νομιζομένης διαφωνίας, 
τῆς περὶ τοῦ Χριστοῦ γενεαλογίας. 

Περὶ τῆς Ἡρῴδου κατὰ τῶν παίδων ἐπιδουλῆς καὶ 
οἵα μετῆλθεν αὐτὸν καταστροφὴ βίου. 

Περὶ τῶν κατὰ Πιλᾶτον χρόνων. 

Περὶ τῶν παρὰ Ἰουδαίοις ἀρχιερέων xa0 οὖς ὁ 
Χριστὸς τὴν διδασκαλίαν ἐποιήσατο. 


ΙΑ΄ Τὰ περὶ ᾿Ιωάννου τοῦ βαπτιστοῦ καὶ τοῦ Χριστοῦ 


μεμαρτυρημένα. 


1Β΄ Περὶ τῶν μαϑητῶν τοῦ σωτῆρος ἡμῶν. 
IT" Ἱστορία περὶ τοῦ τῶν ᾿Εδεσσγνῶν δυνάστου. 
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De la divergence que l'on croit trouver dans les 
évangiles en ce qui concerne la généalogie du 


Christ. 


. Attentat d'Hérode contreles enfants et quelle fut 


la triste fin de sa vie. 

Les temps de Pilate. 

Grands-Prêtres juifs sous lesquels le Christ pré- 
cha sa doctrine. 

Témoignages concernant Jean-Baptiste et le 
Christ. 

Les disciples de notre Sauveur. 

Ce que l'on raconte du roi d'Édesse. 
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διαδοχῆς τοῦ ᾿Ιουδαίων ἔθνους ἡγούμενοι πρῶτός 
τε ἀλλόφυλος βασιλεύει αὐτῶν Ἡρῴδης. 

2' Περὶ τῆς ἐν τοῖς εὐαγγελίοις νομιζομένης διαφωνίας. 
τῆς περὶ τοῦ Χριστοῦ γενεαλογίας. 

Η’ Περὶ τῆς Ἡρῴδου κατὰ τῶν παίδων ἐπιθδουλῆς χαὶ 
οἵα μετῆλθεν αὐτὸν χαταστροφὴ βίου. 

Θ΄ Περὶ τῶν χατὰ Πιλᾶτον χρόνων. 

1΄ Περὶ τῶν παρὰ Ἰουδαίοις ἀρχιερέων καθ᾿ οὖς ὁ 
Χριστὸς τὴν διδασκαλίαν ἐποιήσατο. 

IA' Τὰ περὶ Ἰωάννου τοῦ βαπτιστοῦ χαὶ τοῦ Χριστοῦ 
μεμαρτυρημένα. 

IB' Περὶ τῶν μαθητῶν τοῦ σωτῆρος ἡμῶν. 

IT Ἱστορία περὶ τοῦ τῶν ᾿Εδεσσγνῶν δυνάστου. 


VII. 


VIII. 


IX. 
X. 


XI. 


XII. 
XIII. 
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De la divergence que l'on croit trouver dans les 
évangiles en ce qui concerne la généalogie du 
Christ. 

Attentat d'Hérode contre les enfants et quelle fut 
la triste fin de sa vie. 

Les temps de Pilate. 

Grands-Prêtres juifs sous lesquels le Christ pré- 
cha sa doctrine. 


Témoignages concernant Jean-Baptiste et le 
Christ. 


Les disciples de notre Sauveur. 
Ce que l'on raconte du roi d'Édesse. 


A 


Τὰς τῶν ἱερῶν ἀποστόλων διαδοχὰς σὺν καὶ τοῖς ἀπὸ 
ποῦ σωτῆρος ἡμῶν xat εἰς ἡμᾶς διηνυσμένοις χρόνοις, ὅσα 
τε χαὶ πηλίχα πραγματευθῆναι χατὰ τὴν ἐχχλησιαστιχὴν 





ἱστορίαν λέγεται, καὶ ἔσοι ταύτης διαπρεπῶς ἐν ταῖς 
μάλιστα ἐπισημοτάταις παροικίαις ἡγήσαντό τε nai προέσ- 
τηῆσαν, ὅσοι τε χατὰ γενεὰν ἑχάστην ἀγράφως À καὶ διὰ 
συγγραμμάτων τὸν θεῖον ἐπρέσδευσαν λόγον, τίνες τε καὶ 
ὅσοι χαὶ ὁπηνίκα νεωτεροποιίας ἱμέρῳ πλάνης εἰς ἔσχατον 
ἐλάσαντες, ψευδωνύμου γνώσεως [1 Tim., vi, 20] 
εἰσηγητὰς ἑαυτοὺς ἀναχεχηρύχασιν, ἀφειδῶς οἷα λύχοι 


τ 


χρεῖς [Act., xx, 29] τὴν Χριστοῦ ποίμνην ἐπεντρίδου- 
2] xp 
σωτῆρος ἡμῶν ἐπιβουλῆς τὸ πᾶν ᾿Ιουδαίων ἔθνος περιελ- 





ὶ τούτοις nai τὰ παραυτίχα τῆς χατὰ τοῦ 





θόντα, ὅσα τε αὖ καὶ ὁποῖα χαθ᾽ οἵους τε χρόνους πρὲς 
τῶν ἐθνῶν ὁ θεῖος πεπολέμηται λόγος, καὶ πηλίχοι κατὰ 


LIVRE I 


CHAPITRE PREMIER 


[SU3ET DE L'OUVRAGE PROJETÉ) 


Les successions des saints apôtres et les temps écou- 
lés depuis notre Sauveur jusqu'à nous, toutes les 
grandes choses que l'on raconte avoir été accomplies, 
dans l'histoire ecclésiastique ; les personnages de cette 
histoire qui ont présidé avec éclat au gouvernement 
des plus illustres sièges, ceux qui dans chaque généra- 
tion ont été par leur parole ou dans leurs ouvrages 
les ambassadeurs de la parole divine; les noms, la 
qualité et l'époque de ceux qui, emportés au loin par 
le charme et la nouveauté de l'erreur, se sont présentés 
comme les introducteurs d'une science mensongère et, 
ainsi que des loups cruels, ont ravagé sans pitié le 
troupeau du Christ; [2] ensuite, les malheurs qui ont 
accablé toute la nation des juifs aussitôt après l'attentat 
contre notre Sauveur; puis la nature, la variété et les 
temps des nombreux combats que la doctrine divine a 
soutenus contre les païens ; ceux qui, suivant les temps, 
ont pour elle engagé la lutte au prix de leur sang et de 
leurs supplices ; comme aussi les martyres qui ont eu 
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χαιροὺς τὸν δι᾿ αἵματος καὶ βασάνων ὑπὲρ αὐτοῦ διεξῆλθον 
ἀγῶνα, τά τ᾽ ἐπὶ τούτοις καὶ καθ᾿ ἡμᾶς αὐτοὺς μαρτύρια 
χαὶ τὴν ἐπὶ πᾶσιν ἵλεω καὶ εὐμενῇ τοῦ σωτῆρος ἡμῶν 
ἀντίνηψιν γραφῇ παραδοῦναι προῃρημένος, οὐδ᾽ ἄλλοθεν 
ἢ ἀπὸ πρώτης ἄρξομα: τῆς κατὰ τὸν σωτῆρα χαὶ χύριον 
ἡμῶν ᾿Ιησοῦν τὸν Χριστὸν τοῦ θεοῦ οἰχονομίας. 


[3] ᾿Αλλά μοι συγγνώμην εὐγνωμόνων ἐντεῦθεν ὁ λόγος 
αἰτεῖ, μείζονα ἢ καθ᾽ ἡμετέραν δύναμιν ὁμολογῶν εἶναι 
τὴν ἐπαγγελίαν ἐντελῇ καὶ ἀπαράλειπτον ὑποσχεῖν, ἐπεὶ 
χαὶ πρῶτοι νῦν τῆς ὑποθέσεως ἐπιβάντες οἷά τινα ἐρήμην 
χαὶ ἀτριθῇ ἰέναι ὁδὸν ἐγχειροῦμεν, θεὸν μὲν ὁδηγὸν καὶ 
τὴν τοῦ χυρίου συνεργὸν σχήσειν εὐχόμενοι δύναμιν, 
ἀνθρώπων γε μὴν οὐδαμῶς εὑρεῖν οἷοί τε ὄντες ἴχνη 
γυμνὰ τὴν αὐτὴν ἡμῖν προωδευχότων, μὴ ὅτι σμιχρὰς 
αὐτὸ μόνον προφάσεις, δι᾽ ὧν ἄλλος ἄλλως ὧν διηνύκασι 
χρόνων μεριχὰς ἡμῖν καταλελοίπασι διηγήσεις, πόρρωθεν 
ὥσπερ εἰ πυρσοὺς τὰς ἑαυτῶν προανατείνοντες φωνὰς χαὶ 
ἄνωθέν ποθεν ὡς ἐξ ἀπόπτου καὶ ἀπὸ σχοπῆς βοῶντες χαὶ 
διακελευόμενοι ἧ χρὴ βαδίζειν καὶ τὴν τοῦ λόγου πορείαν 
ἀπλανῶς καὶ ἀκινδύνως εὐθύνειν. [4] Ὅσα τοίνυν εἰς τὴν 
προχειμένην ὑπόθεσιν λυσιτελεῖν ἡγούμεθα τῶν αὐτοῖς 
ἐχείνοις σποράδην μνημονευθέντων ἀναλεξάμενοι χαὶ ὡς 
ἂν ἐκ λογικῶν λειμώνων τὰς ἐπιτηδείους αὐτῶν τῶν 
πάλαι συγγραφέων ἀπανθισάμενοι φωνάς, δι᾿ ὑφηγήσεως 
ἱστορικῆς πειρασόμεθα σωματοποιῆσαι, ἀγαπῶντες, εἰ καὶ 
μὴ ἁπάντων, τῶν δ᾽ οὖν μάλιστα διαφανεστάτων τοῦ σωτῆ- 
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lieu de nos jours, et enfin la délivrance qui nous est 
venue de la miséricordieuse bonté de notre Sauveur : 
voilà ce que j'ai entrepris de transmettre par écrit. 
Le point de départ de mon travail ne sera autre que le 
commencement de l’économie (νου. l'Appendice) de 
notre Sauveur et Seigneur Jésus, le Christ de Dieu. 


[3] Mais mon sujet réclame pour moi l'indulgence 
des gens bienveillants ; car je fais l’aveu qu’en une 
telle entreprise il est au-dessus de mes forces de rem- 
plir parfaitement et complètement l’attente du lecteur. 
Je suis en effet actuellement le premier qui tente une 
pareille œuvre, et le chemin par où je dois passer est 
désert et n'a été foulé par personne : que Dieu, je l'en 
prie, me conduise, et que la force du Seigneur soit 
mon secours. Îl ne me sera pas possible de trouver les 
simples traces de ceux qui ont avant moi suivi la même 
voie; je ne rencontrerai que de faibles indications 
d'écrivains qui nous ont laissé, chacun sur les temps 
qu'il a traversés, des récits partiels. Leurs paroles 
seront comme un fanal qu’on élève en avant ou 
comme la voix des veilleurs qui dans le lointain reten- 
Ut du haut d'une tour ; ils m'indiqueront par où il faut 
passer et diriger la marche de mon récit sans erreur 
et sans danger. [4] Je choisirai ce que je penserai con- 
venir au but que je me propose, dans ce qu'ils rap- 
portent çà et là, et je cueillerai chez ces écrivains 
antiques comme en des parterres d’éloquence les pas- 
sages utiles et j’essaierai d'en faire un tout par mon 
récit. Heureux si je puis sauver de l'oubli les succes- 
sions, sinon de tous les apôtres de notre Sauveur, du 
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ρος ἡμῶν ἀποστόλων τὰς διαδοχὰς χατὰ τὰς διαπρεπούσας 
ἔτι χαὶ νῦν μνημονευομένας ἐχχλησίας ἀνασωσαίμεθα. 

[5] ᾿Αναγκαιότατα δέ μοι πονεῖσθαι τὴν ὑπόθεσιν ἡγοῦ-- 
μαι, ὅτι μηδένα πω εἰς δεῦρο τῶν ἐχχλησιαστιχῶν συγγρα- 
φέων διέγνων περὶ τοῦτο τῆς γραφῆς σπουδὴν πεποιημέ- 
γον τὸ μέρος" ἐλπίζω δ᾽ ὅτι χαὶ ὠφελιμωτάτη τοῖς 
φιλοτίμως περὶ τὸ χρηστομαθὲς τῆς ἱστορίας ἔχουσιν 
ἀναφανήσεται. [6] Ἤδη μὲν οὖν τούτων καὶ πρότερον ἐν οἷς 
διετυπωσάμην χρονιχοῖς κανόσιν ἐπιτομὴν χατεστησάμην, 
πληρεστάτην δ᾽ οὖν ὅμως αὐτῶν ἐπὶ τοῦ παρόντος ὡρμήθην 
τὴν ἀφήγησιν ποιήσασθαι. 


Β' 


[7] Καὶ ἄρξετάί γέ μοι ὁ λόγος, ὡς ἔφην, ἀπὸ τῆς 
χατὰ τὸν Χριστὸν ἐπινοουμένης ὑψηλοτέρας καὶ χρείττονος 
ἢ κατὰ ἄνθρωπον οἰχονομίας τε καὶ θεολογίας. [8] Καὶ 
γὰρ τὸν γραφῇ μέλλοντα τῆς ἐχχλησιχστιχῆς ὑφηγήσεως 
παραδώσειν τὴν ἱστορίαν, ἄνωθεν Ex πρώτης τῆς at” 
αὐτὸν τὸν Χριστόν, ὅτιπερ ἐξ αὐτοῦ καὶ τῆς προσωνυμίας 
ἠξιώθημεν, θειοτέρας ἢ κατὰ τὸ δοχοῦν τοῖς πολλοῖς 
οἰκονομίας ἀναγκαῖον ἂν εἴη κατάρξασθαι. 
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moins de ceux qui se sont le plus distingués dans les 
Églises demeurées illustres jusqu'à nous. 

[5] Je crois faire là un travail tout à fait nécessaire, 
car parmi les écrivains ecclésiastiques personne jus- 
qu'ici à ma connaissance ne s'est soucié d'entreprendre 
une pareille œuvre. J’espère aussi qu'il paraîtra de 
quelque profit à ceux qui recherchent les enseigne- 
ments de l'histoire. [6] J'ai déjà du reste dans les 
colonnes de mes Chroniques, disposé un résumé des 
événements dont je me prépare aujourd'hui à faire un 
récit très complet. 


[7] Ainsi que je viens de Île dire, je débuterai par un 
sujet qui dépasse en hauteur et en puissance la raison 
humaine : l'économie et la théologie du Christ (voy. 
l'Appendice). [8] Quiconque veut écrire un exposé de 
l'histoire ecclésiastique, doit d’abord traiter des débuts 
de l’économie du Christ lui-même puisque nous avons 
l'honneur de tirer notre nom de lui, économie du 
reste plus divine qu'il ne semble à beaucoup. 
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Διττοῦ δὲ ὄντος τοῦ χατ᾽ αὐτὸν τρόπου, χαὶ τοῦ μὲν 
σώματος ἐοιχότος κεφαλῇ [1 Cor., χι, 3], ἧ θεὸς ἐπι- 
γοεῖται, τοῦ δὲ ποσὶ παραδαλλομένου, ἧ τὸν ἡμῖν ἄνθρω-- 
πον ὁμοιοπαθῇ τῆς ἡμῶν αὐτῶν ἕνεκεν ὑπέδυ σωτηρίας, 
γένοιτ᾽ ἂν ἡμῖν ἐντεῦθεν ἐντελὴς ἡ τῶν ἀκολούθων 
διήγησις, εἰ τῆς κατ᾿ αὐτὸν ἱστορίας ἁπάσης ἀπὸ τῶν 
χεφαλαιωδεστάτων καὶ χυριωτάτων τοῦ λόγου τὴν ὑφήγησιν 
ποιησαίμεθα ᾿ ταύτῃ δὲ καὶ τῆς Χριστιανῶν ἀρχαιότητος 
τὸ παλαιὸν ὁμοῦ καὶ θεοπρεπὲς τοῖς νέαν αὐτὴν καὶ 
ἐχτετοπισμένην, χθὲς χαὶ οὐ πρότερον φανεῖσαν, ὑπολαμ- 
βάνουσιν ἀναδειχθήσεται. 

[2] Γένους μὲν οὖν καὶ ἀξίας αὐτῆς τε οὐσίας τοῦ 
Χριστοῦ χαὶ φύσεως οὔτις ἂν εἰς ἔχφρασιν αὐτάρκης 
γένοιτο λόγος, À καὶ τὸ πνεῦμα τὸ θεῖον ἐν προφητείαις. 
« Τὴν γενεὰν αὐτοῦ φησὶν, τίς διηγήσεται ; » [18... Lun, 
8], ὅτι δὴ οὔτε τὸν πατέρα τις ἔγνω, εἰ μὴ ὁ υἱός, οὔτ᾽ 
αὖ τὸν υἱόν τις ἔγνω ποτὲ χατ᾽ ἀξίαν, εἰ μὴ μόνος ὁ 
γεννήσας αὐτὸν πατήρ [Μάττη., χι, 27], [3] Τὸ τε φῶς 
τὸ προχόσμιον [JEAN, 1, 9-10] καὶ τὴν πρὸ αἰώνων 
γοερὰν χαὶ οὐσιώδη σοφίαν [Prov., γι, 23] τόν τε ζῶντα 
χαὶ ἐν ἀρχῇ παρὰ τῷ πατρὶ τυγχάνοντα θεὸν λόγον 
[JEan, 1, 4, 2] τίς ἂν πλὴν τοῦ πατρὸς καθαρῶς ἐννοή- 
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[CHAPITRE II 


RÉSUMÉ SOMMAIRE DE LA DOCTRINE SUR LA 
PRÉEXISTENCE ET LA DIVINITÉ DE NOTRE SAUVEUR 
ET SEIGNEUR LE CHRIST DE DIEU) 


Le Christ a deux sortes de nature ; on peut compa- 
rer l'une à la tête du corps, et par elle il est reconnu 
Dieu ; l'autre, aux pieds, et par elle 1} ἃ revêtu notre huma- 
nité et est devenu capable de souffrir comme nous, pour 
notre salut. L'exposition de ce qui va suivre sera 
parfaite si nous prenons pour point de départ les som- 
mets qui dominent toute l’histoire chrétienne : ainsi l’an- 
tiquité et la majesté du christianisme apparaîtra mani- 
feste à ceux qui le regardent comme une secte récente 
et étrangère qu'hier encore on ne connaissait pas. 

[2] La génération, la dignité, la substance même et 
la nature du Christ dépassent tout ce que peut expri- 
mer la parole : c’est pourquoi l'Esprit divin dit dans 
les prophéties : « Qui racontera sa génération ? » Car 
personne ne connaît le Père si ce n'est le Fils et per- 
sonne ne connaît le Fils comme 1] convient hormis le 
Père qui l’a engendré. [3] Cette lumière plus ancienne 
que Île monde, cette sagesse intellectuelle et substan- 
tielle qui a précédé les siècles, ce Verbe-Dieu qui vit 
et existe au commencement dans le Père, qui le com- 
prendrait purement sinon le Père? 1] est antérieure- 
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σειεν, πρὸ πάσης χτίσεως [Col., 1, 15-16] καὶ δημιουρ- 
las ὁρωμένης τε χαὶ ἀοράτου τὸ πρῶτον χαὶ μόνον τοῦ 
θεοῦ γέννημα, τὸν τῆς χατ᾽ οὐρανὸν λογικῆς xai ἀθανάτου 
στρατιᾶς ἀρχιστράτηγον [Jos., v, 14], τὸν τῆς μεγά- 
dns βουλῆς ἄγγελον [[8., 1x, 6], τὸν τῆς ἀρρήτου 
ἡνώμης τοῦ πατρὸς ὑπουργόν, τὸν τῶν ἁπάντων σὺν τῷ 
πατρὶ δημιουργόν, τὸν δεύτερον μετὰ τὸν πατέρα τῶν 
ὅλων ἀΐτιον, τὸν τοῦ θεοῦ παῖδα γνήσιον na μονογενῇ, 
τὸν τῶν γενητῶν ἁπάντων κύριον καὶ θεὸν καὶ βασιλέα τὸ 
χῦρος ὁμοῦ καὶ τὸ χράτος αὐτῇ θεότητι xai δυνάμει καὶ 


τιμῇ παρὰ τοῦ πάτρὸς ὑποδεδεγμένον, ὅτι δὴ χατὰ τὰς 





περὶ αὐτοῦ μυστικὰς τῶν γραφῶν θεολογίας * « ᾿Εν 
ἀρχῇ ἦν ὁ λόγος, xat ὁ λόγος ἦν πρὸς τὸν θεόν, καὶ 
θεὸς ἦν ὁ λόγος᾽ πάντα δι᾿ αὐτοῦ ἐγένετο, καὶ χωρὶς 
αὐτοῦ ἐγένετο οὐδὲ ἕν» [JEAN, 1, À, 3]. 

[4] Τοῦτό τοι καὶ ὁ μέγας Μωυσῆς, ὡς ἂν προφητῶν 
ἁπάντων παλαιότατος, θείῳ πνεύματι τὴν τοῦ παντὸς οὐσίωσίν 
τεκαὶ διακόσμησιν ὑπογράφων, τὸν κοσμοποιὸν καϊδημιουργὸν 
τῶν ὅλων αὐτῷ δὴ τῷ Χριστῷ καὶ οὐδὲ ἄλλῳ À τῷ θείῳ 


ϑηλαδὴ χαὶ πρωτογόνῳ ἑαυτοῦ λόγῳ τὴν τῶν ὑποδεδηχέτων 





ποίησιν παραχωροῦντα διδάσχει αὐτῷ τε χοινολογούμενον 
ἐπὶ τῆς ἀνθρωπογονίας. « Εἶπεν γάρ, φησίν, ὁ θεές" 
«Ποιήσωμεν ἄνθρωπον χατ᾽ εἰκόνα ἡμετέραν καὶ καθ᾽ ὁμοί-- 
«σιν » [Gen.. 1, 26]. [5] Ταύτην δὲ ἐγγυᾶται τὴν φωνὴν 
προφητῶν ἄλλος, ὧδέ πως ἐν ὕμνοις θεολογῶν᾽ « Αὐτὸς 
εἶπεν, nat ἐγενήθησαν ᾿ αὐτὸς ἐνετείλατο, καὶ ἐχτίσθη-- 
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ment à toute création et à toute organisation d'êtres 
visibles et invisibles, le premier et l'unique rejeton de 
Dieu (voy. l'Appendice), le chef de l’armée céleste des 
esprits immortels, l'ange du grand conseil, le ministre 
de la pensée cachée du Père ; 1] est avec le Père l'ou- 
vrier de l'univers, la seconde cause après le Père de 
tout ce qui existe, le Fils engendré et unique de Dieu, 
le maître et dieu et roi de toutes créatures. Il a reçu 
de son Père la domination, la force avec la divinité, la 
puissance’ et l'honneur; car il est dit de lui selon la 
mystérieuse théologie des Écritures qui traite de lui : 
« Au commencement était le Verbe et le Verbe était 
auprès de Dieu et le Verbe était Dieu; tout a été fait 
par lui et sans lui rien n'a été fait ». 


[4] Le grand Moïse, le plus ancien de tous les pro- 
phètes, décrivant sous l'action de l'Esprit divin la 
création et l'organisation du monde, enseigne que le 
créateur et ouvrier de l'univers n'a accordé qu’au 
Christ, et pas à d’autres, comme à son Verbe divin et 
premier né, la création des êtres inférieurs ; il le montre 
s'entretenant avec lui au sujet de la création de 
l'homme : « Car Dieu dit, raconte Moïse, faisons 
l'homme à notre image et ressemblance. » [5] Un 
autre prophète se porte garant de cette parole ; 
voici comme il parle de Dieu dans ses chants : « Il dit 
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σάν» [Ps., xxx, 9; CxLvIN, 5], τὸν μὲν πατέρά nai 
ποιητὴν εἰσάγων ὡς ἂν πανηγεμόνα βασιλιχῷ νεύματι 
προστάττοντα, τὸν δὲ τούτῳ δευτερεύοντα θεῖσν λόγον, 
οὗχ ἕτερον τοῦ πρὸς ἡμῶν χηρυττομένου, ταῖς πατριχαῖς 
ἐπιτάξεσιν ὑπουργοῦντα. 


[6] Τοῦτον καὶ ἀπὸ πρώτης ἀνθρωπογονίας πάντες ὅσοι 
δὴ δικαιοσύνῃ καὶ θεοσεδείας ἀρετῇ διαπρέψαι λέγονται, ἀμφί 
τε τὸν μέγαν θεράποντα Μωυσέα χαὶ πρό γε αὐτοῦ πρῶτος 
᾿Αὐραὰμ. τούτου τε οἱ παῖδες καὶ ὅσοι μετέπειτα δίκαιοι 
πεφήνασιν χα' προφῆται, καθαροῖς διανοίας ὄμμασι φαντασ- 
θέντες ἔγνωσάν τε χαὶ οἷα θεοῦ παιδὶ τὸ προσῆχον ἀπένειμαν 
σέδας, [1] αὐτός τε, οὐδαμῶς ἀπορρᾳθυμῶν τῆς τοῦ πατρὸς 
εὐσεδείας, διδάσχαλος τοῖς πᾶσι τῆς πατριχῆς καθίστατο 
γνώσεως. ὮΩφθαι γοῦν χύριος ὁ θεὸς ἀνείρηται οἷά τις χοι- 
νὸς ἄνθρωπος τῷ ᾿Αὐραὰμ. χαθημένῳ παρὰ τὴν δρῦν τὴν 
Μαμόρῆ᾽ ὁ δ᾽ ὑποπεσὼν αὐτίχα, καίτοι γε ἄνθρωπον ὀφθαλ- 
μοῖς ὁρῶν, προσχυνεῖ μὲν ὡς θεόν, ἱχετεύει δὲ ὡς χύριον, 
ὁμολογεῖ τε μὴ ἀγνοεῖν ὅστις εἴη, ῥήμασιν αὐτοῖς λέγων" 
« Κύριε ὁ χρίνων πᾶσαν τὴν γῆν, οὐ ποιήσεις χρίσιν: » 
[Gen., xvin, 1-25]. [8] Εἰ γὰρ μηδεὶς ἐπιτρέποι λόγος 
τὴν ἀγένητον χαὶ ἄτρεπτον οὐσίαν θεοῦ τοῦ παντοχράτορος εἰς 
ἀνδρὸς εἶδος μεταδάλλειν μηδ᾽ αὖ γενητοῦ μηθενὸς φαντασίᾳ 
τὰς τῶν ὁρώντων ὄψεις ἐξαπατᾶν μηδὲ μὴν ψευδῶς τὰ τοιαῦτα 
πλάττεσθαι τὴν γραφήν, θεὸς χαὶ χύριος ὁ χρίνων πᾶσαν 
τὴν γῆν καὶ ποιῶν χρίσιν, ἐν ἀνθρώπου ὁρώμενος σχήματι, 
τίς ἂν ἕτερος ἀναγορεύοιτο, εἰ μὴ φάναι θέμις τὸ πρῶτον 
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et les êtres existèrent, il ordonna et ils furent créés. » 
Il présente ainsi le Père et créateur commandant en 
souverain avec un geste royal, et, au second rang 
après lui, le Verbe divin, celui-là même qui nous a été 
prêché, exécutant les ordres paternels. 

[6] Tous ceux que depuis la création de l'homme 
l'on dit s'être distingués dans la justice et la vertu de 
religion, les disciples de Moïse le grand serviteur de 
Dieu, et le premier avant lui, Abraham, ainsi que ses 
enfants, et ceux qui furent après lui justes et pro- 
phètes, tous l'ont contemplé avec l'œil pur de leur 
intelligence; ils- l'ont reconnu et lui ont rendu l'hon- 
neur qui convient au Fils de Dieu. [7] Lui-même, 
du reste, n’a jamais négligé le culte religieux de son 
Père et il a été pour tous le maître de la connaissance du 
Père. Dieu et Seigneur, 1] est dit s'être laissé voir sous 
les traits d'un simple mortel à Abraham assis près du 
chêne de Mambré (voy. l’Appendice) : le patriarche se 
prosterne aussitôt et quoique ses yeux ne lui laissent 
apercevoir qu'un homme, il l'adore comme un Dieu 
et le prie comme un Seigneur. Il prouve qu'il 
n'ignore pas qui il est, lorsqu'il lui dit en propres 
termes : « Seigneur, toi qui juges toute la terre, ne 
feras-tu pas justice ? » [8] La raison ne peut aucune- 
ment prouver que la nature non engendrée et immuable 
du Dieu tout-puissant se soit changée en une forme 
humaine ou qu'elle ait trompé les yeux par la vaine 
apparence d'une créature, ou que l’Écriture ait imaginé 
ce récit d'une façon mensongère. Ce Dieu et Seigneur 
qui juge toute la terre et qui rend la justice, quia été vu 
sous les dehors d'un homme, quel autre nom lui donner 

Evsikps. — Hisloire ecclésiastique I. 2 
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τῶν ὅλων αἴτιον, ἣ μόνος ὁ προὼν αὐτοῦ λόγος ; ΠΕρὶ οὗ 
χαὶ ἐν ψαλμοῖς ἀνείρηται " ἀ ᾿Απέστειλεν τὸν λόγον αὐτοῦ, 
χαὶ ἰάσατο αὐτούς, καὶ ἐρρύσατο αὐτοὺς ἐκ τῶν διαφθορῶν 
αὐτῶν » [Ps., cvi, 20]. [9] Τοῦτον δεύτερον μετὰ τὸν 
πατέρα χύριον σαφέστατα Μωυσῆς ἀναγορεύει λέγων" 
« "Ἑθρεξε κύριος ἐπὶ Σόδομα καὶ Γόμορρα θεῖον καὶ πῦρ 
παρὰ χυρίου » [Gen., χιχ, 24]: τοῦτον καὶ τῷ ᾿Ἰαχὼῤ 
αὖθις ἐν ἀνδρὸς φανέντα σχήματι, θεὸν ἡ θεία προσαγο- 
ρεύει γραφή, φάσκοντα τῷ ᾿Ιαχώδ' « Οὐχέτι κληθήσεται 
τὸ ὄνομά σου ᾿Ιαχώδ, ἀλλ᾽ Ἰσραὴλ ἔσται τὸ ἔνομά σου, 
ὅτι ἐνίσχυσας μετὰ θεοῦ » [Gen., xxx, 28], ὅτε χαὶ 
« ἐχάλεσεν ‘Tax τὸ ὄνομα τοῦ τόπου ἐχείνου Εἶδος θεοῦ, » 
λέγων « Εἶδον γὰρ θεὸν πρόσωπον πρὸς πρόσωπον, καὶ 
ἐσώθη μου ἡ ψυχή » [Gen., χχχπ, 30]. 





[10] Καὶ μὴν οὐδ᾽ ὑποδεδηκότων ἀγγέλων καὶ λειτουρ-- 
γῶν θεοῦ τὰς ἀναγραφείσας θεοφανείας ὑπονοεῖν θέμις, ἐπειδὴ 
χαὶ τούτων ὅτε τις ἀνθρώποις παραφαίνεται, οὐχ ἐπιχρύπτεται 
ἡ Ὑραφή, ὀνομαστὶ οὐ θεὸν οὐδὲ μὴν κύριον, ἀλλ᾽ ἀγγέλους 
χρηματίσαι λέγουσα, ὡς διὰ μυρίὠν μαρτυριῶν πιστώσασθαι 
ἑάδιον. 

[11] Τοῦτον καὶ ὁ Μωυσέως διάδοχος ᾿Ιησοῦς, ὡς ἂν τῶν 
οὐρανίων ἀγγέλων καὶ ἀρχαγγέλων τῶν τε ὑπερχοσμίων 
δυνάμεων ἡγούμενον καὶ ὡς ἂν εἰ τοῦ πατρὸς ὑπάρχοντα 
δύναμιν καὶ σοφίαν [I Cor., 1, 24] χαὶ τὰ δευτερεῖα τῆς 
χατὰ πάντων βασιλείας τε καὶ ἀρχῆς ἐμπεπιστευμένον, 


ἀρχιστράτηγον δυνάμεως χυρίου ὀνομάζει, οὐκ ἄλλως 
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sil n'est pas permis de dire qu'il est la première 
cause de l’univers, sinon celui de son Verbe qui 
existait avant la création? Il est dit de lui dans les 
Psaumes : « 1] a envoyé son Verbe et 1] les a guéris 
et il les a délivrés de leur corruption. » [9] Moïse le 
présente en termes très clairs comme le second maître 
après le Père lorsqu'il déclare que : « Le Seigneur fit 
pleuvoir sur Sodome et Gomorrhe le soufre et le feu 
de la part du Seigneur. » Lorsqu'il apparut de nou- 
veau à Jacob sous la forme humaine, la divine Écri- 
ture l'appelle Dieu ; alors il dit au patriarche : «a Ton 
nom ne sera plus Jacob, mais Israël, car tu as été fort 
avec Dieu. » Alors aussi Jacob nomma ce lieu : Vision 
de Dieu, « car, dit-il, j'ai vu Dieu face à face et mon 
âme a été sauvée. » 


[10] Qu'il s'agisse d’anges inférieurs à Dieu dont ils 
sont les serviteurs, dans les apparitions ainsi décrites, 
c'est ce qu'il n'est pas permis de penser; car chaque 
fois que l’un d'eux s'est montré aux hommes, le 
texte sacré ne le cache pas et il n'attribue le fait ni à 
Dieu ni au Seigneur, mais 1l nomme formellement les 
anges : il est aisé de s’en convaincre dans un grand 
nombre de passages. 


[11] Le successeur de Moïse, Josué appelle ce per- 
sonnage le prince des anges célestes, des archanges et 
des puissances qui sont au-dessus du monde, la puis- 
sance et la sagesse du Père (voy. l'Appendice), celui à 
qui a été confié la seconde place dans la royauté et le 
gouvernement de l'univers, le chef suprême des ar- 
mées du Seigneur : en quelle circonstance ? après 
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αὐτὸν ἢ αὖθις ἐν ἀνθρώπου μορφῇ καὶ σχήματι θεωρήσας. 
[12] Γέγραπται γοῦν « Καὶ ἐγενήθη, ὡς ἦν ᾿Ιησοῦς ἐν 
Ἱεριχώ, καὶ ἀναδλέψας ὁρᾷ ἄνθρωπον ἐστηκότα κατέναντι 
αὑτοῦ, χαὶ ἡ ῥομφαία ἐσπασμένη ἐν τῇ χειρὶ αὐτοῦ, καὶ προ- 
σελθὼν Ἰησοῦς εἴπεν᾽ « Ἡμέτερος el ἢ τῶν ὑπεναντίων ; » 
χαὶ εἶπεν αὐτῷ" «᾿Εγὼ ἀρχιστράτηγος δυνάμεως κυρίου" 
« νυνὶ παραγέγονα ». Καὶ ἸΙησοῦς ἔπεσεν ἐπὶ πρόσωπον ἐπὶ 


τὴν γῆν καὶ εἶπεν αὐτῷ" « Δέσποτα, τί προστάσσεις τῷ σῷ 





13-15]. [13] Ἔνθα καὶ ἐπιστήσεις ἀπὸ τῶν αὐτῶν ῥημά-- 
ἡ ἕτερος οὗτος εἴη τοῦ καὶ Μωυσεῖ χεχρηματιχό-- 
δὴ αὐτοῖς ῥήμασι καὶ ἐπὶ τῷδέ φησιν ἡ γραφή" 
ἴδεν χύριος ὅτι προσάγει ἰδεῖν, ἐχάλεσεν αὐτὸν 
χύριος En τοῦ βάτου λέγων" « Μωυσῇ Μωυσῇ ». Ὁ δὲ 







ὑπόδημα ἐκ τῶν ποδῶν σου΄ ὁ γὰρ τόπος, ἐν ᾧ σὺ 


τηχᾶς ἐπ᾽ αὐτοῦ, γῇ ἁγία ἐστίν ». Καὶ εἴπεν αὑτῷ " 





γώ εἰμι θεὸς τοῦ πατρός σου, θεὸς ᾿Αθραὰμ καὶ θεὸς 
«Ἰσαὰκ at θεὸς Ἰαχώδ » [Exod., nr, 4-6]. 


[14] Καὶ ὅτι γέ ἐστιν οὐσία τις προχόσμιος ζῶσα καὶ 
ὑφεστῶσα, ἡ τῷ πατρὶ καὶ θεῷ τῶν ὅλων εἰς τὴν τῶν γενητῶν 


τῶν δημιουργίαν ὑπηρετησαμένη, λόγος θεοῦ χαὶ σοφία 
χρηματίζουσα, πρὸς ταῖς τεθειμέναις ἀποδείξεσιν ἔτι καὶ 
αὑτῆς ἐξ ἰδίου προσώπου τῆς σοφίας ἐπαχοῦσαι πάρεστιν, 
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qu'il lui eût apparu derechef sous la forme et l'aspect 
d'un homme. [12] 1] est écrit en effet : « Voici ce qui 
arriva à Josué lorsqu'il était à Jéricho : il leva les 
yeux et, ayant regardé, il vit un homme qui se tenait 
en face de lui, une épée nue à la main, et Josué 
s’'avança en disant : « Es-tu des nôtres ou des enne- 
« mis ? » Il lui répondit : « Je suis le chef suprême de 
« la puissance du Seigneur et maintenant je viens. » 
Et Josué tombant la face contre terre lui dit : « Maître 
« qu'ordonnes-tu à ton serviteur? » Et le chef des 
armées du Seigneur dit à Josué : « Quitte tes sandales, 
« car le lieu où tu te tiens est un lieu sacré. » [13] Il 
ressort évidemment de ce langage, que celui qui parle 
en cet endroit est le même qui s'est nommé à Moïse, 
car l'Écriture se sert des mêmes termes pour celui-ci : 
« CommeleSeigneur le vit qui s'approchait pour contem- 
pler la vision, le Seigneur l'appela du buisson : « Moïse, 
Moïse ! — ΟΟὟ a-t-il, » demanda celui-ci. Et le Sei- 
gneur reprit : « N'approche pas ainsi, mais détache la 
« sandale de tes pieds ; car le sol que tu foules est une 
« terre sainte. » Et 1l ajouta : « Je suis le Dieu de ton 
“ père, le Dieu d'Abraham, le Dieu d'Isaac, le Dieu 
« de Jacob. » 


[14] Qu'il ait existé avant le monde une substance 
vivante et subsistante qui a aidé le Père et Dieu de 
l'univers dans la création de tous les êtres, qu'elle soit 
appelée Verbe de Dieu et Sagesse, en outre des preuves 
déjà apportées, on peut l'inférer de ce que cette Sagesse 
divine dit elle-même (voy. l'Appendice), lorsqu'elle 
déclare très nettement par la bouche de Salomon 
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διὰ Σαλομῶνος λευχότατα ὧδέ πως τὰ περὶ αὐτῆς μυστα- 
γωγούσης" « ᾿Εγὼ ἡ σοφία κατεσκήνωσα βουλήν, καὶ γνῶσιν 
χαὶ ἔννοιαν ἐγὼ ἐπεκαλεσάμην. Δι᾿ ἐμοῦ βασιλεῖς βασι- 
λεύουσιν, καὶ οἱ δυνάσται γράφουσι διχαιοσύνην " δι᾿ ἐμοῦ 
μεγιστᾶνες μεγαλύνονται, καὶ τύραννοι δι᾽ ἐμοῦ χρατοῦσε 
γῆς » [Prov., vin, 12, 45, 16]. [45] Οἷς ἐπιλέγι 


« Κύριος ἔκτισέν με ἀρχὴν ὁδῶν αὐτοῦ εἰς ἔργα αὐτοῦ, π 


ρὸ 
τοῦ αἰῶνος ἐθεμελίωσέν pe” ἐν ἀρχῇ πρὸ τοῦ τὴν γῆν ποιῆσαι, 








πρὸ τοῦ προελθεῖν τὰς πηγὰς τῶν ὑδάτων, πρὸ τοῦ ὄρη 
ἑδρασθῆναι, πρὸ δὲ πάντων βουνῶν γεννᾷ με. ᾿Ηνίχα ἡτοί- 





οὐρανόν, συμπαρήμην αὐτῷ, καὶ ὡς ἀσφαλεῖς 
πηγὰς τῆς ὑπ᾽ οὐρανόν, ἤμην σὺν αὐτῷ ἁρμόζουσα. 
Ἐγὼ ἥμην ἡ προσέχαιρεν χαθ᾽ ἡμέραν, εὐφραινόμην δὲ 
ἐνώπιον αὐτοῦ ἐν παντὶ καιρῷ, ὅτε εὐφραίνετο τὴν οἰχου- 
μένην συντελέσας » [Prov., γπι, 22-25, 27-28, 30-31]. 

[16] Ὅτι μὲν οὖν προῆν καὶ τισὶν, εἰ χαὶ μὴ τοῖς πᾶσιν, 
ὁ θεῖος λόγος ἐπεφαίνετο, ταῦθ᾽ ἡμῖν ὡς ἐν βραχέσιν 
εἰρήσθω. | 

[17] Τι δὴ οὖν οὐχὶ καθάπερ τὰ νῦν, καὶ πάλαι πρότερον 
εἰς πάντας ἀνθρώπους καὶ πᾶσιν ἔθνεσιν ἐχηρύττετο, ὧδε 
ἂν γένοιτο πρόδηλον" οὐχ ἦν πω χωρεῖν οἷός τε τὴν τοῦ 
Χριστοῦ πάνσοφον καὶ πανάρετον διδασχαλίαν ὁ πάλαι τῶν 
ἀνθρώπων βίος. [18] Εὐθὺς μέν γε ἐν ἀρχῇ μετὰ τὴν πρώ- 
τὴν ἐν μακαρίοις ζωὴν ὁ πρῶτος ἄνθρωπος ἧττον τῆς θείας 
ἐντολῆς φροντίσας, εἰς τουτονὶ τὸν θνητὸν καὶ ἐπίχηρον 


βίον καταπέπτωχεν nai τὴν ἐπάρατον ταυτηνὶ γῆν τῆς 
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(voy. l’Appendice) : « Je suis la Sagesse, j'habite dans 
le conseil, et je m'appelle science et intelligence. 
Par moi, les rois règnent et les puissants écrivent 
la justice. Par moi, les grands dominent et les tyrans 
commandent à la terre. » [15] Et elle poursuit : 
« Le Seigneur m'a formée comme commencement de 
ses voiles en vue de ses œuvres : 1] m'a établie avant 
les siècles. Avant de créer la terre, avant de faire couler 
les sources des eaux, avant d'asseoir les montagnes sur 
leurs bases, avant toutes les collines, il m'a engendrée. 
Lorsqu'il préparait le ciel, j'étais avec lui; lorsqu'il 
établissait les sources constantes sous les cieux, j'étais 
assise et j'agissais avec lui. J'étais assise là où 1] se 
réjouissait chaque jour, et j'exultais devant lui à toute 
occasion tandis qu'il s'applaudissait d'avoir créé la 
terre. » 


[16] Le Verbe divin existait donc avant l'univers et 
il s’est manifesté à certains, sinon à tous, ainsi que je 
viens de l’exposer brièvement. 


[17] Pourquoi ne fut-il pas annoncé autrefois à tous 
les hommes et dans toutes les nations comme il l'est 
aujourd'hui ? En voici l'explication : le genre humain 
dans l'antiquité n'était pas capable d'atteindre la doctrine 
du Christ, parfaite en sagesse et en vertu. [18] Tout 
d'abord le premier homme vécut au sein du bonheur, 
mais il transgressa le précepte de Dieu et tomba dans 
l’existence corruptible et périssable qui est la nôtre. 
11 reçut en partage la terre maudite que nous habitons, 
à la place des délices divines d'autrefois. Ses descendants 
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πάλαι ἐνθέου τρυφῇς ἀντιχατηλλάξατο, οἵ τε ἀπὸ τούτου 
τὴν χαθ᾽ ἡμᾶς σύμπασαν πληρώσαντες πολὺ χείρους ἀνα-- 
φανέντες ἐχτὸς ἑνός που χαὶ δευτέρου, θηριώδη τινὰ τρόπον 
rai βίον ἀδίωτον ἐπανήρηντο᾽ [19] ἀλλὰ nat οὔτε πόλιν 
οὔτε πολιτείαν, οὐ τέχνας, οὐχ ἐπιστήμας ἐπὶ νοῦν ἐῤάλλοντο, 
νόμων τε χαὶ δικαιωμάτων χαὶ προσέτι ἀρετῆς χαὶ φιλοσο- 
φίας οὐδὲ ὀνόματος μετεῖχον, νομάδες δὲ ἐπ᾽ ἐρημίας οἷά 
τινες ἄγριοι χαὶ ἀπηνεῖς διῆγον, τοὺς μὲν ἐχ φύσεως προσ-- 
ἤχοντας λογισμοὺς τά τε λογιχὰ χαὶ ἥμερα τῆς ἀνθρώπων 
ψυχῆς σπέρματα αὐτοπροα!ρέτου χαχίας ὑπερδολῇ διαφθεί- 
ροντες, ἀνοσιουργίαις δὲ πάσαις ὅλους σφᾶς ἐχδεδωχότες, 
ὡς τοτὲ μὲν ἀλληλοφθορεῖν, τοτὲ δὲ ἀλληλοχτονεῖν, ἄλλοτε 
δὲ ἀνθρωποδορεῖν, θεομαχίας τε χαὶ τὰς παρὰ τοῖς πᾶσιν 
βοωμένας Ὑιγαντομαχίας ἐπιτολμᾶν, χαὶ γῆν μὲν ἐπιτει- 
χίζειν οὐρανῷ διανοεῖσθαι, μανίᾳ δὲ φρονήματος ἐχτόπου 
αὐτὸν τὸν ἐπὶ πᾶσιν πολεμεῖν παρασχευάζεσθαι᾽ [20] ἐφ᾽ 
οἷς τοῦτον ἑαυτοῖς «εἰσ» ἄγουσι τὸν τρόπον χαταχλυσμοῖς 
αὐτοὺς χαὶ πυρπολήσεσιν ὥσπερ ἀγρίαν ὕλην κατὰ πάσης 
τῆς γῆς χεχυμένην θεὸς ὁ πάντων ἔφορος μετήει, λιμοῖς 
τε συνεχέσι χαὶ λοιμοῖς πολέμοις τε αὖ χαὶ χεραυνῶν 
βολαῖς ἄνωθεν αὐτοὺς ὑπετέμνετο, ὥσπερ τινὰ δεινὴν ai 
χαλεπωτάτην νέσον ψυχῶν πιχροτέροις ἀνέχων τοῖς χολασ- 
τηρίοις. 

[21] Τότε μὲν οὖν, ὅτε δὴ καὶ πολὺς ἦν ἐπιχεχυμένος 
ὀλίγου δεῖν χατὰ πάντων ὁ τῆς χαχίας χάρος, οἷα μέθης 
δεινῆς, τὰς ἁπάντων σχεδὸν ἀνθρώπων ἐπισχιαζούσης καὶ 
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la peuplèrent dans son entier, mais tous, sauf un ou 
deux, se montrèrent beaucoup plus méchants que lui et 
s'abandonnèrent à une vie brutale et déréglée (voy. 
l'Appendice). [19] Parmi eux, nul souci ni de villes, ni 
de constitutions politiques, ni d’arts, ni de sciences. 
Lois, droit, vertu, philosophie ne leur étaient pas 
connus, même de nom. Ils menaient une vie nomade 
dans les déserts, comme des êtres agrestes et féroces. 
La raison qu'ils avaient reçue de la nature et les 
germes de bon sens ou de civilisation qui se trouvent 
dans toute âme humaine, étaient détruits par l'excès 
d’une malice délibérée. Ils se livraient tout entiers à 
toute œuvre scélérate ; ils se perdaient mutuellement, 
se tuaient, se dévoraient les uns les autres. Ils osèrent 
même lutter contre Dieu et les combats de géants sont 
connus de tous; ils imaginèrent de fortifier la terre 
contre les entreprises du ciel ; enfin ils poussèrent leur 
folie insensée jusqu'à préparer la guerre contre le Dieu 
suprême. [20] Mais sur les auteurs de pareils déporte- 
ments (νου. l’Appendice) des déluges d'eau et de feu 
fondirent comme sur une forêt sauvage qui aurait 
envahi la terre entière, déchaînés par le Dieu qui veille 
sur toutes choses. Par des famines ininterrompues, par 
des pestes, par des guerres et les éclats de la foudre, il 
les extermina : comme s'il se fût agi de guérir un mal 
d’âme terrible et très pernicieux, il employait les châti- 
ments les plus durs. 


[21] Alors que le vertige de la malice était intense 
et sévissait sur tous, ou peu s’en faut, alors que sem- 
blable à une affreuse ivresse il aveuglait et enténé- 
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ἐπισχοτούσης ψυχάς [Col. τ, 15; Proverbes, vin, 22], 
ἡ πρωτόγονος χαὶ πρωτέχτιστος τοῦ θεοῦ σοφία καὶ αὐτὸς à 
προὼν λόγος [1 JEAN, 1, 1] φιλανθρωπίας ὑπερδολῇ τοτὲ 
μὲν 21 ὀπτασίας ἀγγέλων τοῖς ὑποδεδηχόσι, τοτὲ δὲ καὶ δι᾿ 
οὔ οἷα θεοῦ δύναμις [] Cor., 1, 24] σωτήριος ἑνί που 
χαὶ δευτέρῳ τῶν πάλαι θεοφιλῶν ἀνδρῶν οὐχ ἄλλως À δι᾿ 
ἀνθρώπου μορφῆς, ὅτι μηδ᾽ ἑτέρως ἦν δυνατὸν αὐτοῖς, ὑπε- 
φαίνετο. [22] Ὡς δ᾽ ἤδη διὰ τούτων τὰ θεοσεδείας σπέρματα 
εἰς πλῆθος ἀνδρῶν χαταδέδλητο ὅλον τε ἔθνος ἐπὶ γῆς θεο-- 
σεδείχ προσανέχον Ex τῶν ἀνέχαθεν ‘Eépaluv ὑπέστη, 


Ex 





τούτοις μὲν, ὡς ἂν εἰ πλήθεσιν ἔτι ταῖς παλαιαῖς ἀγωγαῖς 
Ἐκβεδιῃτημένοις, διὰ τοῦ προφήτου Μωυσέως εἰχόνας καὶ 





σύμβολα σχδθάτου τινὸς μυστιχοῦ χαὶ περιτομῆς ἑτέρων τε 
γοητῶν θεωρημάτων εἰσαγωγάς, ἀλλ᾽ οὐχ αὐτὰς ἐναργεῖς 
παρεδίδου μυσταγωγίας" [23] ὡς δὲ τῆς παρὰ τούτοις νομο- 


θεσίας βοωμένης nai πνοῆς δίκην εὐώδους εἰς ἅπαντας 
ἀνθρώπους διαδιδομένης, ἤδη τότε ἐξ αὐτῶν χαὶ τοῖς 
πλείοσιν τῶν ἐθνῶν διὰ τῶν πανταχόσε νομοθετῶν τε χαὶ 
φιλοτόφων ἡμέρωτο τὰ φρονήματα, τῆς ἀγρίας χαὶ ἀπηνοῦς 
θηριωδίας ἐπὶ τὸ πρᾷον μεταδεθχημένης, ὡς καὶ εἰρήνην 
βαθεῖαν φιλίας τε καὶ ἐπιμιξίας πρὸς ἀλλήλους ἔχειν, τηνι- 


χαῦτα πᾶσι δὴ λοιπὸν ἀνθρώποις χαὶ τοῖς ἀνὰ τὴν 





ου- 


μένην ἔθνεσιν ὡς ἂν προωφελημένοις καὶ ἤδη τυγχάνουσιν 





πρὸς παραδοχὴν τῆς τοῦ πατρὸς γνώσεως, ὃ 


ἐπιτηδε 





αὐτὸς δὴ πάλιν ἐκεῖνος ὁ τῶν ἀρετῶν διξδάσχαλος, ὁ 
ἐν πᾶσιν ἀγαθοῖς τοῦ πατρὸς ὑπουργός, ὁ θεῖος καὶ οὐρά- 
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brait les âmes de presque tous les hommes, la Sagesse, 
première fille et première œuvre de Dieu (voy. 
l'Appendice), le Verbe préexistant lui-même, dans un 
excès d'amour pour les hommes, se manifesta à ceux qui 
étaient au dessous de lui : tantôt il se servit d'appari- 
tions angéliques ; tantôt, ainsi qu'il était loisible à la 
puissance d'un Dieu sauveur, il se montra lui-même 
dans ces temps anciens à un ou deux amis de Dieu : il 
prenait alors la forme humaine, car il ne pouvait en 
ètre pour eux autrement. [22] Ceux-ci jetèrent les 
semences de la religion dans la multitude des hommes, 
et, sur la terre, la nation qui descend des anciens 
Hébreux se rallia tout entière à ce culte divin. Dieu lui 
donna alors par le prophète Moïse, comme à une mul- 
titude encore imbue des anciennes mœurs, des figures 
et les symboles d’un sabbat mystérieux, les initiations 
de la circoncision et d’autres préceptes spirituels, mais 
non pas l'intelligence claire des secrets contenus dans 
tous ces mystères. [23] Lorsque la législation des Juifs 
fut connue, elle se répandit dans le reste du monde 
comme une brise chargée de parfums : les Hébreux 
furent ainsi cause que la plupart des peuples s'efforcèrent 
par leurs légisiateurset leurs philosophes d'adoucir leurs 
mœurs et changèrent en douceur leur barbarie sauvage 
et brutale. Ce fut le règne de la paix profonde, de l'amitié 
et des bons rapports entre les hommes : alors tous les 
autres hommes et les nations de la terre ainsi préparés 
devinrent capables de recevoir la notion du Père. Alors 
de nouveau, le maître des vertus, le ministre du Père 
en tout bien, le Verbe divin et céleste de Dieu parut 
lui-même dans un corps humain qui ne différait en 
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og τοῦ θεοῦ λόγος, δι᾿ ἀνθρώπου κατὰ μηδὲν σώματος 
οὐσίᾳ τὴν ἡμετέραν φύσιν διαλλάττοντος ἀρχομένης τῆς 
Ρωμαίων βασιλείας ἐπιφανείς, τοιαῦτα ἔδρασέν τε καὶ 
πέπονθεν, οἷα ταῖς προφητείαις ἀκόλουθα ἦν, ἄνθρωπον 
ὁμοῦ καὶ θεὸν ἐπιδημήσειν τῷ βίῳ παραδέξων ἔργων ποιη-- 
τὴν χαὶ τοῖς πᾶσιν ἔθνεσιν διδάσκαλον τῆς τοῦ πατρὸς 
εὐσεδείας ἀναδειχθήσεσθαι τό τε παράδοξον αὐτοῦ τῆς 
πενέσεως καὶ τὴν χαινὴν διδασχαλίαν nai τῶν ἔργων τὰ 
θαύματα ἐπί τε τούτοις τοῦ θανάτου τὸν τρόπον τήν τε Ex 
γεχρῶν ἀνάστασιν χαὶ ἐπὶ πᾶσιν τὴν εἰς οὐρανοὺς ἔνθεον 
ἀποκατάστασιν αὐτοῦ προχηρυττούσαις. 

124] Τὴν γοῦν ἐπὶ τέλει βασιλείαν αὐτοῦ Δανιὴλ ὁ προ- 
ς θείῳ πνεύματι συνορῶν, ὧξέ πῃ ἐθεοφορεῖτο, ἀνθρω- 





φή 






τερον τὴν θεοπτίαν ὑπογράφων [Dan., vi, 9-10]- 
« ᾿Ἐθεώρουν γάρ, φησίν, ἕως οὖ θρόνοι ἐτέθησαν, καὶ 
παλαὺς ἡμερῶν ἐχάθητο. Καὶ τὸ ἔνδυμα αὐτοῦ ὡς εἰ χιὼν 
λευκόν, καὶ ἡ θρὶξ τῆς χεφαλῆς αὐτοῦ ὡς εἰ ἔριον καθαρόν" 
ὁ θρόνος αὐτοῦ φλὸξ πυρός, οἱ τροχοὶ αὐτοῦ πῦρ φλέγον" 
ποταμὸς πυρὸς εἶλχεν ἔμπροσθεν αὐτοῦ. Χίλιαι χιλιάδες 
ἐλειτούργουν αὐτῷ, καὶ μύριαι μυριάδες παρειστήχεισαν 
ἔμπροσθεν αὐτοῦ. Κριτήριον ἐκάθισεν, καὶ βίδλοι ἠνεῴχθη- 
σαν». [35] Καὶ ἑξῆς" « ᾿Εθεώρουν, φησίν, καὶ ἰδοὺ μετὰ τῶν 
γεφελῶν τοῦ οὐρανοῦ ὡς εἰ υἱὸς ἀνθρώπου ἐρχόμενος, καὶ 
ἕως τοῦ παλαιοῦ τῶν ἡμερῶν ἔφθασεν, χαὶ ἐνώπιον αὐτοῦ 
προσηνέχθη᾽ καὶ αὐτῷ ἐδόθη ἡ ἀρχὴ καὶ ἡ τιμὴ καὶ ἡ 
βασιλεία, na πάντες οἱ λαοὶ φυλαὶ γλῶσσαι αὐτῷ δουλεύ- 
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nen du nôtre, au commencement de l'Empire romain; 
il réalisa et souffrit ce qu'avaient annoncé les pro- 
phètes. Ils avaient prédit qu'il viendrait au monde Dieu 
et homme pour faire des œuvres surprenantes et qu'il 
paraîtrait à tous les peuples comme le maître qui 
enseigne la religion du Père. Ils avaient annoncé le 
prodige de sa naissance, la nouveauté de sa doctrine, 
les merveilles de ses œuvres, puis le genre de mort qu'il 
devait subir, sa résurrection et enfin son divin retour 
dans les cieux. 


[24] Quant à son règne final, le prophète Daniel l'a 
connu par l'illumination de l'Esprit divin : il raconte 
ainsi sa vision, l’accommodant à la capacité de 
l'homme : « Je regardais, dit-il, jusqu'à ce que des 
trônes fussent placés et que l'Ancien des jours fût assis : 
Et son vêtement étincelait comme la neige, et les 
cheveux de sa tête ressemblait à une toison éclatante de 
blancheur : son trône était une flamme de feu et les roues 
étaient un feu brûlant : un fleuve de feu coulait devant 
lui : mille milliers le servaient et dix mille myriades 
se tenaient devant lui : il établit un jugement et des 
livres furent ouverts. » [25] Un peu plus loin : « Je 
regardais, dit-il, et voici qu'avec les nuées du ciel 
vint comme un fils de l'homme et 1] alla jusqu'à 
l'Ancien des jours et il approcha en face de lui : et 
à lui fut donné le commandement, l'honneur, la 
royauté et tousles peuples, tribus et langues le servent : 
son pouvoir est un pouvoir éternel, qui ne passera pas, 
sa royauté ne sera pas détruite. » [26] Il est clair que 
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σουσιν. Ἡ ἐξουσία αὐτοῦ ἐξουσία αἰώνιος, ἥτις où παρελεύσ- 
era" χαὶ ἡ βασιλεία αὐτοῦ οὐ διαφθαρήσεται. » [Dan. 
vit, 13-14.) [26] Ταῦτα δὲ σαφῶς οὐδ᾽ ἐφ᾽ ἕτερον, ἀλλ᾽ 
ἐπὶ τὸν ἡμέτερον σωτῆρα, τὸν ἐν ἀρχῇ πρὸς τὸν θεὸν θεὸν 
λόγον [JEAN, 1, 1], ἀναφέροιτο ἄν, υἱὸν ἀνθρώπου διὰ τὴν 
ὑστάτην ἐνανθρώπησιν αὐτοῦ χρηματίζοντα. ᾿Αλλὰ γὰρ ἐν 
οἰχείοις ὑπομνήμασιν τὰς περὶ τοῦ σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ 
Χριστοῦ προφητιχὰς ἐκλογὰς συναγαγόντες ἀποδειχτιχώ- 
τερόν τε τὰ περὶ αὐτοῦ δηλούμενα ἐν ἑτέροις συστήσαντες, 
τοῖς εἰρημένοις ἐπὶ τοῦ παρόντος ἀρχεσθησόμεθα. 


Τ' 


Ὅτι δὲ καὶ αὐτὸ τοὔνομα τοῦ τε Ἰησοῦ καὶ δὴ καὶ τοῦ Χρισ- 
τοῦ παρ᾽ αὐτοῖς τοῖς πάλαι θεοφιλέσιν προφήταις τετίμητο, 
ἤδη καιρὸς ἀποδεικνύναι. [2] Σεπτὸν ὡς ἔνι μάλιστα χαὶ 
ἔνδοξον τὸ Χριστοῦ ὄνομα πρῶτος αὐτὸς γνωρίσας Μωυσῆς 
τύπους οὐρανίων καὶ σύμδολα μυστηριώδεις τε εἰχόνας ἀχο-- 
λούθως χρησμῷ φήσαντι αὐτῷ [Hebr., γπι, 5; Exod., 
xxv, 407 « Ὅρα, ποιήσεις πάντα κατὰ τὸν τύπον τὸν δειχ- 
θέντα σοι ἐν τῷ ἔρει » παραδούς, ἀρχιερέα θεοῦ [Levit., 
1v, ὅ, 16; γι, 22], ὡς ἐνῆν μάλιστα δυνατὸν ἄνθρωπον, 
ἐπιφημίσας, τοῦτον Χριστὸν ἀναγορεύει, καὶ ταύτῃ γε τῇ 
χατὰ τὴν ἀρχιερωσύνην ἀξίᾳ, πᾶσαν ὑπερδαλλούσῃ παρ᾽ 
αὐτῷ τὴν ἐν ἀνθρώποις προεδρίαν, ἐπὶ τιμῇ καὶ δόξη τὸ 
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ceci ne s applique à personne autre qu'à notre Sauveur; 
1] était auprès de Dieu au commencement comme Verbe- 
Dieu : plus tard, son incarnation fit de lui le fils de 
l'homme. J'ai du reste rassemblé dans des commentaires 
spéciaux un choix de prophéties qui concernent notre 
Sauveur Jésus-Christ et j'ai montré en d'autres écrits 
d'une façon plus étendue qu'elles s'appliquent à lui : 
je me contenterai donc à présent de ce qui vient d'être 
exposé. 


CHAPITRE ΠῚ 


[LE NOM DE JÉSUS ET CELUI DE CHRIST ONT ÉTÉ AUTREFOIS 
CONNUS ET HONORÉS PAR LES DIVINS PROPHÈTES. | 


C'est maintenant le moment de montrer que le 
nom de Jésus et celui de Christ ont été honorés par les 
anciens prophètes chers à Dieu. [2] Moïse le premier 
sut que le nom de Christ est entre tous auguste et 
glorieux. Il donna au peuple les vérités célestes sous le 
voile de figures, de symboles et d'images mystérieuses, 
obéissant à l’oracle qui lui avait dit : « Regarde et fais 
selon le type qui t'a été montré sur la montagne », 
et afin d’exalter le grand prêtre de Dieu autant qu'un 
homme peut l'être, il l'appela Christ : à la dignité du 
suprême sacerdoce qui, à son jugement, dépassait sur 
la terre toutes les autres, il ajouta comme un surcroît 
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τοῦ Χριστοῦ περιτίθησιν ὄνομα οὕτως ἄρα τὸν Χριστὸν 
θεῖόν τι χρῆμα ἠπίστατο. | 

[3] ὋὉ δ᾽ αὐτὸς καὶ τὴν τοῦ Ἰησοῦ προσηγορίαν εὖ μάλα 
πνεύματι θείῳ προϊδών, πάλιν τινὸς ἐξαιρέτου προνομίας χαὶ 
ταύτην ἀξιοῖ. Οὕποτε γοῦν πρότερον ἐχφωνηθὲν εἰς ἀνθρώ- 
πους, πρὶν ἢ Μωυσεῖ γνωσθῆναι, τὸ τοῦ Ἰησοῦ πρόσρημα 
τούτῳ Μωυσῆς πρώτῳ χαὶ μόνῳ περιτίθησιν, ὃν κατὰ τύπον 
αὖθις χαὶ σύμδολον ἔγνω μετὰ τὴν αὐτοῦ τελευτὴν διαδε- 
ξόμενον τὴν χατὰ πάντων ἀρχήν [Nomb., χπὶ, 11]. [4] 
Οὐ πρότερον γοῦν τὸν αὐτοῦ διάδοχον, τῇ τοῦ ᾿[ησοῦ 
χεχρημένον προσηγορίᾳ, ὀνόματι δὲ ἑτέρῳ τῷ Αὐσῇ, ὅπερ 
οἱ γεννήσαντες αὐτῷ τέθεινται, χαλούμενον, Ἰησοῦν αὐτὸς 
ἀναγορεύει, γέρας ὥσπερ τίμιον, παντὸς πολὺ μεῖζον βασι- 
λιχκοῦ διαδήματος, τοὔνομα αὐτῷ δωρούμενος, ὅτι δὴ χαὶ 
αὐτὸς ὁ τοῦ Ναυῇ ᾿Ιησοῦς τοῦ σωτῇρος ἡμῶν τὴν εἰκόνα 
ἔφερεν, τοῦ μόνου, μετὰ Μωυσέα χαὶ τὸ συμπέρασμα τῆς 
δι᾿ ἐχείνου παραδοθείσης συμθῥολικῆς λατρείας, τῆς ἀληθοῦς 
χαὶ χαθαρωτάτης εὐσεδείας τὴν ἀρχὴν διαδεξαμένου. [5] 
Καὶ Μωυσῇς μὲν ταύτῃ πῃ δυσὶ τοῖς nat’ αὐτὸν ἀρετῇ χαὶ 
δόξῃ παρὰ πάντα τὸν λαὸν προφέρουσιν ἀνθρώποις, τῷ μὲν 
ἀρχιερεῖ, τῷ δὲ μετ᾽ αὐτὸν ἡγησομένῳ, τὴν τοῦ σωτῆρος 
ἡμῶν ᾿Ιησοῦ Χριστοῦ προσηγορίαν ἐπὶ τιμῇ τῇ μεγίστῃ πε- 
ριτέθειται. 

[6] Σαφῶς δὲ χαὶ οἱ μετὰ ταῦτα προφῆται ὀνοσμαστὶ τὸν 
Χριστὸν προανεφώνουν, ὁμοῦ τὴν μέλλουσαν ἔσεσθαι χατ᾽ 
αὐτοῦ συσχευὴν τοῦ ᾿Ιουδαίων λαοῦ, ὁμοῦ δὲ χαὶ τὴν τῶν ἐθνῶν 
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d'honneur et de gloire le nom du Christ, tant il était 
convaincu que celui-ci était un être divin. 

[3] Il connut aussi par l'Esprit de Dieu le nom de 
Jésus et il pensa qu'il méritait encore un privilège de 
choix. Ce nom n'avait jamais été prononcé parmi les 
hommes avant d'être connu de Moïse; celui-ci le donna 
premièrement et uniquement, comme appellation figu- 
rative et symbolique, à l’homme qu'il savait devoir à 
sa mort lui succéder dans le commandement suprême. 
"41 Ce successeur de Moïse, qui reçut alors seulement 
{(voy. l'Appendice) le nom de Jésus, en portait un 
autre, celui d'Ausé qu'il tenait de ses pères; ce 
fut Moïse qui l'appela Jésus, lui conférant ainsi un 
honneur beaucoup plus grand que tout diadème royal : 
car Jésus fils de Navé était l'image de Jésus notre 
Sauveur. Après Moïse en effet, lorsque la religion 
symbolique établie par lui fut arrivée à son terme, 
celui-ci fut le seul qui reçut l'héritage du pouvoir 
dans la religion véritable et très pure. [5] Ainsi, aux 
deux hommes qui l'emportaient alors à son avis sur 
tous les autres par la vertu et le renom, au grand 
prètre et à celui qui devait être le chef du peuple 
après lui, Moïse donna comme le plus magnifique 
honneur dont 1] pôt disposer, le nom de notre Sauveur 
Jésus-Christ. 


[6] Les prophètes qui suivirent ont parlé clairement 
du Christ, l'appelant d'avance par son nom : ils ont 
annoncé en même temps la machination que le peuple 

Ecsèse. — Histoire ecclésiastique I. 2 
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δι᾿ αὑτοῦ κλῆσιν προμαρτυρόμενοι, τοτὲ μὲν ὧδέ πως ’lepe- 
μίας λέγων [Thren., 1v, 20] « Πνεῦμα προσώπου ἡμῶν 
Χριστὸς χύριος συνελήφθη ἐν ταῖς διαφθοραῖς αὐτῶν, οὗ 
εἴπομεν" «Ἐν τῇ σκιᾷ αὐτοῦ ζησόμεθα ἐν τοῖς ἔθνεσιν », 
τοτὲ δὲ ἀμηχανῶν Δαυὶδ διὰ τούτων [Ps., n, 1-2]" « Ἵνα 
τί ἐφρύαξαν ἔθνη καὶ λαοὶ ἐμελέτησαν κενά; παρέστησαν 





οἱ βασιλεῖς τῆς γῆς, καὶ οἱ ἄρχοντες συνήχθησαν ἐπὶ τὸ 





, κατὰ τοῦ χυρίου xai χατὰ τοῦ Χριστοῦ αὐτοῦ »° 
5 δὴ προσώπου τοῦ Χριστοῦ * 





οἷς ἑξῆς 


« Κύριος εἶπεν πρός pe « ΥἹές μου el σύ, ἐγὼ σήμερον 







γηχά ce αἴτησαι παρ᾽ ἐμοῦ, χαὶ δώσω σοι ἔθνη 
ν χληρονομίαν σου, καὶ τὴν κατάσχεσίν σου τὰ πέρατα 
« τῆς τῆς» (Ps, n, 7-8]. 

[7] Οὐ μόνους δὲ ἄρα τοὺς ἀρχιερωσύνῃ τετιμημένους, 
ἐλαίῳ σχευαστῷ τοῦ συμθόλου χριομένους ἕνεκα, τὸ τοῦ 
Χριστοῦ κατεχόσμει παρ᾽ Ἑδραίοις ἔνομα, ἀλλὰ καὶ τοὺς 


βασίλέας, οὃς καὶ αὐτοὺς νεύματι θείῳ προφῆται χρίοντες 





εἰχονιχούς τινας Χριστοὺς ἀπειργάζοντο, ὅτι δὴ χαὶ αὐτοὶ 
τῆς τοῦ μόνου nat ἀληθοῦς Χριστοῦ, τοῦ χατὰ πάντων βασι- 
Δεύοντος θείου λόγου, βασιλικῆς nai ἀρχικῆς ἐξουσίας τοὺς 
υς δι΄ ἐχυτῶν ἔφερον. [8] Ἤδη δὲ καὶ αὐτῶν τῶν προφη- 





τῶν τινὰς διὰ χρίσματος Χριστοὺς ἐν τύπῳ γεγονέναι 
παρευνήφαμεν, ὡς τούτους ἅπαντας τὴν ἐπὶ τὸν ἀληθῆ 


Χριστὸν, τὸν ἔνθεον nai οὐράνιον λέγον, ἀναφορὰν ἔχειν, 





μόνον ἀρχιέρεα τῶν ὅλων καὶ μόνον ἁπάσης κτίσεως βασι- 
λέα καὶ μένον προφητῶν ἀρχιπροφήτην τοῦ πατρὸς τυγχά- 
γοντα, 
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juif devait ourdir contre lui, et ils ont prédit qu'il 
serait l'auteur de la vocation des Gentils. C'est ainsi 
que parle Jérémie : « L'Esprit de notre face, le Sei- 
gneur Christ a été pris dans leurs corruptions; nous 
avons dit de lui : « Nous vivrons sous son ombre 
dans les nations. » Alors David embarrassé se demande : 
« Pourquoi les nations ont-elles frémi? pourquoi 
les peuples ont-ils médité des choses vaines ? Les rois 
de la terre se sont levés et les chefs se sont assem- 
blés en une coalition contre le Seigneur et contre son 
Christ. » Un peu plus loin, parlant sous la personne 
même du Christ, il ajoute : « Le Seigneur m'a dit : 
« Tu es mon fils, je t'ai engendré aujourd’hui ; demande- 
« moi et je te donnerai les nations pour ton héritage 
« et pour biens les extrémités de la terre. » 


[7] Les Hébreux n’honoraient pas seulement du nom 
de Christ les souverains pontifes sur qui, à cause du 
symbole, avait coulé l'huile consacrée, mais aussi les 
rois que les prophètes divinement inspirés avaient oints 
et présentés comme des figures du Christ ; ceux-ci por- 
taient en effet en eux l'image du pouvoir royal et 
suprême du seul et vrai Christ, du Verbe divin qui 
règne sur tous les êtres. [8] Nous avons appris encore 
que certains prophètes sont eux-mêmes devenus, par 
l'onction, des Christs figuratifs ; parce que tous ceux-ci 
avaient une ressemblance avec le véritable Christ, le 
Verbe divin et céleste, le seul souverain prêtre de 
l'univers, le seul roi de toute la création, le seul chef 


des?prophètes de son Père, 
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[9] Τούτου δ᾽ ἀπόδειξις τὸ μηδένα πω τῶν πάλαι διὰ τοῦ 
συμθϑλου χεχρισμένων, μήτεἱερέων μήτε βασιλέων μήτε μὴν 
προφητῶν, τοσαύτην ἀρετῆς ἐνθέου δύναμιν χτήσασθαι, ὅσην 
fe καὶ κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς ὁ μόνος καὶ ἀληθινὸς 
εξέδειχται. [10] Οὐδείς γέ τοι ἐχείνων, καίπερ 
Ξιώματι καὶ τιμῇ ἐπὶ πλείσταις ὅσαις γενεαῖς παρὰ τοῖς 








τς διχλαμψάντων, τοὺς ὑπηχόους πώποτε ἐχ τῆς περὶ 
εἰχονικῆς τοῦ Χριστοῦ προσρήσεως Χριστιανοὺς 
φήμισεν" ἀλλ᾽ οὐδὲ σεδάσμιός τινι τούτων πρὸς τῶν 
ὑπήχϑων ὑπῆρξε τιμή" ἀλλ᾽ οὐδὲ μετὰ τὴν τελευτὴν τοσαύτη 
διάθεσις, ὡς καὶ ὑπεραποθνήσχειν 





τοίμως ἔχειν τοῦ τιμω- 


μένου" ἀλλ᾽ οὐδ 





πάντων τῶν ἀνὰ τὴν οἰκουμένην ἐθνῶν 





περί τινα τῶν τὸ 





σαύτη γέγονε χίνησις, ἐπεὶ μηδὲ τοσοῦ- 






ets ἡ τοῦ συμδέλου δύναμις οἵα τε ἦν ἐνεργεῖν. 
ῃ μι pts βγεῖν, 





ἔσον ἡ τῆς ἀληθείας παράστασις διὰ τοῦ σωτῆρος ἡμῶν 
ἐνβειχ sur vn [11] ὃς οὔτε σύμθολα nai τύπους ἀρχιερω- 


υ » hair, ἀλλ᾽ οὐξὲ γένος τὸ περὶ σῶμα ἐξ 
᾿ ἀνδρῶν δορυφορίαις ἐπὶ βασιλείαν 
τῆς ὁμοίως τοῖς πάλαι γενό- 





F 

ἢ τινος παρὰ ᾿Ιουδαίοις τυχὼν 
ς τοῖς πᾶσιν, εἰ al μὴ τοῖς συμθόλοις, 
ρὺς κεκόσμητο, [12] 
οὐχ ὁμοίων δ᾽ οὖν οἷς προειρήχαμεν, τυχών, πάντων ἐκεί- 


NN αὐτῇ γε τῇ ἀληθείᾳ παρὰ το 








uv χαὶ Χριστὸς μᾶλλον ἀνηγόρευται, καὶ ὡς ἂν μόνος 





αἱ ἀληθὴς αὐτὸς ὧν ὁ Χριστὸς μᾶλλον ἀνηγόρευται, καὶ 


ὡς ἂν μόνος καὶ ἀληθὴς αὐτὸς ὧν ὁ Χριστὸς τοῦ θεοῦ, Χρισ- 
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[9] Cela montre clairement que, de tous ceux qui 
ont autrefois reçu l’onction symbolique, pas un, prêtre, 
roi ou prophète n'a possédé la force de la vertu 
divine à un aussi haut degré que notre Sauveur et 
Seigneur Jésus, l'unique et vrai Christ. [10] Aucun de 
ces hommes, si illustres dans leur patrie par leur dignité 
et l'honneur qu'ils tiraient de la longue suite de leurs an- 
cêtres, n'a emprunté au nom figuré de Christ qu'il por- 
tait, le nom même de ses sujets ; aucun ne les a appelés 
chrétiens ; aucun n'a reçu d'eux un culte quelconque ; 
après la vie, aucun n’a excité un amour tel qu'on fût 
prêt à mourir pour lui; pour aucun d'eux il ne s'est pro- 
duit un tel ébranlement de toutes les nations de la terre : 
la force du symbole qu'ils portaient était impuissante à 
enfanter des prodiges comme la présence de la vérité 
qui parut dans notre Sauveur. [11] Lui, il n'a reçu de 
personne les symboles et les insignes du souverain 
sacerdoce ; il n’était pas de race sacerdotale, il n'a pas 
été élevé sur un trône par la main des soldats, il n'a pas 
été prophète à la façon de ceux d'autrefois et il n'a dû 
aux Juifs absolument aucune charge, ni aucune dignité; 
cependant son Père les lui a toutes données, non en 
symboles, mais d'une façon tout à fait véritable. [12] 
Quoiqu'il n'ait aucun des titres que nous venons de 
citer, il est pourtant appelé Christ à meilleur titre 
que tous les autres, et parce qu'il est le seul et vrai 
Christ de Dieu, il a rempli le monde entier du nom 
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τιχνῶν τὸν πάντα χόσμον, τῆς ὄντως σεμνῆς καὶ ἱερᾶς αὑτοῦ 
προσηγορίας, χατέπλησεν, οὐχέτι τύπους οὐδὲ εἰκόνας, ἀλλ᾽ 
αὑτὰς γυμνὰς ἀρετὰς χαὶ βίον οὐράνιον αὐτοῖς ἀληθείας δόγ- 
μᾶσιν τοῖς θιασώταις παραδούς, [13] τό τε χρῖσμα, οὐ τὸ διὰ 
σωμάτων σχευαστόν, ἀλλ᾽ αὐτὸ δὴ πνεύματι θείῳ τὸ θεο- 
πρεπές, μετοχῇ τῆς ἀγεννήτου χαὶ πατριχῆς θεότητος 
ἀπειλήφει" ὁ χαὶ αὐτὸ πάλιν Ἡσαΐας διδάσχει, ὡς ἂν ἐξ 
αὐτοῦ ὧδέ πως ἀναβοῶν τοῦ Χριστοῦ [Luc, τν, 18-19 
(Is., Lxt, 1}] « Πνεῦμα κυρίου ἐπ᾽ ἐμέ, οὗ εἵνεκεν ἔχρισέν 
με΄ εὐαγγελίσασθαι πτωχοῖς ἀπέσταλκέν με, κηρῦξαι αἰχ-- 
μαλώτοις ἄφεσιν χαὶ τυφλοῖς ἀνάδλεψιν ». 

[14] Καὶ οὐ μόνος γε Ἡσαΐας, ἀλλὰ καὶ Δαυὶδ εἰς τὸ 
αὐτοῦ πρόσωπον ἀναφωνεῖ λέγων [Ps., xLIV, 1-8] « Ὁ 
θρόνος σου, ὁ θεός, εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος᾽ ῥάδδος εὐθύ- 
τῆτος ἡ ῥάῤδος τῆς βασιλείας σου ἠγάπησας δικαιοσύνην 
χαὶ ἐμίσησας ἀνομίαν᾽ διὰ τοῦτο ἔχρισέν σε, ὁ θεός, ὃ θεός 
σου ἔλαιον ἀγαλλιάσεως παρὰ τοὺς μετόχους σου »" ἐν οἷς 
ὁ λόγος ἐν μὲν τῷ πρώτῳ στίχῳ θεὸν αὐτὸν ἐπιφημίζει, ἐν 
δὲ τῷ δευτέρῳ σχήπτρῳ βασιλιχῷ τιμᾷ, [15] εἴθ᾽ ἑξῇς 
ὑποῦὰς μετὰ τὴν ἔνθεον χαὶ βασιλικὴν δύναμιν τρίτῃ τάξει 
Χριστὸν αὐτὸν γεγονότα, ἐλαίῳ οὐ τῷ ἐξ ὕλης σωμάτων, 
ἀλλὰ τῷ ἐνθέῳ τῆς ἀγαλλιάσεως ἠλειμμένον, παρίστησιν᾽ 
παρ᾽ ὃ nai τὸ ἐξαίρετον αὐτοῦ nat πολὺ χρεῖττον χαὶ διά- 
popov τῶν πάλαι διὰ τῶν εἰχόνων σωματιχώτερον χεχρισ- 
μένων ὑποσημαίνει. [16] Καὶ ἀλλαχοῦ δὲ ὁ αὐτὸς ὧδέ πως 
τὰ περὶ αὐτοῦ δηλοῖ λέγων [ Ps., IX, 1] « Εἶπεν ὁ κύριος 
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vraiment vénérable et sacré que tirent de lui les 
Chrétiens. Il n'a pas transmis à ses disciples des allégo- 
ries, ni des figures, mais la réalité des vertus et une vie 
céleste par la doctrine même de la vérité. [13] L'onc- 
tion qu'il a reçue n'a rien d'une préparation matérielle 
(voy. l'Appendice); c'est l’onction divine par l'Esprit 
de Dieu, par la participation de la divinité non engen- 
drée et paternelle. Isaïe nous l'enseigne encore lorsqu'il 
s'écrie par la bouche du Christ : « L'Esprit du Seigneur 
est sur moi, c'est pourquoi il m'a oint, il m'a envoyé 
évangéliser les pauvres et annoncer aux prisonniers la 
liberté, aux aveugles le retour à la lumière. » 


[14] Et non seulement Isaïe, mais David dit à son 
tour, s'adressant au Christ : « Ton trône, ὁ Dieu, est 
pour les siècles des siècles et c’est un sceptre de droiture 
que le sceptre de ta royauté. Tu as aimé la justice et 
haï l'iniquité : voilà pourquoi Dieu qui est ton Dieu 
t'a oint d’une huile d'allégresse de préférence à tes 
compagnons. » Ainsi le texte l'appelle Dieu dans le 
premier verset ; au second, 1] l'honore du sceptre royal, 
[15] et, dans un troisième, après lui avoir attribué la 
puissance divine et royale, allant plus loin, il le montre 
devenu Christ, consacré par une onction non point 
matérielle, mais par l'onction divine de l'allégresse : 
l'Écriture indique sa grandeur et son excellence et le 
place bien au-dessus de tous ceux qui jadis ont reçu 
l'onction corporelle et symbolique. [16] Dans un autre 
passage, le même dit encore du Christ : « Le Seigneur 
dit à mon Seigneur : « Assieds-toi à ma droite, jusqu'à ce 
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τῷ κυρίῳ μου" « Κάθου ἐκ δεξιῶν μου, ἕως ἂν θῶ τοὺς 
« ἐχθρούς σου ὑποπόδιον τῶν ποδῶν σου », καί [Ps., οἵχ, 
3-4; cf. Hebr., vu, 11-25] « Ἔχ γαστρὸς πρὸ ἑωσφό- 
pou ἐγέννησά σε. ὭὮμοσεν χύριος χαὶ où μεταμεληθήσεται" 
σὺ εἶ ἱερεὺς εἰς τὸν αἰῶνα χατὰ τὴν τάξιν Μελχισεδέκ ». 
[AT] Οὗτος δὲ εἰσάγεται ἐν τοῖς ἱεροῖς λόγοις ὁ Μελχισεδὲκ. 
ἱερεὺς τοῦ θεοῦ τοῦ ὑψίστου, οὐχ ἐν σκευαστῷ τινι χρίσματι 
ἀναδεδειγμένος, ἀλλ᾽ οὐδὲ ξιαδοχῇ γένους προσήκων τῇ καθ᾽ 
Ἑβραίους ἱερωσύνῃ" δι᾿ ὃ κατὰ τὴν αὐτοῦ τάξιν, ἀλλ᾽ οὐ 
κατὰ τὴν τῶν ἄλλων σύμθολα καὶ τύπους ἀνειληφότων, 
Χριστὸς na ἱερεὺς μεθ᾽ ὄρχου παραλήψεως ὁ σωτὴρ ἡμῶν 
ἀνηγόρευται" [18] ὅθεν οὐδὲ σωματικῶς παρὰ ᾿Ιουδαίοις 
χρισθέντα αὐτὸν ἡ ἱστορία παραδίδωσιν, ἀλλ᾽ οὐδ᾽ Ex φυλῆς 
τῶν ἱερωμένων γενόμενον, ἐξ αὐτοῦ δὲ θεοῦ πρὸ ἑωσφόρου 
μέν, τοῦτ᾽ ἐστὶν πρὸ τῆς τοῦ χόσμου συστάσεως, οὐσιω-- 
μένον, ἀθάνατον δὲ καὶ ἀγήρω τὴν ἱερωσύνην εἰς τὸν ἄπειρον 
αἰῶνα διαχατέχοντα. 

[19] Τῆς δ᾽ εἰς αὐτὸν γενομένης ἀσωμάτου καὶ ἐνθέου 
χρίσεως μέγα χαὶ ἐναργὲς τεχμήριον τὸ μόνον αὐτὸν ἐξ 





πᾶσιν ἀνθρώποις 
χαθ' ὅλου τοῦ κόσμου Χριστὸν ἐπιφημίζεσθαι ὁμολογεῖσθαί 
τε καὶ μαρτυρεῖσθαι πρὸς ἁπάντων ἐπὶ τῇ προσηγορίᾳ 
παρά τε Ἕλλησι xai βαρδάροις μνημονεύεσθαι, καὶ εἰς ἔτι 
ν παρὰ τοῖς ἀνὰ τὴν οἰκουμένην αὐτοῦ θιασώταις τιμᾶσθαι 


ἁπάντων τῶν πώποτε εἰς ἔτι καὶ νῦν παρ. 





μὲν ὡς βασιλέα, θαυμάζεσθαι δὲ ὑπὲρ προφήτην, δοξάζεσθαί 
τεὼς ἀληθῆ καὶ μόνον θεοῦ ἀρχιερέα, καὶ ἐπὶ πᾶσι τούτοις, 


PRÉÉMINENCE DE JÉSUS-CHRIST Hi 


« que je fasse de tes ennemis l’escabeau de tes pieds » 
et: « Je l'ai engendré avant l'aurore ; le Seigneur a 
juré et il ne se repentira pas de son serment : lu es 
prêtre pour l'éternité selon l'ordre de Melchisédech. » 
17 Ce Melchisédech est présenté par les saintes 
Écritures comme un prêtre du Dieu très haut, qui n'a 
pas été sacré par l'onction des hommes et n'a pas 
obtenu le sacerdoce des Hébreux par droit de succession. 
C'est selon l'ordre de ce patriarche, et non selon celui 
des autres prêtres qui n'ont reçu que des symboles et 
des figures, que notre Sauveur est proclamé avec l'assu- 
rance d'un serment, Christ et prêtre (νον. l'Appendice). 
118; Voilà pourquoi il n'a pas reçu l'onction corpo- 
relle des Juifs, selon le témoignage de l'histoire; il 
n'est pas issu d'une tribu sacerdotale; mais avant 
l'aurore, c'est-à-dire avant la constitution du monde, 
il reçoit son être (voy. l'Appendice) de Dieu même 
et possède un sacerdoce éternellement impérissable et 
indéfectible. 


[19] Une preuve forte et manifeste qu'il porte en 
lui cette onction incorporelle et divine, est que, seul 
entre tous les autres qui ont été jamais jusqu'ici, il 
est appelé Christ par tous les hommes dans Lout l'uni- 
vers; tous le reconnaissent pour tel et tous, grecs et 
barbares, s'accordent pour lui rendre lémoignage par 
ce nom. Aujourd'hui même, par ses disciples répan- 
dus dans la terre entière, il est révéré comme un roi, 
admiré plus qu'un prophète, glorifié comme le vrai 
et unique souverain prêtre de Dieu, et par-dessus 
tout cela, parce qu'il est le Verbe divin préexistant, 
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οἷα θεοῦ λόγον προόντα καὶ πρὸ αἰώνων ἁπάντων οὐσιωμένον 
τὴν τε σεδάσμιον τιμὴν παρὰ τοῦ πατρὸς ὑπειληφότα, καὶ 
᾿σχυνεῖσθαι ὡς θεόν᾽ [20] +5 γε μὴν πάντων παραδοξότα- 
τον, ὅτι μὴ φωναῖς αὐτὸ μόνον nai ῥημάτων ψόφοις αὐτὸν 
γεραίρομεν οἱ καθωσιωμένοι αὐτῷ, ἀλλὰ καὶ πάσῃ διαθέσει 
ψυχῆς, ὡς καὶ αὐτῆς προτιμᾶν τῆς ἑαυτῶν ζωῆς τὴν εἰς 
αὑτὸν μαρτυρίαν. 





Ταῦτα μὲν οὖν ἀναγκαίως πρὸ τῆς ἱστορίας ἐνταῦθά μει 
χείσθω, ὡς ἂν μὴ νεώτερόν τις εἶναι νομίσειεν τὸν σωτῆρα 
"ΕΝ - : Lo ; 
χαὶ κύριον ἡμῶν ᾿Ιησοῦν τὸν Χριστὸν διὰ τοὺς τῆς ἐνσάρχου 
πολιτείας αὐτοῦ χρένους. 


Δ' 


“va dE μηδὲ τὴν διδασκαλίαν αὐτοῦ νέαν εἶναι καὶ ξένην, 
ὡς ἂν ὑπὸ νέου καὶ μηδὲν τοὺς λοιποὺς διαφέροντος ἀνθρώ- 
ποὺς συστᾶσαν, ὑπονοήσειέν τις, φέρε, βραχέα καὶ περὶ 
ὅτου διαλάδωμεν. [2] Τῆς μὲν γὰρ τοῦ σωτῆρος ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ παρουσίας νεωστὶ πᾶσιν ἀνθρώποις ἐπιλαμ- 
ψάσης, νέον ὁμολογουμένως ἔθνος, οὐ μιχρὸν οὐδ᾽ ἀσθενὲς 
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subsistant avant les siècles, parce qu'il a reçu (voy. 
l'Appendice) du Père l'honneur le plus auguste, 1] 
est adoré comme Dieu. [20] Mais ce qui est plus 
merveilleux encore, c'est que nous-mêmes qui lui 
sommes dévoués, nous ne le célébrons pas seulement 
des lèvres et par de vaines paroles, maïs nous lui 
sommes attachés par toute l'affection de l’âme, prêts à 
donner notre vie elle-même pour confesser son nom. 


[CHAPITRE IV 


LA RELIGION ANNONCÉE PAR LUI À TOUTES LES NATIONS 
N’EST N1 NOUVELLE NI ÉTRANGÈRE) 


Avant d'entrer dans mon récit, je dois faire une 
observation indispensable, pour que personne ne pense 
que Jésus-Christ notre Sauveur et Seigneur n'est que 
d'hier, à cause du temps où il a paru dans sa chair. 


Afin qu'on ne soupçonne point sa doctrine d'être 
récente et étrangère, œuvre d'un homme nouveau et 
en tout semblable aux autres, il faut nous expliquer 
brièvement sur cela. [2] Sans doute il n'est pas con- 
testable que notre Sauveur Jésus ait récemment mani- 
festé sa présence à tous les hommes; il est très sûr 
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οὐδ᾽ ἐπὶ γωνίας ποι γῆς ἱδρυμένον, ἀλλὰ καὶ πάντων τῶν 
ἐθνῶν πολυανθρωπότατόν τε χαὶ θεοσεδέστατον, ταύτη τε 
ἀνώλεθρον καὶ ἀήττητον ἡ καὶ εἰς ἀεὶ τῆς παρὰ θεοῦ 
βοηθείας τυγχάνει, χρόνων προθεσμίαις ἀρρήτοις ἀθρέως 
οὕτως ἀναπέφηνεν, τὸ παρὰ τοῖς πᾶσι τῇ τοῦ Χριστοῦ rpo- 
σηγορίᾳ τετιμημένον. [8] Τοῦτο καὶ προφητῶν κατεπλάγη 
τις, θείου πνεύματος ὀφθαλμῷ τὸ μέλλον ἔσεσθαι προθεω- 
ρήσας, ὡς καὶ τάδε ἀναφθέγξασθαι᾽ « Τίς ἤχουσεν τοιαῦτα, 
ai τίς ἐλάλησεν οὕτως ; ΕἸ ὥξινεν γῇ ἐν μιᾷ ἡμέρᾳ, καὶ 
χϑη ἔθνος εἰς ἅπαξ » [Is., LxvI, 8]. Ὑποσημαίνει δέ 
πὼς χαὶ τὴν μέλλουσαν ὁ αὐτὸς προσηγορίαν, λέγων [18., 
ταν, 15-16] « Τοῖς δὲ δουλεύουσίν μοι χληθήσεται ἔνομα 
χαινόν, ὃ εὐλογηθήσεται ἐπὶ τῆς γῆς.» 











[ἘΠ ᾿ΑἈλ᾿ εἰ χαὶ νέοι σαφῶς ἡμεῖς χαὶ τοῦτο χαινὲν ἔντως 
ἔνομα τὸ Χριστιανῶν ἀρτίως παρὰ πᾶσιν ἔθνεσιν γνωρίζεται, 
ὁ βίος δ' οὖν ὅμως καὶ τῆς ἀγωγῆς ὁ τρόπος αὐτοῖς εὐσεδείας 
y 
τῆς δ᾽ ὡς εἰπεῖν ἀνθρωπογονίας φυσικαῖς ἐννοίαις τῶν 
πάλαι θεοφιλῶν ἀνδρῶν χατωρθοῦτο, ὧδέ πως ἐπιδείξομεν. 

[5] Οὐ νέον, ἀλλὰ καὶ παρὰ πᾶσιν ἀνθρώποις ἀρχαιότητι 
τετιμημένον ἔθνος, τοῖς πᾶσι καὶ αὐτὸ γνώριμον, τὸ 
᾿Ἑδραίων τυγχάνει. Λόγοι δὴ, παρὰ τούτῳ χαὶ γράμματα 
παλαιοὺς ἄνδρας περιέχουσιν, σπανίους μὲν χαὶ ἀριθμῷ 
; ἀλλ᾽ ὅμως εὐσεθείᾳ χαὶ ξικαιοσύνγ, χαὶ πάσῃ τῇ 
διενεγχόντας ἀρετῇ, πρὸ μέν 
διαφόρους, μετὰ δὲ καὶ τοῦτον ἑτέρους, τῶν τε τοῦ Νῶε 








οὔ χαταχλυσμοῦ 
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également qu'il a surgi un peuple qu'on n'avait jamais 
vu, non pas petit et faible, ni resserré dans quelque 
coin de la terre, mais le plus nombreux et aussi le plus 
religieux de tous, indestructible et invincible parce 
qu'il reçoit sans cesse le secours de Dieu : il a fait son 
apparition en masse, à l'heure mystérieuse des volon- 
tés divines : c'est le peuple que tous honorent du nom 
du Christ. [3] Un prophète fut frappé d'étonnement, 
en le voyant d'avance dans l'avenir par l'illumination 
de l'Esprit divin, et il s'écria : « Qui a jamais entendu 
ou raconté rien de semblable? Voici que la terre a 
enfanté en un seul jour et qu'un peuple est né d’un 
seul coup. » Il insinue même en quelque sorte le nom 
futur de ce peuple : « Mes serviteurs seront appelés 
d'un nom nouveau qui sera béni sur la terre. » 

[4] Mais si, à n'en pas douter, nous sommes d'hier, 
si le nom récent de Chrétien n'est connu que depuis 
peu parmi toutes les nations, notre genre de vie, nos 
mœurs inspirés par les principes de la religion, n'ont 
rien de récent et n'ont pas été inventées par nous : dès 
les premiers temps de l'humanité, pour ainsi dire, elles 
furent adoptées d'instinct par les hommes pieux d’au- 
trefois. Nous allons le montrer. 

[5] Le peuple juif n’est certes pas un peuple nouveau, 
tous lui accordent l'honneur de l'antiquité : ses livres 
et ses écrits nous apprennent que dès les âges anciens 
quelques hommes, clairsemés et peu nombreux, il est 
vrai, ne laissaient pas d'être éminents en piété, en 
justice et dans toutes les autres vertus. Plusieurs 
d'entre eux ont vécu avant le déluge; d’autres ont 
existé plus tard, tels les fils et les descendants de Noé, 
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παίξων καὶ ἀπογόνων ἀτὰρ καὶ τὸν ᾿Αδραάμ, ὃν ἀρχηγὸν 
χαὶ προπάτορα σφῶν αὐτῶν καῖδες Ἑ ὀραίων αὐχοῦσι. [6] 
Πάντας δὴ èxei ἐπὶ διχαιοσύνῃ μεμαρτυρημένους, ἐξ 
αὐτοῦ ᾿Αδραὰμ ἐπὶ τὸν πρῶτον ἀνιοῦσιν ἄνθρωπον, ἔργῳ 
Χριστιανούς, εἰ καὶ μὴ ἐνέματι, προσειπών τις οὐχ ἂν ἐχτὲς 
βάλο: τῆς ἀληθείας. [17] Ὃ γάρτοι δηλοῦν ἐθέλοι τοῦ-- 
γομα, τὸν Χριστιανὸν ἄνδρα διὰ τῆς τοῦ Χριστοῦ γνώσεως 
3Ξχσχκαλίας σωφροσύνη, καὶ ξιχαιοσύνῃ χαρτερία τε βίου 
τῆς ἀνδρεία εὐσεδείας τε ἐμολεγία ἑνὸς καὶ μόνου τοῦ 
ἄντων θεοῦ διαπρέπειν, τοῦτο πᾶν ἐχείνοις οὐ χεῖρον 
νῶν ἐσπουδάζετο. [8] Οὔτ᾽ οὖν σώματος αὐτοῖς περιτομῆς 
ἔμελεν, ὅτι μηδὲ ἡμῖν, οὗ σαδδάτων ἐπιτηρήσεως, ὅτι μηδὲ 
ἡμῖν, EN οὐξὲ τῶν τοιῶνδε τροφῶν παραφυλαχῆς οὐδὲ τῶν 





ñ 











ἄλλων διαστολῆς, ἔσα τοῖς μετέπειτα πρῶτος ἁπάντων 
Μωυσῆς ἀρξάμενος ἐν συμδέλοις τελεῖσθαι παραξέδωχεν, 





ὅτι μηδὲ νῦν Χριστιανῶν τὰ τοιαῦτα᾽ ἀλλὰ ma σαφῶς αὐτὸν 
ἤδεσαν τὸν Χριστὸν τοῦ θεοῦ, εἴ γε ὦφθαι μὲν τῷ ᾿Αδραάμ, 
χρηματίσαι δὲ τῷ ᾿Ισαάχ, λελαληχέναι ξὲ τῷ Ἰσρχήλ[σεη., 
xvu, À; xxvi, 2; xxxv, 1], Μωυσεῖ τε καὶ τοῖς μετὰ 
P 
ϑὴ τοὺς θεοφιλεῖς ἐχείνους εὕροις ἂν καὶ τῆς τοῦ Χριστοῦ 
χατηξιωμένους ἐπωνυμίας, κατὰ τὴν φάσχουσαν περὶ αὐτῶν 
φωνήν [Ps., αν, 15; Paralip., I, xvi, 22] « Μὴ 
ἅψησθε τῶν Χριστῶν μου, καὶ ἐν τοῖς προφήταις μου μὴ 
πονηρεύεσθε »" [10] ὥστε σαφῶς πρώτην ἡγεῖσθαι δεῖν καὶ 
πάντων παλαιοτάτην τε καὶ ἀρχαιοτάτην θεοσεβείας εὕρεσιν 


ταῦτα προφήταις ὡμιληκέναι προξέδεικται᾽ [9] ἔνθεν αὐτοὺς 
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tel Abraham que les fils des Hébreux se glorifient 
d'avoir pour chef et pour premier père. [6] Tous ceux 
dont la justice est ainsi attestée, depuis Abraham en 
remontant jusqu'au premier homme, on peut sans sor- 
tir de la vérité les appeler des chrétiens ; ils l'ont été 
en fait, sans en porter le nom. [7] Ce nom signifie en 
effet que le chrétien, grâce à la connaissance et à la 
doctrine du Christ, se distingue par la modestie, 
l'équité, la force du caractère, la virilité de sa con- 
duite, la confession et le culte d'un seul et unique Dieu 
souverain : or aucun de ceux dont nous parlons n'a 
rien à nous envier en tous ces points. [8] Ils n'ont pas 
plus que nous pratiqué la circoncision, ni pas plus que 
nous l’observance du sabbat ; ils ne furent pas astreints 
aux défenses relatives aux aliments, ni aux autres 
prescriptions que Moïse, le premier de tous, com- 
mença à introduire dans un but symbolique, pour ceux 
qui devaient suivre, et dont aujourd'hui les chré- 
tiens ne se soucient guère. Cependant ils ont fort bien 
connu le Christ de Dieu : Abraham l'a vu, Isaac ἃ 
reçu ses oracles, il a parlé à Israël, et 1] s'est entretenu 
avec Moïse et les prophètes qui vinrent plus tard ainsi 
que nous l'avons montré. [9] C'est pourquoi dans 
l'Écriture on trouve que ces amis de Dieu sont hono- 
rés du nom de Christ selon la parole : « Ne touchez 
pas à mes Christs et ne faites pas de mal à mes pro- 
phètes. » [10] Il faut clairement conclure de eeci que 
cette forme de religion la plus antique et la plus pri- 
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αὑτῶν ἐχείνων τῶν ἀμφὶ τὸν ᾿Αδραὰμ. θεοφιλῶν ἀνδρῶν τὴν 
ἀρτίως διὰ τῆς τοῦ Χριστοῦ διδασκαλίας πᾶσιν ἔθνεσιν χατηγ- 





γελμένην. 

[11] Εἰ δὲ δὴ μακρῷ ποθ᾽ ὕστερον περιτομῆς φασι τὸν 
ἸΑῤραὰμ ἐντολὴν εἰληφέναι, ἀλλὰ πρό γε ταύτης διχαιο- 
σύνην διὰ πίστεως μαρτυρηθεὶς ἀνείρηται, ὧδέ πως τοῦ 
θείου φάσκοντος λόγου [Gen., xv, 6; cf. Rom. τν, 3] 
« ᾿Επίστευσεν δὲ ᾿Αδραὰμ τῷ θεῷ, καὶ ἐλογίσθη αὐτῷ εἰς 
ξιχαιοσύνην ». [12] Καὶ δὴ τοιούτῳ πρὸ τῆς περιτομῆς 
γεγονότι χρησμὸς ὑπὸ τοῦ φήναντος ἑαυτὸν αὐτῷ θεοῦ 
* ἣν αὐτὸς ὁ Χριστός, ὁ τοῦ θεοῦ λόγος) περὶ τῶν 
ἐν τοῖς μετέπειτα χρόνοις τὸν ὅμοιον αὐτῷ δικαιοῦσθαι 





τρόπον μελλόντων ῥήμασιν αὐτοῖς προεπήγγελται λέγων 
[Gen. xxu, 18]" « Καὶ ἐνευλογηθήσονται ἐν σοὶ πᾶσαι αἱ 
φυλαὶ τῆς γῆς », καὶ ὡς ὅτι [Gen., xvur, 18]" « Ἔσται 
εἰς ἔθνος μέγα nai πολύ, καὶ ἐνευλογηθήσονται ἐν αὐτῷ 
πάντα τὰ ἔθνη τῆς γῆς ». [13] Τούτῳ δὲ nai ἐπιστῆσαι 
ἰς ἡμᾶς ἐχπεπληρωμένῳ πάρεστιν. [Πίστει μὲν γὰρ ἐκεῖνος 
τὸν ὀφθέντα αὐτῷ τοῦ θεοῦ λόγον τὸν Χριστὸν δεδι- 






Site, πατρῴας μὲν ἀποστὰς δεισιδαιμονίας καὶ πλάνης 
«τέρας [οἵ. Gen. χα, 1], ἕνα δὲ τὸν ἐπὶ πάντων 
σας θεὸν nai τοῦτον ἔργοις ἀρετῆς, οὐχὶ δὲ θρησκεία 
νόμου τοῦ μετὰ ταῦτα Μωυσέως θεραπεύσας, τοιούτῳ τε 
ἔντι εἴρητο ὅτι δὴ πᾶσαι αἱ φυλαὶ τῆς γῆς καὶ πάντα τὰ 
ἔθνη ἐν αὐτῷ εὐλογηθήσεται" [14] ἔργοις δὲ λόγων ἐναρ- 
Ὑεστέροις ἐπὶ τοῦ παρόντος παρὰ μόνοις Χριστιανοῖς xa6° 
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mitive de toutes,, trouvée par ces hommes pieux, 
contemporains d'Abraham, est celle même qui est 
annoncée depuis peu à toutes les nations par la doc- 
trine du Christ. 


[11] Si l'on prétend qu'Abraham reçut beaucoup 
plus tard le précepte de la circoncision, on peut ré- 
pondre que bien auparavant il avait été déclaré juste 
à cause de sa foi : la divine parole dit en effet : 
« Abraham crut à Dieu et cela lui fut imputé à jus- 
tice. » [12] Le patriarche était donc juste avant la cir- 
concision, au jour où Dieu, c'est-à-dire le Christ, Verbe 
de Dieu, lui apparut et lui fit cette prédiction concer- 
nant ceux qui dans la suite des âges devaient être justi- 
fiés de la même manière que lui, disant en propres termes: 
« Et en toi seront bénies toutes les nations de la terre » : 
et encore : « Il sera chef d’une nation grande et nom- 
breuse, et en lui seront bénis tous les peuples de. la 
terre ». [13] 1] est facile de voir que ces promesses se sont 
réalisées en nous, car Abraham a été justifié par la foi 
au Christ, au Verbe de Dieu, qu'il avait vu lui-même. 
Il s'est éloigné de l'idolâtrie de ses pères et des erreurs 
premières de sa vie; il a reconnu le Dieu unique et 
souverain, et il l'a honoré par des œuvres de vertu, 

non point par l'observance de la loi mosaïque qui est 
postérieure. C'est à un tel homme qu'il a été dit que 
toutes les tribus de la terre et toutes les nations seront 
bénies en lui. [14] Aujourd'hui, c'est dans les œuvres 
des seuls chrétiens répandus dans l'univers entier, 
Eusène. — Jlisloire ecclésiastique I. ες ὁ 
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ὁλης τῆς οἰχουμένης ἀσχούμενος αὐτὸς ἐχεῖνος ὁ τῆς 
θεοσεδείχς τοῦ ᾿Αὐραὰμ ἀναπέφηνε τρόπος. 

[15] Τί δὴ οὖν λοιπὸν ἐμποδὼν ἄν εἴη, μὴ οὐχὶ ἕνα καὶ 
τὸν αὐτὸν βίον τε nat τρόπον εὐσεθείας ἡμῖν τε τοῖς ἀπὸ 
Χριστοῦ nai τοῖς πρόπαλαι θεοφιλέσιν ὁμολογεῖν ; ὥστε 
μὴ νέαν nai ξένην, ἀλλ᾽ εἰ δεῖ φάναι ἀληθεύοντα, 
πρώτην ὑπάρχειν καὶ μόνην χαὶ ἀληθῇ χατόρθωσιν εὐσεδείας 
τὴν διὰ τῆς τοῦ Χριστοῦ διδασχαλίας παραδοθεῖσαν ἡμῖν 


… % Le 
ἀποδείχνυσθα!. Καὶ ταῦτα μὲν ὡδε ἐχέτω. 
E’ 


Φέρε δὲ ἤδη, μετὰ τὴν δέουσαν προχατασχευὴν τῆς προ- 
τεθείσης ἡμῖν ἐχχλησιαστιχῆς ἱστορίας ἤδη λοιπὸν ἀπὸ τῆς 
ἐνσάρχου τοῦ σωτῆρος ἡμῶν ἐπιφανείας οἷά τινος ὁδοιπορίας 
ἐφχψώμεθα, τὸν τοῦ λόγου πατέρα θεὸν χαὶ τὸν δηλούμενον 
αὐτὸν Ἰησοῦν Χριστὸν τὸν σωτῆρα χαὶ χύριον ἡμῶν, τὸν 
οὐράνιον τοῦ θεοῦ λόγον, βοηθὸν ἡμῖν χαὶ συνεργὸν τῆς 
χατὰ τὴν διήγησιν ἀληθείας ἐπικαλεσάμενοι. 

12] Ἦν δὴ οὖν τοῦτο δεύτερον nai τεσσαραχοστὸν ἔτος 
τῆς Αὐγούστου βασιλείας, Αἰγύπτου δ᾽ ὑποταγῆς χαὶ 
τελευτῆς ᾿Αντωνίου χαὶ Κλεοπάτρας, εἰς ἦν ὑστάτην ἡ 
χατ᾿ Αἴγυπτον τῶν []τολεμαΐίων χατέληξε δυναστεία, 
ὄγδοον ἔτος nai εἰχοστόν, ὁπηνίχα ὁ σωτὴρ χαὶ χύριος ἡμῶν 
Ἰησοῦς ὁ Χριστὸς ἐπὶ τῆς τότε πρώτης ἀπογραφῆς, ἤγεμο- 
νεύοντος Κυρινίου τῆς Συρίας [Luc, 11, 2], ἀχολούθως 
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qu'on trouve, plus clairement reproduite que dans tout 
discours, la forme de la religion d'Abraham. 

[15] Quel motif a-t-on, par suite, de nier que nous, 
postérieurs au Christ, nous n'ayons un seul et même 
genre de vie, une même religion que ces antiques amis 
de Dieu ? Non, elle n'est ni nouvelle ni étrangère, et à 
dire vrai, elle nous apparaît la plus ancienne et la 
seule véritable forme normale du culte divin, cette 
religion que nous puisons dans la doctrine du Christ. 
Mais cela sufiit. 


CHAPITRE V 


‘DU TEMPS Οὐ LE CHRIST A APPARU PARMI LES HOMMES| 


Après cette introduction nécessaire de l’histoire 
ecclésiastique que nous nous proposons d'entre- 
prendre, 1] nous reste à commencer notre voyage : 
notre point de départ sera l'apparition de notre Sau- 
veur dans sa chair. Que Dieu le Père du Verbe, que 
Jésus-Christ lui-même, dont nous parlons (voy. l'A ppen- 
dice), notre Sauveur et Seigneur, le Verbe céleste de 
Dieu (voy. lAppendice), soient notre aide et notre 
secours dans l'exposition de la vérité, nous les en prions. 

2] La quarante-deuxième année du règne d'Auguste, 
la vingt-huitième depuis la soumission de l'Égypte et 
la mort d'Antoine et de Cléopâtre qui marqua la fin 
de la domination des Ptolémées [3-2 av. J.-C.], notre 
Sauveur et Seigneur Jésus-Christ naquit, au temps du 
premier dénombrement ordonné par Quirinius, gouver- 
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ταῖς περὶ αὐτοῦ προφητείαις ἐν Βηθλεὲμ γεννᾶται τῆς 
᾿Ιουδαίας [Mic., ν, 2]. [8] Ταύτης δὲ τῆς χατὰ Κυρί- 
νιου ἀπογραφῆς χαὶ ὁ τῶν παρ᾿ Ἑδραίοις ἐπισημότατος 
ἱστορικῶν Φλαύιος ᾿Ιώσηπος μνημονεύει, χαὶ ἄλλην ἐπισυ- 
γάπτων ἱστορίαν περὶ τῆς τῶν Γαλιλαίων χατὰ τοὺς αὐτοὺς 
ἐπιφυείσης χρόνους αἱρέσεως, ἧς χαὶ παρ᾽ ἡμῖν ὁ Λουχᾶς ἐν 
ταῖς Πράξεσιν μνήμην ὧδέ πως λέγων πεποίηται" « Μετὰ 
τοῦτον ἀνέστη ᾿ἰούδας ὁ Γαλιλαῖος ἐν ταῖς ἡμέραις τῆς 
ἀπογραφῆς, χαὶ ἀπέστησε λαὸν ὀπίσω αὐτοῦ" χἀχεῖνος 
ἀπώλετο, χαὶ πάντες ὅσοι ἐπείσθησαν αὐτῷ, διεσχορπίσθη- 
σαν » [Act., v, 37]. 

[4] Τούτοις δ᾽ οὖν χαὶ ὁ δεδηλωμένος ἐν ὀχτωχαιδεχάτῳ 
τῆς ᾿Αρχα!ολογίας συνάδων ταῦτα παρατίθεται χατὰ λέξιν 
[JosèPxE, Ant., XVIIL, 1]. 

« Κυρίνιος δὲ τῶν εἰς τὴν βουλὴν συναγομένων, ἀνὴρ 
τάς τε ἄλλας ἀρχὰς ἐπιτετελεχὼς χαὶ διὰ πασῶν ὁδεύσας 
ὕπατος γενέσθαι τά τε ἄλλα ἀξιώματι μέγας, σὺν ὀλίγοις 
ἐπὶ Συρίας παρῆν, ὑπὸ Καίσαρος διχαιοδότης τοῦ ἔθνους 
ἀπεσταλμένος χαὶ τιμητὴς τῶν οὐσιῶν γενησόμενος. D 

[5] Καὶ μετὰ βραχέα φησίν [JosèPHE, Ant., XVIII, 
4] 

« Ἰούδας δέ, Γαυλανίτης ἀνὴρ Ex πόλεως ἔνομα Γάμαλα, 
Σάδδοχον Φαρισαῖον προσλαθόμενος, ἠπείγετο ἐπὶ ἀποστάσει, 
τὴν τε ἀποτίμησιν οὐδὲν ἄλλο ἣ ἄντικρυς δουλείαν ἐπιφέρειν 
λέγοντες χαὶ τῆς ἐλευθερίας ἐπ᾽ ἀντιλήψει παραχαλοῦντες 
τὸ ἔθγος ». | 
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neur de Syrie, à Bethléem de Judée ainsi que les 
prophéties l'avaient annoncé. [3] Le plus célèbre his- 
torien juif, Flavius Josèphe, fait mention de ce recense- 
ment lorsqu'il raconte l’insurrection des Galiléens qui 
eut lieu à cette même époque et dont Luc, un des 
nôtres, rappelle le souvenir en ces termes dans les 
Actes : « Après lui, Judas le Galiléen se leva aux jours 
du dénombrement ; 1] attira à sa suite beaucoup de 
partisans, mais 1] périt et ceux qui avaient cru en lui 
furent dispersés. » 


"4" D'accord avec ces indications (νου. l’Appendice), 
Josèphe au dix-huitième livre de l'Antiquité expose 
en outre ce qui suit en propres termes : 

« Quirinius, membre du Sénat, avait rempli les 
autres charges et passé par toutes, de manière à deve- 
nir consul ; c'était du reste un homme de grande répu- 
tation. Il vint en Syrie avec peu de monde, envoyé par 
César comme juge de la nation et censeur des biens. » 


[5] Peu après, il ajoute : 

« Judas Gaulanite, d’une ville appelée Gamala, 
s'adjoigait le pharisien Sadoc, et tous deux poussèrent 
à la révolte : ils disaient que le recensement n'avait 
d'autre but que d'apporter directement la servitude et 
115 animaient la nation à la défense de la liberté. » 
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᾿Αφριχανός [cf. ci-dessous, vit, 11-12 ; Ecl. propkh., 
σα, #suiv.; Dem. ev., VIII, 1, 4], (οὐχ ὁ τυχὼν δὲ καὶ 
οὗτος γέγονε συγγραφεύς), φασὶν οἱ τὰ χατ᾽ αὐτὸν ἀχρι- 


“ὧὖὸ 


θοῦντες ᾿Αντίπατρου (τοῦτον δ᾽ εἶναι αὐτῷ πατέρα) Ἡρῴδου 


τινὸς ᾿Ασχαλωνίτου τῶν περὶ τὸν νεὼ τοῦ ᾿Απόλλωνος 
ἱεροδούλων χαλουμένων γεγονέναι" ο [8] ὃς ᾿Αντίπατρος ὑπὸ 


᾿Ιδουμαίων ληστῶν παιδίον αἰχμαλωτισθεὶς σὺν ἐχείνοις ἦν, 
ὃδιχ τὸ μὴ δύνασθαι τὸν πατέρα πτωχὸν ὄντα χαταθέσθαι 
ὑπὲρ αὐτοῦ, ἐντραφεὶς δὲ τοῖς ἐχείνων ἔθεσιν ὕστερον 
Ὑρχανῷ τῷ ᾿Ιουδαίων ἀρχιερεῖ φιλοῦται. Τούτου γίνεται ὁ 
ἐπὶ τοῦ σωτῆρος ἡμῶν Ἡρῴδης. [4] Εἰς δὴ οὖν τὸν τοιοῦτον 
τῆς ᾿Ιουδαίων περιελθούσης βασιλείας, ἐπὶ θύραις ἤδη καὶ 
ἡ τῶν ἐθνῶν ἀχολούθως τῇ προφητεία προσδοχίχ παρῆν, 
dre διχλελοιπότων ἐξ ἐχεῖνου τῶν παρ᾽ αὐτοῖς ἐξ αὐτοῦ 


Μωυσέως χατὰ διαδοχὴν ἀρξάντων τε χαὶ ἡγησαμένων. 

[9] Πρὸ μέν γε τῆς αἰχμαλωσίας αὐτῶν χαὶ τῆς εἰς 
Βαδυλῶνα μεταναστάσεως [7οϑὲρπε, Ant., II, 142, 111; 
cf. Ecl. proph., αν, 13 suiv.] ἐδασιλεύοντο, ἀπὸ Σαοὺλ 
πρώτου χαὶ Δαυὶδ ἀρξάμενοι᾽ πρὸ δὲ τῶν βασιλέων ἄρχοντες 
αὐτοὺς διεῖπον, οἱ προσαγορευόμενοι χριταί, ἄρξαντες χαὶ 
αὐτοὶ μετὰ Μωυσέα nat τὸν τούτου διάδοχον Ιησοῦν᾽ [6] 
μετὰ δὲ τὴν ἀπὸ Βχδυλῶνος ἐπάνοδον οὐ διέλιπον πολιτεία 
χρώμενοι ἀριστοχρατικῇ μετὰ ὀλιγαρχίας (οἱ ὙΧρ ἱερεῖς 
προεστήχεσαν τῶν πραγμάτων), ἄχρι οὔ [Πομπήϊος Ῥω- 
μαίων στρατηγὸς ἐπιστὰς τὴν μὲν ᾿Ιερουσχλὴμ, πολιορχεῖ 


χατὰ χράτος μιαίνει τε τὰ ἅγιχ μέχρι τῶν ἀδύτων τοῦ 





HÉRODE ΜΟΙ DES JUIFS 37 
reste, nous apprend qu'il était Iduméen par son père 
et arabe par sa mère. D'après Africain, qui fut lui 
aussi un écrivain et non le premier venu, ceux qui ont 
raconté sa vie avec exaclitude disent (νου. l'Appen- 
dice) qu'il était fils d'Antipater et que celui-ci était né 
lui-même d'un Hérode d'Ascalon, hiérodule du temple 
d'Apollon. [3] Cet Antipater, fait prisonnier tout 
enfant par des brigands Iduméens, demeura avec eux, 
parce que son père, un mendiant (voy. l'Appendice), 
ne pouvait payer sa rançon; il fut élevé dans leur 
genre de ‘vie. Plus tard, il obtint l'amitié du grand 
prêtre des Juifs, Hyrcan. De lui naquit Hérode, le 
contemporain de notre Sauveur. [4] Lorsque le sceptre 
des Juifs vint en ses mains, celui que la prophétie 
appelle l'attente des nations était aux portes; car à 
compter de cette heure, les chefs et les princes qui 
depuis Moïse s'étaient succédé au gouvernement d'Is- 
raël firent défaut. 


[5] Avant la captivité et l'exil à Babylone, les Juifs 
avaient vécu sous le pouvoir des rois, à commencer par 
Saül, qui fut le premier, et par David. Antérieurement, 
ils avaient obéi à des gouverneurs appelés Juges, après 
Moïse et son successeur Josué. [6] Après le retour de 
Babylone, ils ne cessèrent d'avoir un régime aristocra- 
tique et oligarchique: les prêtres (voy. Appendice) prési- 
daient aux affaires. Cet état de choses dura jusqu'à ce que 
Pompée, général des Romains, vint assiéger et prendre 
Jérusalem : il souilla les choses saintes après avoir 
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ἱεροῦ προελθών, τὸν δ᾽ Ex προγόνων διαδοχῆς εἰς ἐχεῖνο 
τοῦ χαιροῦ διχρχέσαντα ὀχσιλέα τε ὁμοῦ χαὶ ἀρχιερέα, 
᾿Αριστόδουλος ὄνομα ἦν αὐτῷ, δέσμιον ἐπὶ Ῥώμης ἅμα 
τέχνοις ἐκπέμψας, Ὑρχανῷ μὲν τῷ τούτου ἀδελφῷ τὴν 
ἀρχιερωσύνην παραδίδωσιν, τὸ δὲ πᾶν Ἰουδαίων ἔθνος ἐξ 
ἐχείνου ἹῬωμαίοις ὑπόφορον κατεστήσατο. [7] Αὐτίκα γοῦν 
χαὶ Ὑρχανοῦ, εἰς ὃν ὕστατον τὰ τῆς τῶν ἀρχιερέων πε- 
ριέστη διχδοχῆς, ὑπὸ Πάρθων αἰχμαλώτου ληφθέντος, 
πρῶτος, ὡς γοῦν ἔφην, ἀλλόφυλος Ἡρῴδης ὑπὸ τῆς 
συγχλήτου Ρωμαίων Αὐγούστου τε βασιλέως τὸ ᾿Ιουδαίων 
ἔθγος ἐγχειρίζεται, [8] χαθ᾽ ὃν ἐναργῶς τῆς τοῦ Χριστοῦ 
παρουσίας ἐνστάσης, χαὶ τῶν ἐθνῶν ἡ προσδοχωμένη σωτη,- 
pla τε καὶ χλῇσις ἀχολούθως τῇ προφητείᾳ παρηχολούθη- 
σεν᾽ ἐξ οὗ δὴ χρόνου τῶν ἀπὸ Ἰούδα ἀρχόντων τε nai 
ἡγουμένων, λέγω δὲ τῶν Ex τοῦ ᾿Ιουδαίων ἔθνους, διαλε- 
λοιπότων, εἰκότως αὐτοῖς χαὶτὰ τῆς Ex προγόνων εὐσταθῶς 
ἐπὶ τοὺς ἔγγιστα διαδόχους χατὰ γενεὰν προϊούσης ἀρχιερω- 
σύνης παραχρῆμα συγχεῖται. 


[9] "ἔχεις καὶ τούτων ἀξιόχρεων τὸν ᾿Ιώσηπον piprupz 
[Josèpxe, Ant., XX, 247, 249; cf. Ecl. proph., εἰχ, 
7-21 ; Dem. ev., VIII, τι, 93-94], δηλοῦντα ὡς τὴν βασι- 
λείαν παρὰ Ῥωμαίων ἐπιτραπεὶς Ἡρῴδης οὐχέτι τοὺς 
ἐξ ἀρχαίου γένους χαθίστησιν ἀρχιερεῖς, ἀλλά τισιν ἀσήμοις 
τὴν τιμὴν ἀπένεμεν᾽ τὰ ὅμοια δὲ πρᾶξαι τῷ Ἡρῴδῃ, περὶ 
τῆς χαταστάσεως τῶν ἱερέων 'Apyéhaiv τε τὸν παῖδα 
αὐτοῦ καὶ μετὰ τοῦτον Ρωμαίους, τὴν ἀρχὴν τῶν ᾿Ιουδαίων 
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pénétré jusque dans les lieux interdits du temple. 
Aristobule, qui avait été jusqu'à ce jour grand prêtre 
et roi par succession de ses ancêtres, fut envoyé par 
lui à Rome comme captif avec ses enfants. Pompée 
donna le pontificat suprême à Hyrcan son frère, et 
depuis ce moment toute la nation juive fut tributaire des 
Romains. [7] Hyrcan, le dernier successeur des souve- 
rains pontifes, fut fait prisonnier par les Parthes. 
Alors pour la première fois, ainsi que je l'ai dit, ce 
fut un étranger, Hérode, qui prit en mains le gouverne- 
ment du peuple juif de par le sénat de Rome et l'em- 
pereur Auguste. [8] Ce fut en ce temps que parut 
manifestement le Christ et on vit dès lors se réaliser 
sans retard le salut attendu des Gentils, et leur voca- 
tion prédite par la prophétie. A partir de ce moment, 
il n'y eut plus de princes ni de chefs de Juda, je veux 
dire d'origine juiVe, et comme de juste la succession 
normale du souverain pontificat, qui échéait par des- 
cendance aux plus proches héritiers, fut aussitôt trou- 
blée. 


[9] De tout cela nous avons, comme garant digne de 
créance, l'historien Josèphe. Il nous raconte qu'Hérode, 
après avoir reçu le trône des Romains, n'établit plus de 
pontifes de l'ancienne race; il départit cet honneur à des 
gens obscurs. Son fils Archélaüs en usa pareillement dans 
la désignation des prêtres (voy. Appendice), et, après 
lui, les Romains, lorsqu'ils recueillirent la domination 
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παρειληφότας. [10] Ὃ δ᾽ αὐτὸς δηλοῖ [ Ant., XVIII, 
92-93 ; cf. Ecl. propkh., czx, 25-161 ; Dem. ev., VIII, 
11, 95] ὡς ἄρα χαὶ τὴν ἱερὰν στολὴν τοῦ ἀρχιερέως πρῶτος 
Ἡρῴδης ἀποχλείσας ὑπὸ ἰδίαν σφραγῖδα πεποίηται, μιηχέτ᾽ 
αὐτὴν τοῖς ἀρχιερεῦσιν ἔχειν ὑφ᾽ ἑαυτοὺς ἐπιτρέψας" ταὐτὸν δὲ 
χαὶ τὸν μετ᾽ αὐτὸν ᾿Αρχέλαον χαὶ μετὰ τοῦτον Puuzxious 
διαπράξασθαι. [11] Καὶ ταῦτα δ᾽ ἡμῖν εἰρήσθω εἰς ἑτέρας 
ἀπόδειξιν προφητείας χατὰ τὴν ἐπιφάνειαν τοῦ σωτῆρος 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ πεπερασμένης. Σαφέστατα γοῦν ἐν τῷ 
Δανιὴλ [DANIEL, 1x, 24-27] ἑδδομάδων τινῶν ἀριθμὸν 
ὀνομαστὶ ἕως Χριστοῦ ἡγουμένου περιλαδὼν ὁ λόγος. περὶ 
ὧν ἐν ἑτέροις διειλήφαμεν [Ecl. proph., czi,12-165, 
1: Dem. ev., vin, n1, 55-129], μετὰ τὸ τούτων συμπέ- 
ρασμα ἐξολοθρευθήσεσθαι τὸ παρὰ ᾿Ιουδαίοις χρῖσμα προ- 
φητεύει  χαὶ τοῦτο δὲ σαφῶς χατὰ τὸν χαιρὸν τῆς τοῦ 
σωτῆρος ἡμῶν ᾿Ιησοῦ Χριστοῦ Ὑενέσεως ἀποδείχνυται 
συμπεπληρωμένον. Ταῦτα δ᾽ ἡμῖν ἀναγχαίως εἰς παράσ- 
τασιν τῆς τῶν χρόνων ἀληθείας προτετηρήσθω. 


η! 


᾿Επειδὴ δὲ τὴν περὶ τοῦ Χριστοῦ γενεαλογίαν διαφόρως 
ἡμῖν ὃ τε Ματθαῖος χαὶ ὁ Λουχᾶς εὐαγγελιζόμενοι παρα- 
δεδώχασι διαφωνεῖν τε νομίζονται τοῖς πολλοῖς τῶν τε πισ- 


τῶν ἕκαστος ἀγνοίχ τἀληθοῦς εὑρησιλογεῖν εἰς τοὺς τόπους 
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de la Judée. [10] Le même auteur raconte que, le pre- 
mier, Hérode garda, placée sous clef et sous son propre 
sceau, la robe sacrée du pontife, et ne permit plus 
qu'elle fût à la disposition des grands prêtres. Après lui, 
Archélaüs et ensuite les Romains firent de même. [11] 
Je rapporte ces détails pour mettre en lumière une autre 
prophétie qui s'est réalisée lors de l'apparition de 
notre Sauveur Jésus-Christ. Au livre de Daniel, après 
avoir très clairement fixé le nombre exact des se- 
maines qui devaient s'écouler jusqu’au Christ roi et 
dont j'ai parlé ailleurs, l’Écriture annonce qu'après 
leur accomplissement, l'onction disparaîtra de chez les 
Juifs. Cela s'est manifestement réalisé lors de la nais- 
sance de notre Sauveur Jésus-Christ. Voilà ce qu'il 
était nécessaire de dire pour établir la vérité en ce qui 
concerne l'époque de sa venue. 


CHAPITRE VII 


[DE LA DIVERGENCE QUE L'ON CROIT TROUVER DANS LES 
ÉVANGILES EN CE QUI CONCERNE LA GÉNÉALOGIE DU CHRIST) 


Les évangélistes Matthieu et Luc donnent différem- 
ment la généalogie du Christ. C’est pourquoi beau- 
coup ont pensé qu'ils se contredisaient, et, parmi les 
fidèles, 1] est arrivé que dans l'ignorance du vrai, 
chacun s'est efforcé d'imaginer des raisons pour expli- 
quer ces passages. Nous allons reproduire ici l’explica- 
tion qui est venue jusqu’à nous; nous la trouvons dans 
une lettre écrite à Aristide, sur l'accord de la généa- 
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πεφιλοτίμηται, φέρε, καὶ τὴν περὶ τούτων χατελθοῦσαν εἰς 
ἡμᾶς ἱστορίαν παραθώμεθα, ἣν δι᾽ ἐπιστολῆς ᾿Αριστείδῃ 
γράφων περὶ συμφωνίας τῆς ἐν τοῖς εὐαγγελίοις Ὑενεαλο- 
γίας ὁ μικρῷ πρόσθεν ἡμῖν δηλωθεὶς ᾿Αφριχανὸς ἐμνημό- 
γευσεν, τὰς μὲν δὴ τῶν λοιπῶν δόξας ὡς ἂν βιαίους καὶ 
διεψευσμένας ἀπελέγξας, ἣν δ᾽ αὐτὸς παρείληφεν ἱστορίαν, 
τούτοις αὐτοῖς ἐχτιθέμενος τοῖς ῥήμασιν * 

« [2] Exeèh γὰρ τὰ ὀνόματα τῶν γενῶν ἐν ᾿Ισραὴλ 
ἠριθμεῖτο ἢ φύσει ἢ νόμῳ, φύσει μέν, γνησίου σπέρματος δια- 
δοχῇ, νόμῳ δέ, ἑτέρου παιδοποιουμένου εἰς ὄνομα τελευ- 
τήσαντος ἀδελφοῦ ἀτέχνου (ὅτι yap οὐδέπω δέδοτο ἐλπὶς 
ἀγαστάσεως σαφής, τὴν μέλλουσαν ἐπαγγελίαν ἀναστάσει 
ἐμιμοῦντο θνητῇ, ἵνα ἀνέκλειπτον τὸ ἔνομα μείνῃ τοῦ 
μετηλλαχότος) " [3] ἐπεὶ οὖν οἱ τῇ Ὑενεαλογίᾳ ταύτῃ 
ἐμφερόμενοι, où μὲν διεδέξαντο παῖς πατέρα γνησίως, où δὲ 
ἑτέροις μὲν ἐγεννήθησαν, ἑτέροις δὲ προσετέθησαν χλήσει, 
ἀμφοτέρων γέγονεν ἡ μνήμη, χαὶ τῶν γεγεννηχότων χαὶ 
τῶν ὡς γεγεννηχότων. [4] Οὕτως οὐδέτερον τῶν εὐαγγε- 
λίων ψεύδεται καὶ φύσιν ἀριθμοῦν χαὶ νόμον * ἐπεπλάχη γὰρ 
ἀλλήλοις τὰ γένη, τό τε ἀπὸ τοῦ Σολομῶνος χαὶ τὸ ἀπὸ 
τοῦ Ν,χθαν, ἀναστάσεσιν ἀτέχνων χαὶ δευτερογαμίαις καὶ 
ἀναστάσει σπερμάτων, ὡς διχαίως τοὺς αὐτοὺς ἄλλοτε 
ἄλλων νομίζεσθαι, τῶν μὲν δοχούντων πατέρων, τῶν δὲ 
ὑπαρχόντων ὡς ἀμφοτέρας τὰς διηγήσεις χυρίως ἀλη- 
θεῖς οὔσας ἐπὶ τὸν Ἰωσὴφ πολυπλόχως μέν, ἀλλ᾽ ἀχριδῶς 
χατελθεῖν. 
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logie dans les évangiles, par Africain, l'auteur dont 
nous avons parlé un peu plus haut. Il réfute d'abord 
les explications différentes de la sienne, comme forcées 
ou erronées, et il rapporte en ces termes l'information 
qu'il a recueillie sur ce sujet (voy. l'Appendice) : 

« [2] Les noms des générations chez les Israélites 
étaient comptés selon l'ordre de la nature ou l'ordre de 
la loi. Le premier suppose la filiation paternelle; dans 
le second, un frère engendrait des enfants sous le 
nom de son frère mort sans en avoir. L'espérance 
de la résurrection n'était en effet pas clairement 
donnée aux Juifs, la promesse n’en devant arriver que 
plus tard ; ils la figuraient par une sorte de résurrec- 
tion mortelle où le nom du trépassé demeurait en se 
perpétuant. [3] Parmi ceux dont il est question dans 
cette généalogie, les uns succèdent par naissance à leur 
père ; les autres, au contraire, sont des enfants qui ont 
été engendrés pour d’äutres et qui portent le nom d'au- 
trui. Ces deux catégories de fils, par naissance paternelle 
ou par attribution, ont été mentionnées. [4] Ainsi n1 
l'un ni l'autre des évangiles ne dit rien de contraire à 
la vérité ; c'est tantôt l'ordre de la nature et tantôt 
celui de la loi qui est suivi. Les générations sorties de 
Salomon et les générations sorties de Nathan sont 
embrouillés les unes dans les autres : des substitutions 
au bénéfice de ceux qui étaient sans enfants, des 
secondes noces, des attributions de descendants sont 
les causes pour lesquelles les mêmes fils sont impu- 
lés justement soit aux pères putatifs, soit aux pères 
réels. De la sorte, les deux récits se trouvent entière- 
ment vrais, et l’on arrive à Joseph d'une façon très 
compliquée, mais pourtant exacte. 
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« [5] Ἵνα δὲ σαφὲς ἦ τὸ λεγόμενον, τὴν ἐναλλαγὴν τῶν 
γενῶν διηγήσομαι. ᾿Απὸ τοῦ Δαυὶδ διὰ Σολομῶνος τὰς 
γενεὰς καταριθμουμένοις τρίτος ἀπὸ τέλους εὑρίσκεται 
ΓΜάττη., 1, 15-16] Ματθαν, ὃς ἐγέννησε τὸν Ιαχώξ, 
τοῦ Ἰωσὴφ τὸν πατέρα᾽ ἀπὸ δὲ Ναθαν τοῦ Δαυὶδ χατὰ 
Λουχᾶν [Luc., πι, 23-24] ὁμοίως τρίτος ἀπὸ τέλους 
May ᾿Ιωσὴφ γὰρ viès “HA τοῦ Μελχι. [6] Σχοποῦ 
τοίνυν ἡμῖν χειμένου τοῦ ᾿Ιωσήφ, ἀποδειχτέον πῶς ἑχάτε- 
pos αὐτοῦ πατὴρ ἱστορεῖται, ὃ τε Ἰαχὼδ ὁ ἀπὸ Σολομῶνος 
χαὶ Ἣλι ὁ ἀπὸ τοῦ Ναθαν ἑχάτερος χατάγοντες γένος, 
ὅπως τε πρότερον οὗτοι δή, ὁ τε ᾿Ιαχὼδ χαὶ ὁ Ἣλι, δύο 
ἀδελφοί, καὶ πρό γε, πῶς οἱ τούτων πατέρες, Ματθαν χαὶ 
Μελχι, διαφόρων ὄντες γενῶν, τοῦ ᾿Ιωσὴφ ἀναφαίνονται 
πάπποι. 


« [7] Καὶ δὴ οὖν ὁ τε Ματθαν xat ὁ Μελχι, ἐν μέρει 
τὴν αὐτὴν ἀγαγόμενοι Ὑγυναΐχα, ὁμομιητρίους ἀδελ- 
φοὺς ἐπαιδοποιήσαντο, τοῦ νόμου μὴ κωλύοντος χηρεύου- 
σαν, ἤτοι ἀπολελυμένην ἢ χαὶ τελευτήσαντος τοῦ ἀνδρός, 
ἄλλῳ γαμεῖσθαι᾽ [8] Ex δὴ τῆς Ἔσθα (τοῦτο γὰρ χαλεῖσ- 
θαι τὴν γυναῖχα παραδέδοται) πρῶτος Ματθαν, ὁ ἀπὸ τοῦ 
Σολομῶνος τὸ γένος χατάγων, τὸν ᾿Ιαχὼδ γεννᾷ, χαὶ 
τελευτήσαντος τοῦ Ματθαν Μελχι, ὁ ἐπὶ τὸν Ναθαν χατὰ 
γένος ἀναφερόμενος, χηρεύουσαν, EX μὲν τῆς αὐτῆς φυλῆς, 
ἐξ ἄλλου δὲ γένους ὥν, ὡς προεῖπον, ἀγαγόμενος αὐτήν, 
ἔσχεν υἱὸν τὸν Ἧλι. [9] Οὕτω δὴ διχφόρων δύο γενῶν 
εὑρήσομεν τόν τε ᾿Ιχχὼδ χαὶ τὸν Ἣλι ὁμομητρίους ἀδελ- 
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« [5] Afin d'expliquer clairement ce que Jj'avance, 
j'exposerai l'interversion (νου. l’Appendice) des des- 
cendances. À compter les générations à partir de David 
par Salomon, on trouve que le troisième avant la fin 
est Mathan qui a engendré Jacob, père de Joseph; 
selon Luc, depuis Nathan, fils de David, celui qui est 
semblablement le troisième avant la fin est Melchi : 
car Joseph est le fils d'Héli, fils de Melchi. [6] Eh bien, 
notre terme étant Joseph, il faut montrer comment tous 
les deux sont présentés comme son père, et Jacob, de 
la descendance de Salomon, et Héli, de celle de 
Nathan; tout d'abord comment Jacob et Héli étaient 
frères ; auparavant comment leurs pères, Mathan et 
Melchi, quoique n'étant pas de même race, sont décla- 
rés grands-pères de Joseph. 


« [7] D'abord, Mathan et Melchi épousèrent successi- 
vement la même femmeet eurent des enfants qui étaient 
frères utérins. La loi ne défendait pas à une femme 
sans mari, soit qu'elle fût répudiée, soit que le mari 
fût mort, de se remarier. [8] De cette femme dont on a 
conservé le nom, Estha, Mathan de la descendance de 
Salomon, eut d'abord un fils, Jacob, puis il mourut ; 
Melchi de la descendance de Nathan, épouse sa veuve. 
Il était de la même tribu, mais non de la même famille, 
comme je l'ai dit plus haut, et il eut d'elle Héli comme 
fils. [9] Ainsi donc Jacob et Héli, qui appartenaient à 
deux descendances différentes, étaient frères de mère. 

Eusère. — Histoire ecclésiastique. 5 
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φούς, ὧν ὁ ἕτερος, ᾿Ιαχώδ, ἀτέχνου τοῦ ἀδελφοῦ τελευ- 
τήσαντος HA, τὴν γυναῖχα χαραλαθών, ἐγέννησεν ἐξ 
αὐτῆς τρίτον τὸν Ἰωσήφ, κατὰ φύσιν μὲν ἑαυτῷ (καὶ κατὰ 
λόγον, δι᾿ ὃ γέγραπται [Μάττη., 1, 16] « Ἰακὼδ δὲ 
γέννησεν τὸν ᾿Ιωσήφ »), κατὰ νόμον δὲ τοῦ ‘HA υἷος 
ἦν" ἐχείνῳ γὰρ ὁ Ἰαχώδ, ἀδελφὸς ὥν, ἀνέστησεν σπέρμα. 
fi 





0] Δι’ ὅπερ οὐχ axupubt, 
λογία " ἣν Ματθαῖος μὲν ὁ εὐαγγελιστὴς ἐξαριθμούμενος 





τχαὶ ἡ κατ᾽ αὐτὸν γενεα- 


᾿ακὼδ δέ, φησίν, ἐγέννησεν τὸν Ἰωσήφ », ὁ δὲ Λουχᾶς 
διάκαλιν [Luc, m, 23-24]- « Ὃς ἦν, ὡς ἐνομίζετο (καὶ 





p καὶ τοῦτο προστίθησιν), τοῦ Ἰωσὴφ τοῦ ‘HA: τοῦ 
« Μελχι». Τὴν γὰρ κατὰ νόμον γένεσιν ἐπισημότερον οὐχ 
ἦν ἐξειπεῖν, καὶ τὸ « ἐγέννησεν » ἐπὶ τῆς τοιᾶσδε παιδο- 





ποιίας ἄχρι τέλους ἐσιώπησεν, τὴν ἀναφορὰν ποιησάμενος 
ἕως « τοῦ ᾿Αϑὰμ τοῦ θεοῦ» κατ᾽ ἀνάλυσιν. 


« [11] Οὐδὲ μὴν ἀναπόδεικτον À ἐσχεδιασμένον ἐστὶν 





. Τοῦ γοῦν σωτῆρος οἱ χατὰ σάρκα συγγενεῖς, εἴτ᾽ 
dv φανητιῶντες εἴθ᾽ ἁπλῶς ἐχδιδάσχοντες, πάντως δὲ 


ἀληθεύοντες, παρέδοσαν nai ταῦτα " ὡς Ιδουμαῖοι λῃσταὶ 
᾿Ασχάλωνι πόλει τῆς Παλαιστίνης ἐπελθόντες, ἐξ εἰδωλείου 
᾿Απόλλωνος, ὃ πρὸς τοῖς τείχεσιν ἵδρυτο, ᾿Αντίπατρον 
Ἡρῴδου τινὸς ἱεροδούλου παῖδα πρὸς τοῖς ἄλλοις σύλοις 
αἰχμάλωτον ἀπῆγον, τῷ δὲ λύτρα ὑπὲρ τοῦ υἱοῦ χαταθέσθαι 
μὴ βύνασθαι τὸν ἱερέα ὁ ᾿Αντίπατρος τοῖς τῶν ᾿Ιδουμαίων 
ἔθεσιν ἐντραφείς, ὕστερον Ὑ ρχανι φιλοῦταιτῷ τῆς Ιουδαίας. 





ἀρχιερεῖ" [12] πρεσδεύσας δὲ πρὸς Πομπήιον ὁ 
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Héli mourut sans fils : alors, Jacob, son frère, épousa sa 
femme et troisièmement (νου. l'Appendice) eut d'elle 
Joseph, qui est son fils selon la nature (ainsi que le 
porte le texte où il est écrit : « Jacob a engendré 
Joseph »). Mais selon la loi, il était le fils d'Héli; car 
c'est à Héli que Jacob, en sa qualité de frère, avait 
suscité un descendant. [10] Voilà comment la généa- 
logie, quant à lui, ne peut pas être considérée comme 
inexacte. Matthieu l’évangéliste l'expose ainsi : « Jacob, 
ditil, engendra Joseph ». Luc reprend à son tour : 
« lequel était fils, selon l'attribution (car il ajoute cette 
remarque), de Joseph, fils d'Héli, fils de Melchi ». Il 
n'est pas possible d'exprimer plus clairement la des- 
cendance légale. Luc s'abstient complètement, jusqu'à 
la fin, du mot : « engendra », dans le dénombre- 
ment de tant de générations, et il conduit son énu- 
mération jusqu'à « Adam qui fut de Dieu. » 

« [11] Ceci n'est pas une affirmation dénuée de 
preuve et faite à la légère. Les parents du Sauveur, 
selon la chair, dans le désir de vanter leur origine ou 
simplement de nous l’apprendre, en tout cas conformé- 
ment à la vérité, ont aussi ajouté ceci (voy. l’Appen- 
dice). Des brigands Iduméens vinrent à Ascalon, ville 
de Palestine : d'un petit temple d’Apollon qui était bâti 
vers les remparts, ils enlevèrent, avec le reste de leur 
butin un enfant appelé Antipater, fils d'Hérode, un 
hiérodule, et ils l'emmenèrent comme leur prisonnier 
Le prêtre ne put payer la rançon de son fils et celui-ci 
fut élevé selon les coutumes des Iduméens. Plus tard 
fut aimé d’'Hyrcan, grand prêtre de Judée, [12] qui 
l'envoya comme ambassadeur auprès de Pompée. Il 
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Ὑχανοῦ nat τὴν βασιλείαν ἐλευθερώσας αὐτῷ ὑπὸ ᾽Αρισ- 
τοθούλου τοῦ ἀδελφοῦ περιχοπτομένην, αὐτὸς ηὐτύχησεν, 
ἐπιμελητὴς τῆς [Παλαιστίνης χρηματίσας᾽ διαδέχεται δὲ 
τὸν ᾿Αντίπατρον, φθόνῳ τῆς πολλῆς εὐτυχίας δολοφονη- 
θέντα, υἱὺς Ἡρῴδης, ὃς ὕστερον ὑπ᾽ ᾿Αντωνίου χαὶ τοῦ 
Σεδαστοῦ συγχλήτου δόγματι τῶν ᾿Ιουδαίων ἐχρίθη βασιλεύ- 
ev' οὗ παῖδες Ἡρῴδης οἵ τ᾽ ἄλλοι τετράρχαι. Ταῦτα 
μὲν δὴ κοινὰ χαὶ ταῖς Ἰλλήνων ἱστορίαις. 


« [18] ᾿Αναγράπτων δὲ εἰς τότε ἐν τοῖς ἀρχείοις ὄντων 
τῶν EGpaixüv γενῶν χαὶ τῶν ἄχρι προσηλύτων ἀναφε- 
ρομένων, ὡς ᾿Αχιὼρ τοῦ ᾿Αμμανίτου [cf. Judith, χιν, 
10] καὶ ἹΡοὺθ τῆς Μωαθίτιδος τῶν τε ἀπ᾿ Αἰγύπτου [ποα., 
χιι, 38; οἵ. Deut., xxun, 8] συνεχπεσόντων ἐπιμίχτων, 
ὁ Ἣρῴδης, οὐδέν τι συμδαλλομένου τοῦ τῶν ᾿Ισραηλιτῶν 
γένους αὐτῷ καὶ τῷ συνειδότι τῆς δυσγενείας χρουόμενος, 
ἐνέπρησεν αὐτῶν τὰς ἀναγραφὰς τῶν γενῶν, οἰόμενος 
εὐγενὴς ἀναφανεῖσθαι τῷ μηδ᾽ ἄλλον ἔχειν ἐκ δημοσίου 
συγγραφῆς τὸ γένος ἀνάγειν ἐπὶ τοὺς πατριάρχας ἢ προση- 
λύτους τούς τε χαλουμένους γειώρας, τοὺς ἐπιμίχτους. 


« [14] Ὀλίγοι δὴ τῶν ἐπιμελῶν ἰδιωτικὰς ἑαυτοῖς ἀπο-- 
Ὑραφὰς ἢ μνημονεύσαντες τῶν ὀνομάτων ἢ ἄλλως ἔχοντες 
ἐξ ἀντιγράφων, ἐναδρύνονται σῳζομένη τῇ μνήμῃ τῆς 
εὐγενείας ὧν ἐτύγχανον οἱ προειρημένοι, δεσπόσυνοι 
χαλούμενοι διὰ τὴν πρὸς τὸ σωτήριον YÉVOS συνάφειαν tb 
τε Ναζάρων χαὶ Κωχαύα χωμῶν ᾿ἸΙἸουδαϊχῶν τῇ λοιπῇ γῇ 
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obtint pour son maître le royaume des Juifs, dont son 
frère Aristobule avait usurpé une partie, tandis que 
lui-même, parvenu au comble de la fortune, était 
nommé épimélète (νου. l'Appendice) de Palestine. Le 
grand bonheur d’Antipater lui valut des envieux; il 
fut tué par trahison. Son fils Hérode lui succéda, et, 
plus tard, Antoine et Auguste, par un décret du sénat, 
l'appelèrent au trône des Juifs. Il eut pour fils Hérode 
et les autres tétrarques. Ceci est en accord avec les 
histoires des Grecs. 

« [13] On avait conservé jusqu'à cette époque, dans 
les archives, les généalogies des familles vraiment 
hébraïques et de celles qui tiraient leur origine de pro- 
sélytes comme Achior l’Ammanite et Ruth la Moabite, 
ainsi que les listes de ceux qui étaient sortis d'Égypte 
avec les Juifs et s'étaient mêlés à eux. Hérode 
n'avait aucun intérêt à ces traditions d'Israélites ; le 
souvenir de sa naissance obscure le choquait; 1] fit 
donc brüler les registres de ces généalogies. Il lui 
semblait qu'il commencerait à paraître de race noble 
dès que nul ne pourrait plus alléguer les témoignages 
authentiques de sa propre descendance, qu'elle vint des 
patriarches ou des prosélytes ou des étrangers alliés 
aux Israëlites et appelés géores (νου. l'Appendice). 

« [14] Des gens avisés en petit nombre gardèrent 
dans leur mémoire les noms de leur propre généalogie 
ou en conservèrent des copies : ils étaient très fiers 
d'avoir sauvé le souvenir de leur noblesse. Parmi eux 
se trouvaient ceux dont j'ai parlé plus haut, qu'on 
nomme dominicaux à cause de leur parenté avec le 
Sauveur : partis des bourgs juifs de Nazareth et de 
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ἐπιφοιτήσαντες χαὶ τὴν προχειμένην γενεαλογίαν ἔχ TE τῆς 
Βίδλου τῶν ἡμερῶν, ἐς ὅσον ἐξιχνοῦντο, ἐξηγησάμενοι. 

« [15] Εἴτ᾽ οὖν οὕτως εἴτ᾽ ἄλλως ἔχοι, σαφεστέραν ἐξή- 
γῆσιν οὐχ ἂν ἔχοι τις ἄλλος ἐξευρεῖν, ὡς ἔγωγε νομίζω πᾶς 
τε ὃς εὐγνώμων τυγχάνει, καὶ ἡμῖν αὕτη μελέτω, εἰ καὶ 
ἀμάρτυρός ἐστιν, τῷ μὴ χρείττονα ἢ ἀληθεστέραν ἔχειν 
εἰπεῖν ᾿ τό γέ τοι εὐαγγέλιον πάντως ἀληθεύει ». 

[16] Καὶ ἐπὶ τέλει δὲ τῆς αὐτῆς ἐπιστολῆς προστίθησι 
ταῦτα" 

« Ματθαν ὁ ἀπὸ Σολομῶνος ἐγέννησε τὸν ᾿Ιαχὠδ΄ Μα-- 
θαν ἀποθανόντος, Μελχι ὁ ἀπὸ Ναθαν ἐχ τῆς αὐτῆς γυναι- 
χὸς ἐγέννησε τὸν HA ὁμομήτριοι ἄρα ἀδελφοὶ Ἢλι χαὶ 
Ἰαχώδ. Ἢλι ἀτέχνου ἀποθανόντος, ὁ ᾿Ιαχὼδ ἀνέστησεν 
αὐτῷ σπέρμα, γεννήσας τὸν ᾿Ιωσήφ, χατὰ φύσιν μὲν ἑαυτῷ, 
χατὰ νόμον δὲ τῷ HA. Οὕτως ἀμφοτέρων ἦν υἷὸς ὁ 
Ἰωσήφ. » 

Τοσαῦτα ὁ ᾿Αφρικανός. 


[17] Καὶ δὴ τοῦ Ἰωσὴφ ὧδέ πως γὙενεαλογουμένου, 
δυνάμει χαὶ ἡ Μαρία σὺν αὐτῷ πέφηνεν Ex τῆς αὑτῆς 
οὖσα φυλῆς, εἴ γε χατὰ τὸν Μωυσέως νόμον οὐχ ἐξῆν ἑτέραις 
ἐπιμίγνυσθαι φυλαῖς ᾿ ἑνὶ Ὑὰρ τῶν ἐχ τοῦ αὐτοῦ δήμου καὶ 
πατριᾶς τῆς αὐτῆς ζεύγνυσθαι πρὸς γάμον παραχελεύεται, 
ὡς ἄν μὴ Tepurpépouro τοῦ γένους ὁ χλῇῆρος ἀπὸ φυλῆς 
ἐπὶ φυλήν [Nomb., xxxvi, 8-9]. ‘QG μὲν οὖν χαὶ ταῦτα 
ἐχέτω. 
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Cochaba, 115 s'étaient dispersés dans le reste du pays 
et avaient recherché avec tout le soin dont ils étaient 
capables la suite de leur lignée dans le Livre des Jours. 


« 195 En est-il ainsi ou autrement ? je ne crois pas 
qu'il soit possible de trouver une explication plus claire 
et tout homme sensé est de cet avis. Qu'elle nous 
suffise donc, quoiquelle ne soit pas appuyée de 
preuves. Nous n'avons rien à dire de meilleur n1 de 
plus vrai. Du reste, l'Évangile est entièrement dans la 
vérité. » 

116 A la fin de la même lettre, Africain ajoute ceci : 

« Mathan descendant de Salomon, engendra Jacob ; 
Mathan mort, Melchi, de la race de Nathan, engendra 
de la mème femme Héh : Héhi et Jacob étaient donc 
frères uterins. Héli, mort sans enfant, Jacob lui suscita 
un descendant, il engendra Joseph qui était son fils 
selon la nature, et selon la loi était fils d'Héhi. Voilà 
comment Joseph est le fils de tous deux. » 

Telles sont les paroles d'Africain. 

17] La généalogie de Joseph ainsi établie, Marie 
apparaît forcément avec lui, comme appartenant à la 
même tribu que lui. La loi de Moïse ne permettait pas 
à un Israélite de contracter mariage dans d'autres tri- 
bus que la sienne : on devait se marier dans son bourg 
et dans la tribu où l'on était né, de façon à ce que le 
patrimoine ne passât pas d'une tribu à une autre. 
Mais en voilà assez sur ce sujet. 
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Η’ 


Aix τὰρ τοῦ Χριστοῦ γεννηθέντος ταῖς προφητείαις 
Βηθλεὲμ τῆς Ἰουδαίας κατὰ τοὺς δεδηλωμέ- 
vous χρέντυς, Ἡρῴδης ἐπὶ τῇ τῶν ἐξ ἀνατολῆς μάγων 





ὅπῃ εἴη διαπυνθανομένων ὁ τεχθεὶς βασιλεὺς 








χίων, ἐοραχέναι γὰρ αἱ τὸν ἀστέρα καὶ τῆς 
Ὁ αἴτιον αὐτοῖς γεγονέναι, οἵα θεῷ 
ver διὰ σπουδῆς πεποιημένοις, οὗ 


L τῷ πράγματι, ἅτε χινδυνευούσης, ὥς γε δὴ 





αὑτῷ τῆς ἀρχῆς, διαχινηθείς, πυθόμενος τῶν παρὰ 





μοδιδασχάλων ποῦ τὸν Χριστὸν γεννηθήσεσθαι 
(ῷεν, ὡς ἔγνω τὴν Μιχαίου προφητείαν [Micn., 








2 





ἐν Τνηθλεὲμ προαναφωνοῦσαν, ἑνὶ προστάγματι τοὺς 
τίους ἕν τε τῇ Βηθλεὲμ rai πᾶσι τοῖς ὁρίοις αὐτῆς 
χαὶ κατωτέρω παῖδας, κατὰ τὸν ἀπηχριδωμέ- 
γον παρὰ τῶν μάγων, ἀναιρεθῆναι προστάττει, 





ς πτὸ χαὶ τὸν Ἰησοῦν, ὥς ve ἦν εἰκός, τῆς αὐτῆς 
2 συναπολαῦσαι συμφορᾶς οἰόμενος. [2] Φθάνει 


τδουλὴν εἰς A 










ὑυπτον διαχομισθεὶς ὁ 





εἰς 
Ἅλον προμεμαθηχότων αὐτοῦ 








τῶν γονέων. Ταῦτα μὲν οὖν καὶ ἡ ἱερὰ τοῦ εὐαγγελίου 
[Marru., u, 1-7, 16, 13-45] διδάσκει γραφή. 
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CHAPITRE VIII 


[ATTENTAT D'HÉRODE CONTRE LES ENFANTS ET QUELLE 
FUT LA TRISTE FIN DE SA VIE] 


Le Christ était né selon les prophéties à Bethléem 
de Judée au temps que nous avons dit. Hérode fut 
interrogé par les mages d'Orient ; ils lui demandèrent 
οὐ était le roi des Juifs qui venait de naître, car ils 
avaient vu son étoile, ils avaient entrepris leur long 
voyage et ils avaient hâte d’adorer comme un dieu le 
nouveau né. Hérode ne fut pas médiocrement troublé 
de cette affaire ; dans sa pensée, elle mettait son trône 
en danger. Il s’informa donc auprès des docteurs de la 
loi où ils espéraient que le Christ devait naître. Quand 
il sut la prophétie de Michée annonçant que c'était à 
Bethléem, il ordonna par un édit de tuer les enfants à 
la mamelle dans cette ville et dans tout le pays limi- 
trophe, depuis deux ans etau-dessous, à partir de l'époque 
exacte fixée par les mages. Il pensait que selon toute 
apparence Jésus partagerait à peu près sûrement le même 
sort que ses compagnons d'âge. ]2! Mais l'enfant prévint 
le coup et fut emporté en Égypte. Ses parents avaient 
été instruits de ce qui devait arriver par l'apparition 
d'un ange. Du reste le récit sacré de l'Évangile nous 
apprend cela. 
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[3] ἤλξιον δ᾽ ἐπὶ τούτοις συνιδεῖν τἀπίχειρα τῆς ‘Hod- 





Bou χατὰ τοῦ Χριστοῦ χαὶ τῶν ὁμηλίχων αὑτῷ τόλμης. ὡς 





ραυτίχα, μηδὲ σμιχρᾶς ἀναθολῆς γεγενημένης, ἡ θεία 
δίκη περιόντα ἔτ᾽ αὐτὸν τῷ βίῳ μετελήλυθεν, τὰ τῶν μετὰ 





τὴν ἐνθένδε ἀπαλλαγὴν διαδεξομένων αὐτὸν ἐπιδειχνῦσα 
προοίμια. [4] Ὥς μὲν οὖν τὰς κατὰ τὴν βασιλείαν αὐτῷ 


νομισθείσας εὐπραγίας ταῖς χατὰ τὸν εἶχον ἐπαλλήλοι 





ἠμαύρωσεν συμφοραῖς, γυναιχὺς χαὶ τέχνων χαὶ τῶν 


λοι 


πῶν τῶν μάλιστα πρὸς Ὑένους ἀναγχαιοτάτων τε χαὶ 








φύπάτων μιαιφονίαις, οὐδὲ οἷόν τε νῦν χαταλέγειν.. 


τραγικὴν ἅπασαν δραματουργίαν ἐπισχιαζούσης τῆς περὶ 





ς πλάτος ἐν ταῖς κατ᾽ αὐτὸν ἴστο- 
5 Ἰώσηπος διελήλυθεν. [5] Ὡς δ᾽ ἅμα τῇ κατὰ τοῦ 
σωτῆρος ἡμῶν καὶ τῶν ἄλλων νηπίων ἐπιθουλῇ θεήλατος 


τούτων ὑποθέσεως, ἣν 





ἴα! 





Ὁ 


αὐτὸν χαταλαβοῦσα μάστιξ εἰς θάνατον συνήλασεν, οὐ χεῖ- 





ρον καὶ τῶν φωνῶν τοῦ συγγραφέως ἐπακοῦσαι, κατὰ λέξιν 





αχαιδεχάτῳ τῆς ᾿Ιουδαϊχῆς Ἀρχαιολογίας τὴν χατασ-- 





ροφὴν τοῦ nat’ αὐτὸν βίου τοῦτον γράφοντος τὸν 7p 


« Ἡρῴδῃ δὲ μειζόνως ἡ νόσος ἐνεπιχραίνετο, δίχην ὧν 





eu τοῦ θεοῦ. [6] ΠῸὺρ μὲν γὰρ 

ε πολλὴν ἀποσημαῖνον τοῖς ἐπαφωμένοις 
τὴν φλόγωσιν, ὅσην τ 
ἐπιθυμία δὲ δεινὴ τοῦ 
γεῖν, χαὶ ἔλχωσις τῶν τε ἐντ' 


5 ἐντὸς προσετίθει τὴν χάχωσιν, 





ξέξασθαί τι, οὐδὲ ἣν μὴ οὐχ ὑπουρ- 








ρων χαὶ μάλιστα τοῦ χόλου 
δειναὶ ἀλγηδόνες καὶ φλέγμα ὑγρὸν περὶ τοὺς πόδας καὶ 
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[3] A cette occasion, il est à propos de voir quel fut 
le châtiment de l'audacieuse cruauté d'Hérode contre 
le Christ et ceux de son âge. Aussitôt après, sans le 
moindre avertissement, la justice divine se mit à le 
poursuivre tandis qu’il était encore dans cette vie ; elle 
lui montra le prélude de ce qui lui était réservé au jour 
où 1] en sortirait. [4] Au moment même où tout lui 
paraissait prospère dans ses états, son étoile pâlit et 
les crimes se succédèrent dans sa maison. Il assassina 
sa femme, ses enfants, tous ses plus proches parents et 
ses meilleurs amis. Il est impossible (voy. l'Appendice) 
de décrire ces horreurs, c'est un sujet qui ferait pâälir 
les tragédies ; Josèphe l'a du reste exposé tout au long 
dans ses Aistoires. [5] Immédiatement après le crime 
commis contre notre Sauveur et les autres enfants, un 
fouet manié par une main divine s'acharna sur le cou- 
pable et le poussa vers la mort. Il ne sera pas hors de 
propos d'entendre le narrateur des crimes d'Hérodenous 
raconter dans le dix-septième livre de l'Antiquité juive, 
la triste fin de sa vie. Voici ses paroles : 


« La maladie se fit sentir de jour en jour plus lourde 
ἃ Hérode. Dieu exerçait la vengeance des crimes qu'il 
avait commis. [6] Un feu lent, en effet, qu'on percevait 
peu au toucher, exerçait affreusement son action à 
l'intérieur de son corps ; il avait une faim dévorante que 
rien ne pouvait apaiser, ses intestins étaient remplis 
d’ulcères ; de violentes coliques lui faisaient endurer de 
terribles douleurs ; ses pieds étaient enflés et couverts 
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διαυγές " [7] παραπλησία δὲ καὶ περὶ τὸ ἦτρον χάχωσις ἦν, 
vai μὴν καὶ τοῦ αἰδοίου σῆψις, σχώληχας ἐμποιοῦσα, πνεύ- 
ματός τε ἐρθία ἔντασις, καὶ αὐτὴ λίαν ἀηδὴς ἀχθηδόνι τε 
τῆς ἀποφορᾶς καὶ τῷ πυχνῷ τοῦ ἄσθματος, ἐσπασμένος τε 
περὶ πᾶν ἦν μέρος, ἰσχὺν οὐχ ὑπομενητὴν προστιθέμενος. 
[8] ᾿Ελέγετο γοῦν ὑπὸ τῶν θειαζόντων καὶ οἷς ταῦτα προα- 





εσθαι σοφία πρόχειται, ποινὴν τοῦ πολλοῦ καὶ 
ς ταύτην ὁ θεὸς εἰσπράττεσθαι παρὰ τοῦ βασι- 





Ταῦτα μὲν ἐν τῇ δηλωθείσῃ γραφῇ παρασημαίνεται à 
ρημένος " [9] καὶ ἐν τῇ δευτέρᾳ δὲ τῶν Ἱστοριῶν τὰ 





παραπλήσια περὶ τοῦ αὐτοῦ παραδίδωσιν, ὧδέ πως γράφων 
[Bel., I, 656-660] 


« Ἔνθεν αὐτοῦ τὸ σῶμα πᾶν ἡ νόσος διαλαθοῦσα rouxt- 





τάθεσιν ἐμέριζεν. Πυρετὸς μὲν γὰρ ἦν χλιαρός, χνησ- 
νὸς δ᾽ ἀφόρητος τῆς ἐπιφανείας ὅλης καὶ χόλου συνεχεῖς 
ἀλγηδόνες περί τε τοὺς πόδας ὡς ὑδρωπιῶντος οἰδήματα 
τοῦ τε ἤτρου φλεγμονῇ καὶ δι᾽ αἰδοίου σηπεδὼν σχώληχα 
γεννῶσα, τρὸς τούτοις ὀρθόπνοια καὶ ξύσπνοια καὶ σπασμοὶ 
πάντων τῶν μελῶν, ὥστε τοὺς ἐπιθειάζοντας ποινὴν εἶναι 
τὰ νοσήματα λέγειν. 

[10] Ὁ δὲ παλαίων τοσούτοις πάθεσιν ὅμως τοῦ ζῆν ἀντεί- 
χετο, σωτηρίαν τε ἤλπιζεν, καὶ θεραπείας ἐπενόει. Διαδὰς 
ν Ἰορδάνην τοῖς κατὰ Καλλιρόην θερμοῖς ἐχρῆτο" 
Ὁ ἔξεισιν μὲν εἰς τὴν ᾿Ασφαλτῖτιν λίμνην, ὑπὸ γλυ- 





χύτητος 8έ ἐστι χαὶ πότιμα. [11] Δόξαν ἐνταῦθα τοῖς ἰατροῖς. 
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d'une humeur luisante. [7] Il avait les aînes dans le 
même état et les parties secrètes de son corps étaient 
en putréfaction et par suite remplies de vers. Il ne 
respirait qu'avec peine et en se dressant (νου. |’ Appen- 
dice) ; il exhalait une odeur insupportable à cause de 
la pesanteur et de la fréquence de son souffle. Des 
convulsions agitaient tous ses membres (νου. l’Appen- 
dice) avec une violence intolérable. [8] Les devins, et 
ceux qui mettent leur sagesse à prédire ces sortes de 
choses, affirmaient que Dieu se vengeait ainsi des nom- 
breuses impiétés de ce roi. » 

Voilà ce qu'écrit Josèphe dans l'écrit mentionné. [9] 
Au second livre des Histoires (νου. l'Appendice), il 
rapporte à peu près les mêmes choses en ces termes : 

« Ensuite le mal se répandit dans tout son corps et 
lui fit endurer mille souffrances : il avait une fièvre lente, 
une démangeaison insupportable sur toute la peau et 
des coliques continues. Ses pieds étaient gonflés comme 
ceux d'un hydropique, il avait le bas ventre enflé et les 
parties secrètes de son corps étaient en putréfaction et 
pleines de vers. De plus, sa respiration était celle des 
asthmatiques et fort pénible : tous ses membres en 
proie aux convulsions; et de tels maux, au dire des 
devins, étaient un châtiment. 


« [10] Luttant contre de telles souffrances, ils’attachait 
à la vie, espérait une guérison, et cherchait des remèdes. 
Il franchit donc le Jourdain pour prendre les eaux de 
Callirrhoé : celles-ci coulent vers le lac Asphaltite et 
leur douceur les rend même potables. [11]Là les méde- 


78 vivre PREMIER, VIII, 12 — VIII, 44 





lp θερμῷ πᾶν ἀναθάλψαι τὸ σῶμα χαλασθὲν εἰς ἐλαίου 
mon πύελον, ἐχλύει καὶ τοὺς ὀφθαλμοὺς ὡς ἐχλυθεὶς 
ἀνέστρ 





v. Θορύθου δὲ τῶν θεραπόντων γενομένου, πρὸς 











μὲν τὴν πληγὴν ἀνήνεγχεν, εἰς δὲ τὸ λοιπὸν ἀπογνοὺς τὴν 


σωτηρίαν, τε στρατιώταις ἀνὰ δραχμὰς πεντήχοντα 
ανείμαι χαὶ πολλὰ χρήματα τοῖς ἡγεμόσι xai 


τοῖς φίλοις. [12] Αὐτὸς δ᾽ ὑποστρέφων εἰς Ἱεριχοῦντα 


ἐκέλευσεν 






παραγίνεται, μελαγχολῶν ἤδη καὶ μόνον οὐκ ἀπειλῶν αὐτῷ 
$ ρρέκοψεν δ᾽ εἰς ἐπιθουλὴν ἀθεμίτου πράξεως. 
Τοὺς γὰρ ἀφ' ἑκάστης κώμης ἐπισήμους ἄνδρας ἐξ ὅλης 
᾿Ἱρυδαίας συναγαγὼν εἰς τὸν καλούμενον ἱππόδρομον ἐκέλευ- 
σεν συγχλεῖσαι, [13] προσκαλεσάμενος δὲ Σαλώμην τὴν 
ἀδελφὴν καὶ τὸν ἄνδρα ταύτης ᾿Αλεξᾶν' « Οἶδα, ἔφη, Ἰου- 
« βχίους τὸν ἐμὸν ἑορτάσοντας θάνατον, δύναμαι δὲ πεν- 
« θεῖσθαι à 








ἑτέρων καὶ λαμπρὸν ἐπιτάφιον σχεῖν, ἂν ὑμεῖς 
« θελήσητε ταῖς ἐμαῖς ἐντολαῖς ὑπουργῆσαι. Τούσδε τοὺς 
« φρουρουμένους ἄνδρας, ἐπειδὰν ἐχπνεύσω, τάχιστα χτεί- 
στήσαντες τοὺς στρατιώτας, ἵνα πᾶσα ᾿Ιουδαία 








[14] Καὶ μετὰ βραχέα φησίν [JosèPne, Bel., I, 662]- 

« Αὖθις δὲ (καὶ γὰρ ἐνδείᾳ τροφῆς καὶ βηχὶ σπασμώδει 
διετείνετο), τῶν ἀλγηδόνων ἡσθεὶς φθάσαι τὴν εἱμαρμένην 
ἐ 





τ λχδὼν δὲ μῆλον, ἥτησε καὶ μαχαίριον " εἰώ- 






νων ἐσθίειν ᾿ ἔπειτα περιαθρήσας μή τὶς ὁ 


ὑτὸν εἴη, ἐπῆρεν τὴν δεξιὰν ὡς πλήξων ἕαυ- 
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cins pensèrent lui réchauffer tout le corps affaibli 
(voy. l'Appendice) en le plongeant dans une baignoire 
pleine d'huile chaude, mais ce traitement l'épuisa et 
ses yeux se retournèrent comme dans une syncope. 
Au cri que firent ses serviteurs, il se remit, renonçant 
du reste à guérir. Il ordonna de distribuer à chaque 
soldat cinquante drachmes et de grandes sommes aux 
chefs et aux amis. [12] Il revint lui-même à Jéricho 
avec une humeur sombre et irritée; puis, comme s'il 
eût voulu menacer la mort elle-même, il en vint à un 
piège ivoy. l'Appendice) et à une action atroce. Il fit 
assembler les notables de chacun des bourgs de toute 
la Judée et les enferma dans l'hippodrome. [13] Il appela 
alors sa sœur, Salomé, et Alexandre, son mari : « Je 
sais, dit-il, que les Juifs doivent fêter joyeusement ma 
mort, mais je puis être pleuré par d'autres et avoir de 
brillantes funérailles si vous voulez exécuter mes ordres. 
Faites entourer par des soldats ces hommes que l'on 
garde, et après mon dernier soupir, mettez-les à mort 
aussitôt : ainsi la Judée entière et chaque famille me 
pleurera malgré elle ». 


.14 Josèphe ajoute un peu plus loin : 

« Il était de nouveau tourmenté par la faim οἱ 
secoué par une toux convulsive. Sous l'impression (voy. 
l'Appendice) de la douleur, il résolut de prévenir le 
destin. 1] prit une pomme et demanda un couteau, car 
il avait coutume de manger en coupant. Il regarda 
ensuite autour de lui afin d’être sûr que personne ne 
l'empêcherait, il leva la main pour se frapper. » 
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[15] ᾿Επὶ δὲ τούτοις ὁ αὐτὸς ἱστορεῖ [JOsèPHE, Ané., 
AVIG 181, 191 ; Bel., 1, 664-665] συγγραφεὺς ἕτερον 
γνήσιον παῖδα πρὸ τῆς ἐσχάτης τοῦ βίου τελευτῆς, 
δυσὶν ἤδη προανῃρημένοις, à ἐπιτάξεως ἀνε- 
παραχρῆμα τὴν ζωὴν οὐ μετὰ σμικρῶν ἀλγηδόνων 
: [16] Καὶ τοιοῦτο μὲν τὸ πέρας τῆς Ἡρῴδου 





ἀπορρῆξ, 





γέγονεν τελευτῆς. ποινὴν δικαίαν ἐχτίσαντος ὧν ἀμφὶ τὴν 
Bn0 


ἕνεχα " 


kb ἀνεῖλεν παίδων τῆς τοῦ σωτῆρος ἡμῶν ἐπιδουλῆς 
9 





ἣν ἄγγελος Eva ἐπιστὰς ἐν Αἰγύπτῳ διατρί- 
Ἰωσὴφ ἀπᾶραι ἅμα τῷ παιδὶ καὶ τῇ τούτου μητρὶ 
ν Ιουδαίαν παραχελεύεται, τεθνηκέναι δηλῶν τοὺς 







τὰς τὴν ψυχὴν τοῦ παιδίου. Τούτοις δ᾽ ὁ 
εὐαγγελιστὴς ἐπιφέρει λέγων [MaTrH., τι, 22]" « ᾿Αχού- 
σας à 





᾿Αρχέλαος βασιλεύει ἀντὶ Ἡρῴδου τοῦ πατρὸς 





αὐτοῦ, ἐφοῤήθη ἐκεῖ ἀπελθεῖν χρηματισθεὶς δὲ χατ᾽ ὄναρ 


ἀνεχώρησεν εἰς τὰ μέρη τῆς Γαλιλαίας ». 


OX, 1] Τῇδ᾽ ἐπὶ τὴν ἀρχὴν μετὰ τὸν ᾿Ηρῴδην τοῦ ᾽Ἄρχε- 
λάου καταστάσει συνάδει χαὶ ὁ προειρημένος ἱστοριχός 
[Josèpne, Ant., XVII, 188-189, 195, 317-319, 342- 
344; Bel., 1, 668-669; Il, 93-94, 141, 167], τὸν τε 


τρόπον ἀναγράφων, καθ᾽ ὃν ἐκ διαθηχῶν Ἡρῴδου τοῦ πατρὸ 
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[15] En outre, le même historien raconte qu'avant sa 
fin, il donna l'ordre de faire périr le troisième de ses 
fils ; 1l avait déjà tué les deux autres : enfin il termina 
subitement sa vie dans d'atroces souffrances. [16] Telle 
fut la fin d’Hérode; 11 subit le juste châtiment du 
meurtre des enfants de Bethléem qu'il avait entrepris 
pour faire périr notre Sauveur. Après cette mort, un 
ange fut envoyé en songe à Joseph qui se trouvait alors 
en Égypte; il lui ordonna de ramener l'enfant et sa 
mère en Judée, lui montrant que ceux qui en voulaient 
à la vie de l'enfant n'étaient plus. A cela l’évangéliste 
ajoute : « Mais ayant appris qu'Archélaüs régnait à 
la place d'Hérode son père, il craignit de s'y rendre et 
averti par un songe, il partit pour le pays de Galilée. » 


[CHAPITRE IX 
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L’historien mentionné plus haut nous apprend aussi, 
en accord avec l'Évangile, l'avènement d'Archélaüs au 
pouvoir après Hérode. 1] explique comment le testa- 
ment de son père et le consentement de César Auguste 
lui donnèrent le trône des Juifs, et comment lors de sa 

Evskss. — Histoire ecclésiastique. 6 
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χρίσεώς τε Καίσαρος Αὐγούστου τὴν κατὰ ᾿Ιουδαίων βασι- 
Ξατο, καὶ ὡς τῆς ἀρχῆς μετὰ δεχαέτη χρόνον 
ἀποπεσέντος οἱ ἀδελφοὶ Φίλιππός τε καὶ ὁ νέος Ἡρῴδης 
ἅμα Λυσανίᾳ τὰς ἑαυτῶν διεῖπον τετραρχίας [ef. Luc, 
πι, 1]. 





λείαν à 


e’ 


[2 


l'OS αὐτὸς ἐν ὀκτωκαιδεκάτῳ τῆς ᾿Αρχαιολογίας 
Ant., XVIII, 32-33, 35, 89] κατὰ τὸ δωδέ- 
τῆς Τιδερίου βασιλείας (τοῦτον γὰρ τὴν 20° 
γὴν διαδέξασθαι ἑπτὰ ἐπὶ πεντήχοντα ἔτεσιν τὴν 














ονίαν ἐπικρατήσαντος Αὐγούστου) Πόντιον Πιλᾶτον τὴν 
ἐπιτραπῆναι δηλοῖ, ἐνταῦθα δὲ ἐφ᾽ ὅλοις ἔτεσιν 
εἰς αὐτὴν παραμεῖναι τὴν Τιδερίου τελευτήν. 
σαφῶς ἀπελήλεγχται τὸ πλάσμα τῶν κατὰ τοῦ 
μῶν ὑπομνήματα χθὲς καὶ πρῴην διαδεδωχό- 
πρῶτος αὐτὸς ὁ τῆς παρασημειώσεως χρόνος 
λαχότων ἀπελέγχει τὸ ψεῦδος. [4] ᾿Επὶ τῆς τετάρ- 
οὖν ὑπατείας Τιδερίου, ἢ γέγονεν ἔτους ἑδδέμου 
ίας αὐτοῦ, τὰ περὶ τὸ σωτήριον πάθος αὐτοῖς 
περιέχει, καθ᾽ ὃν δείχνυται χρόνον μηδ᾽ ἐπισ- 








ἢ Ἰουδαίᾳ Πιλᾶτος, εἴ γε τῷ Ἰωσήπῳ μάρτυρι 
χρήσασθαι δέον, σαφῶς οὕτως σημαίνοντι κατὰ τὴν δηλω- 
θεῖσαν αὐτοῦ γραφὴν ὅτι δὴ δωδεκάτῳ ἐνιαυτῷ τῆς Te 
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chute du trône, arrivée dix ans plus tard, ses frères, 
Philippe et Hérode le jeune, ainsi que Lysanias 
obtinrent chacun leur tétrarchie. 


“2] Le même Josèphe nous montre encore au dix- 
huitième livre de ses Antiquités que la douzième année 
du règne de Tibère, le successeur au pouvoir suprême 
d'Auguste qui avait régné cinquante-sept ans, le gou- 
vernement de la Judée fut confié à Ponce-Pilate, qui y 
demeura dix ans entiers, presque jusqu’à la mort du 
prince. [3] Ainsi donc apparaît évidente la fausseté des 
Mémoires de notre Seigneur publiés tout récemment 
tvoy. l'Appendice). Le temps indiqué dans l'en-tête 
est d'abord une preuve du mensonge de leur fiction. 
‘4° Ils disent que ce fut sous le quatrième consulat de 
Tibère, c’est-à-dire la septième année de son règne 
21 ap. J.-C.), qu'eurent lieu les crimes des Juifs con- 
cernant la passion du Sauveur. Or, il est démontré qu'à 
cette époque Pilate ne gouvernait pas encore la Judée, 
s'il faut en croire le témoignage de Josèphe. Celui-ci 
déclare clairement, dans le livre cité plus haut, que ce 
fut la douzième année du règne de Tibère que Pilate 
fut établi, par ce prince, procurateur de Judée. 
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είας ἐπίτροπος τῆς Ἰουδαίας ὑπὸ Τιδερίου 





βασι 
τα! Πιλᾶτος. 

ΓΧ, 1Π| Ἐπὶ τούτων δὴ οὖν, κατὰ τὸν εὐαγγελιστὴν [Luc, 
πεντεχαιδέχατον Τιβερίου Καίσαρος ἄγοντος, 
τῆς ἡγεμονίας []οντίου Πιλάτου, τῆς τε 








Ἰουδαίας τετραρχούντων Ἡρῴδου καὶ Λυσανίου 





cu, ὃ σωτὴρ χαὶ χύριος ἡμῶν Ἰησοῦς ὁ Χρισ- 
5, ἀρχόμενος ὡς εἰ: ἐτῶν τριάχοντα [Luc, mi, 
Ὁ τὸ Ἰωάννου βάπτισμα παραγίνεται, χαταρχήν τε 


τηνικαῦτα τοῦ χατὰ τὸ εὐαγγέλιον χηρύγματος. 


r' 


[21 Φησὶν δὲ αὐτὸν ἡ θεία γραφὴ (Luc, m, 2] τὸν 





- βιδασκαλίας διατελέσαι χρόνον ἐπὶ ἀρχιερέως 









Καϊάφα, δηλοῦσα ὅτι δὴ ἐν τοῖς μεταξὺ τῆς 
ga, δὴ ἢ 





ιν λειτουργίας ὁ πᾶς τῆς διδασκαλίας a 





5 ‘Auva ἀρχιερωσύνην, μέχρι δὲ τῆς ἀρχῆς τοῦ Καϊάφα 


ναντος οὐδ᾽ ὅλος ὁ μεταξὺ τετραέτης παρίσταται 





Τῶν γάρ τοι χατὰ τὸν νόμον ἤδη πως καθαι- 
ἐχείνου θεσμῶν, λέλυτο μὲν ᾧ διὰ βίου καὶ 
ὧν διαδοχῆς τὰ τῆς τοῦ θεοῦ θεραπείας προσή- 
ν, ὑπὸ δὲ τῶν ἹΡωμαϊχῶν ἡγεμόνων ἄλλοτε ἄλλοι 
υσύνην ἐπιτρεπόμενοι, οὐ πλεῖον ἔτους ἑνὸς 
ετέλουν. [4] ᾿Ιστορεῖ δ᾽ οὖν ὁ Ἰώσηπος τέσσα-- 
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[CHAPITRE X 


GRANDS-PRÈTRES JUIFS SOUS LESQUELS LE CHRIST 
PRÊCHA SA DOCTRINE | 


Alors, c'est-à-dire selon l'évangéliste, pendant la 
quinzième année du règne de Tibère César, et la 
quatrième du gouvernement de Ponce-Pilate, tandis que 
les tétrarques Hérode, Lysanias et Philippe gouvernaient 
le reste de la Judée, notre Sauveur et Seigneur Jésus, 
le Christ de Dieu, commençant environ sa trentième 
année, vint recevoir le baptême de Jean et débuta alors 
dans la prédication de l'Évangile. 

-2; La divine Écriture nous dit que tout le temps de 
son enseignement s'écoula sous les pontifes Anne et 
Caïphe, montrant que la durée entière de sa prédication 
tient dans les limites formées par les années de leur 
charge. 1] commença donc sous le pontificat d'Anne et 
alla jusqu'au temps de celui de Caïphe, ce qui ne fournit 
pas tout à fait une durée de quatre ans (νου. l’Appen- 
dice).'3) Dès cette époque, en effet, les usages sacrés 1ns- 
tués par la loi avaient déjà été abolis ; ce qui concer- 
nait le service de Dieu n'était plus une charge à vie et 
ne s'obtenait plus par droit de succession. Les gouver- 
peurs romains donnaient tantôt à l’un, tantôt à l'autre, 
le souverain pontificat ; mais personne ne le garda plus 
d'une année. [4] Josèphe nous cite une succession de 
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x διαδοχὴν ἐπὶ Καϊάφαν ἀρχιερεῖς μετὰ τὸν "Ανναν 
θαι, κατὰ τὴν αὐτὴν τῆς ᾿Αρχαιολογίας γραφὴν 
λέγων [Josèpxe, Ant., XVIII, 34-35; cf. 
Dem. ev., VU, u, 100]: 

« Οὐαλέριος Γρᾶτος, παύσας ἱερᾶσθαι "Avavov, Ἰσμά- 





x ἀποφαίνει τὸν τοῦ Φαόι, καὶ τοῦτον δὲ μετ᾽ 
οὗ πολὺ μεταστήσας, ᾿Ελεάζαρον τὸν ᾿Ανάνου τοῦ ἀρχιε- 
ἰὸν ἀποδείκνυσιν ἀρχιερέα. [8] ᾿Ενιαυτοῦ δὲ διαγε- 






χαὶ τόνδε παύσας, Σίμωνι τῷ Καμίθου τὴν ἀρχιε- 
nv παραδίδωσιν. Οὐ πλέον δὲ καὶ τῷδε ἐνιαυτοῦ 
ν τιμὴν ἔχοντι διεγένετο χρόνος, καὶ Ἰώσηπος, ὁ καὶ 
ions, διάδοχος ἦν αὐτῷ ». 
[6] Οὐχοῦν ὁ σύμπας οὐδ᾽ ὅλος τετραέτης ἀποδείχνυται 
Ὁ σωτῆρος ἡμῶν διδασκαλίας χρόνος, τεσσάρων ἐπὶ 
τέσσαρσιν ἔτεσιν ἀρχιερέων ἀπὸ τοῦ “Αννα nai ἐπὶ τὴν τοῦ 
Καϊάφα χατάστασιν ἐνιχύσιον λειτουργίαν ἐχτετελεχότων. 
τοι Καϊάφαν ἀρχ'ερέα εἰκότως τοῦ ἐνιαυτοῦ, καθ᾿ 









5 σωτηρίου πάθους ἐπετελεῖτο, ἡ τοῦ εὐαγγελίου 
ἐσημήνατο γραφή [Μάττη., xxvi, 3, 57; JEAN, χι, 

xvur, 18, 24, 28], ἐξ ἧς nai αὐτῆς οὐχ ἀπάδων 
éme ἐπιτηρήσεως ὁ τῆς τοῦ Χριστοῦ διδασχα- 





ἴἔχνυται χρόνος, [1] ᾿Αλλὰ γὰρ ὁ σωτὴρ xai 
ἡμῶν οὐ μετὰ πλεῖστον τῆς καταρχῆς τοῦ κηρύγ- 








ὃς δώδεχα ἀποστόλους ἀναχαλεῖται, οὃς καὶ 
ν λοιπῶν αὐτοῦ μαθητῶν κατά τι γέρας ἐξαίρε- 
hou ὠνόμασεν [Μάττη., x, 1 suiv.; Marc, 
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quatre grands prêtres d'Anne à Caïphe, et il nous dit 
ceci dans le même ‘livre des Antiquités : 

« Valérius Gratus déposa Anne du sacerdoce et pro- 
clama grand prètre Ismaël, fils de Phabis : peu après il 
le changea et nomma à sa place Éléazar, fils d'Anne le 
grand prêtre. [5] Une année s'écoula : ille déposa à son 
tour et il donna le suprême sacerdoce à Simon, fils de 
Kamith; celui-ci ne conserva pas sa charge plus d’un 
an, et Joseph, dit aussi Caïphe, fut son successeur. » 


:6] La durée entière de la prédication de notre Sauveur 
n'apparaît donc pas de quatre années complètes. Quatre 
grands prêtres occupèrent en quatre ans le pontificat 
annuel, d'Anne à la promotion de Caïphe. L'Évangile 
nous dit que Caïphe était justement en charge l'année 
où eurent lieu les événements de la passion du Sauveur : 
la concordance de l'évangile et de cette observation 
elle-même détermine le temps pendant lequel a enseigné 
le Christ. [7] Peu après le début de sa prédication, 
notre Sauveur et Seigneur appela à lui les douze, et 
seuls entre le reste de ses disciples, il les honora du nom 
spécial d'apôtres. I] désigna encore soixante-dix autres 
hommes qu'il envoya deux à deux devant lui dans tous 
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mm, 14 suiv.; Luc, vi, 13, 9 suiv.], καὶ αὖθις ἀνα- 
δείχνυσιν « ἑτέρους ἑδδομήχοντα », οὖς καὶ αὐτοὺς 
« ἀπέστειλεν ἀνὰ δύο δύο πρὸ προσώπου αὐτοῦ εἰς πάντα 
τόπον χαὶ πόλιν οὗ ἤμελλεν αὐτὸς ἔρχεσθαι » [Luc, x, 
4; cf. Dem. ev., III, 1, 25 ; πὶ, 31]. 


IA" 


Οὐκ εἰς μαχρὸν δὲ τοῦ βαπτιστοῦ Ἰωάννου ὑπὸ τοῦ 
νέου Ἡρῴδου τὴν κεφαλὴν ἀποτμηθέντος, μνημονεύει 
μὲν χαὶ ἡ θεία τῶν εὐαγγελίων γραφή [Μάττη., χιν, 1- 
12; Marc, vi, 44-29; Luc, im, 19-20 ; 1x, 7-9], 
συνιστορεῖ γε μὴν καὶ ὁ ᾿Ιώσηπος [JosèPne, Ant., XVIII, 
109-114], ὀνομαστὶ τῆς τε Ἡρῳδιάδος μνήμην πεποιη- 
μένος χαὶ ὡς ἀδελφοῦ γυναῖχα οὖσαν αὐτὴν ἠγάγετο πρὸς 
γάμον Ἣ ρρῴδης, ἀθετήσας μὲν τὴν προτέραν αὐτῷ κατὰ 
νόμους γεγαμημένην (᾿Αρέτα δὲ ἦν αὕτη τοῦ [Πετραίων 
βασιλέως θυγάτηρ), τὴν δὲ Ἡρῳδιάδα ζῶντος διαστήσας 
τοῦ ἀνδρός ᾿ à ἣν καὶ τὸν Ἰωάννην ἀνελὼν πόλεμον 
αἴρεται πρὸς τὸν ᾿Αρέταν, ὡς ἂν ἠτιμασμένης αὐτῷ τῆς 
ϑυγατρός, [2] ἐν ᾧ πολέμῳ μάχης γενομένης πάντα φησὶν 
τὸν Ἡρῴδου στρατὸν διαφθαρῆναι χαὶ ταῦτα πεπονθέναι 
τῆς ἐπιδουλής ἕνεχεν τῆς κατὰ τοῦ ᾿Ιωάννου γεγενημένης. 
[3] Ὁ δ᾽ αὐτὸς Ἰώσηπος [JosèPne, Ant, XVIII, 117] 
ἐν τοῖς μάλιστα δικαιότατον χαὶ βαπτιστὴν ὁμολογῶν γεγο- 
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les lieux et dans tou 5 les villes où 1] devait aller lui- : 
même. 


CHAPITRE ΧΙ 


TÉMOIGNAGES CONCERNANT JEAN-BAPTISTE ET LE CHRIST] 


Le livre divin des Évangiles raconte que peu après, 
Jean-Baptiste fut décapité par Hérode le jeune. 
Josèphe le rapporte aussi lorsque, mentionnant le nom 
d'Hérodiade, 1] nous dit qu'Hérode l’épousa quoiqu'elle 
fût la femme de son frère ; que ce roi avait dans ce but, 
répudié son épouse légitime, fille d’Arétas, roi de la 
Pétrée et séparé Hérodiade de son époux encore vivant, 
qu’à cause d'elle, il fit mettre à mort Jean-Baptiste et 
déclara la guerre à Arétas dont il avait outragé la 
fille; [2] que dans cette guerre en une bataille, il per- 
dit toute son armée, désastre qui fut le châtiment de sa 
cruauté envers Jean. [3] Le même Josèphe atteste que 
Jean-Baptiste était un homme remarquablement juste 
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ν ᾿Ιωάννην, τοῖς περὶ αὐτοῦ χατὰ τὴν τῶν εὐαγγε- 





ἀφὴν ἀναγεγραμμένοις συμμαρτυρεῖ, ἱστορεῖ δὲ 

Ἡρῴξην τῆς βασιλείας ἀποπεπτωχέναι διὰ τὴν 
ἣν Ἡρῳδιάδα, μεθ᾿ ἧς αὐτὸν καὶ εἰς τὴν ὑπερορίαν 
νηλάσθαι, Βίενναν τῆς Γαλλίας πόλιν οἰκεῖν καταδι- 
[Ant., XVIN, 240-245 ; οἵ. XVII, 844]. [4] 
αὐτῷ ἐν ὀκτωκαιδεκάτῳ τῆς ᾿Αρχαιολογίας 
ἔνθα συλλαδαῖς αὐταῖς περὶ τοῦ Ἰωάννου 


« [Josteur, Αἀπί., XVIII, 111-119; cf. 
















τῶν Ἰουδαίων ἐδόχει ὀλωλέναι τὸν Ἡρῴδου 
25 θεοῦ, χαὶ μάλα δικαίως τιννυμένου χατὰ 





Ἰωάννου τοῦ καλουμένου βαπτιστοῦ. [5] Κτείνει 








τον Ἡρῴδης, ἀγαθὸν ἄνδρα καὶ τοῖς Ἱουδαίοις 
ἣν ἐπασχοῦσιν καὶ τὰ πρὸς ἀλλήλους 
ebeix χρωμένους βαπ- 
“aitu γὰρ δὴ nai τὴν βάπτισιν ἀποδεχτὴν 


à, μὴ ἐπί τινων ἁμαρτάδων παραιτώσει χρω- 












ὃς τὸν θεὸν εὖ 








᾿ ἀγνείᾳ τοῦ σώματος, ἅτε δὴ καὶ τῆς 

προεχχεχαθαρμένης. [6] Καὶ τῶν 
ἕνων (καὶ γὰρ ἤρθησαν ἐπὶ πλεῖστον τῇ 
φγων), δείσας Ἡρῴδης τὸ ἐπὶ τοσόνδε 
ἀνθρώποις, μὴ ἐπὶ ἀποστάσει τινὶ φέροι 





ἔσαν συμβουλῇ τῇ ἐχείνου πράξοντες), πολὺ 
ας, πρίν τι νεώτερον ὑπ᾽ αὐτοῦ γενέσθαι, 
, ἢ μεταδολῆς γενομένης εἰς πράγματα 





καδὼν ἀναιρ 
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et son témoignage s'accorde avec ce qui est écrit de 
lui au livre des Évangiles. Il raconte qu'Hérode perdit 
son trône, par la faute de cette même Hérodiade avec 
laquelle il fut relégué en exil et condamné à habiter 
à Vienne, ville de la Gaule (νου. l'Appendice). [4] Tout 
cela est exposé au dix-huitième livre des Antiquités où 
l'auteur écrit ceci de Jean en propres termes : 


u À plusieurs Juifs, il a paru que la perte de l'armée 
d'Hérode était due à Dieu, qui vengeait très justement 
la mort de Jean appelé le baptiste. [5] Car Hérode le 
fit mourir, lui, cet homme excellent qui exhortait les 
Juifs à s'exercer à la vertu, à pratiquer la justice les 
uns à l'égard des autres, et la piété envers Dieu, et à 
venir au baptême. L'immersion lui paraissait ainsi une 
chose bonne, sinon pour y chercher la délivrance de 
certaines fautes, du moins pour la purification du corps, 
l'âme étant auparavant débarrassée de ses souillures 
par la justice. [6] Tout le peuple (voy. l’Appendice) 
s'attroupait autour de lui, et ils étaient suspendus à ses 
lèvres. Hérode craignit qu'il n'usât de son ascendant sur 
les hommes pour les porter à quelque révolution; car ils 
lui paraissaient disposés à tout faire sur son conseil. 
Aussi jugea-t-il bien préférable, avant que rien ne fût 
tenté par lui, de prendre les devants et de faire périr 
le baptiste, plutôt que d'avoir à se repentir, si un 
changement se produisait, d'être tombé dans l'embar- 
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ἐμπεσὼν μετανοεῖν. Καὶ ὁ μὲν ὑποψίᾳ τῇ Ἡρῴδου δέσμιος 
εἰς τὸν Μαχαιροῦντα πεμφθείς, τὸ προδιρημένον φρούριον, 
παύτῃ χτίννυται. » 

Ταῦτα περὶ τοῦ Ἰωάννου διελθών, χαὶ τοῦ σωτῆρος 
ἡμῶν χατὰ τὴν αὐτὴν τοῦ συγγράμματος ἱστορίαν ὧδέ πως 
μέμνηται [Josèpue, Ant., XVIII, 63-64 ; cf. Dem. ev., 
III, πὶ, 105, 106 ; Theoph., V, 44] 

« Γίνεται δὲ χατὰ τοῦτον τὸν χρόνον Ἰησοῦς, σοφὸς ἀνήρ, 
εἴγε ἄνδρα αὐτὸν λέγειν χρή. Ἦν γὰρ παραδόξων ἔργων 
ποιητής, διδάσχαλος ἀνθρώπων τῶν ἡδονῇ τἀληθῆ δεχομέ- 
νων, χαὶ πολλοὺς μὲν τῶν ᾿Ιουδαίων, πολλοὺς δὲ χαὶ ἀπὸ τοῦ 
Ἑλληνικοῦ ἐπηγάγετο. [8] Ὃ Χριστὸς οὗτος ἦν, καὶ αὐτὸν 
ξεἐνδεί; τῶν πρώτων ἀνδρῶν παρ᾽ ἡμῖν σταυρῷ ἐπιτετιμη- 

τος Πιλάτου, οὐχ ἐπαύσαντο οἱ τὸ πρῶτον ἀγαπήσαντες" 
φάνη γὰρ αὐτοῖς τρίτην ἔχων ἡμέραν πάλιν ζῶν, τῶν 
θείων προφητῶν ταῦτά τε καὶ ἄλλα μυρία περὶ αὐτοῦ θαυ- 
μάσια εἰρηχότων. Εἰς ἔτι τε νῦν τῶν Χριστιανῶν ἀπὸ τοῦδε 


δ 


ὠνομασμένων οὐκ ἐπέλιπε τὸ φῦλον ». 

[9] Ταῦτα τοῦ ἐξ αὐτῶν Ἑθραίων συγγραφέως ἀνέχα- 
θεν τῇ ἑαυτοῦ γραφῇ περί τε͵ τοῦ βαπτιστοῦ ᾿Ιωάννου καὶ 
σωτῆρος ἡμῶν παραδεδωχκότος, τίς ἂν ἔτι λείποιτο 









γὴ τοῦ μὴ ἀναισχύντους ἀπελέγχεσθαι τοὺς τὰ χατ᾽ 
πλασαμένους ὑπομνήματα; ᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν ἐχέτω 
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ras. C'est sur ce soupçon que Jean fut envoyé comme 
prisonnier à Machéronte, château fort mentionné plus 
haut, où il fut mis à mort. » 


{7] Voilà ce que Josèphe raconte de Jean-Baptiste. 
Dans le cours du même ouvrage il parle ainsi de notre 
Sauveur (νου. l'Appendice) : 

« À la même époque fut Jésus, homme sage, s'il faut 
toutefois l'appeler un homme. Il était en effet l'auteur 
d'œuvres merveilleuses et le maître d'hommes qui rece- 
vaient avec joie la vérité : un grand numbre de Juifs 
et d'Hellènes le suivaient. [8] C'était le Christ. Les 
principaux de notre nation le dénoncèrent et il fut 
condamné au supplice de la croix par Pilate. Ceux qui 
l'avaient aimé lui demeurèrent fidèles et ils leur appa- 
ταῦ le troisième jour de nouveau vivant. Les prophètes 
divins avaient du reste prédit ce prodige et beaucoup 
d'autres merveilles qui le concernaient. La race des 
chrétiens qui lui doit son nom, existe encore aujour- 
d'hui. » 


[9] Quand un écrivain parmi les Juifs eux-mêmes 
transmet dès ce temps-là dans l'un de ses écrits de 
pareilles choses concernant Jean-Baptiste et notre 
Sauveur, quelle chance reste-t-il aux faussaires qui ont 
fabriqué les Mémoires qui les concernent, d'échapper 
au reproche d'impudence ? Mais il suffit. 
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1Β΄ 


Τῶν γε μὴν τοῦ σωτῆρος ἀποστόλων παντί τῳ σαφὴς Ex 
τῶν εὐαγγελίων ἡ πρόσρησις ᾿ τῶν δὲ ἑδδομήχοντα μαθη- 
τῶν χατάλογος μὲν οὐδεὶς οὐδαμῇ φέρεται, λέγεταί γε μὴν 
τῶν Βαρναθᾶς γεγονέναι, οὗ διαφόρως μὲν καὶ αἱ 





ς τῶν ἀποστόλων ἐμνημόνευσαν, οὐχ ἥχιστα δὲ καὶ 
Παῦλος Γαλάταις γράφων [Galat., τι, 1, 9, 13]. Τού- 
των δ᾽ εἶναί φασι rai Σωσθένην τὸν ἅμα Παύλῳ Κορινθίοις 
[I Cor. à, 1] ἐπιστείλαντα᾽ [2] ἡ δ᾽ ἱστορία παρὰ Κλή- 
ψεντι χατὰ τὴν πέμπτην τῶν Ὑποτυπώσεων᾽" ἐν ἧ nai 


Κηφᾶν, περὶ οὗ φησιν ὁ Παῦλος [Galat., n, 11]: « Ὅτε 











δὲ ἦλθεν Κηφᾶς εἰς ᾿Αντιόχειαν, κατὰ πρόσωπον αὐτῷ 
ἀντέστην », ἕνα φησὶ γεγονέναι τῶν ἑδδομήχοντα μαθη- 
τῶν, ὁμώνυμον Πέτρῳ τυγχάνοντα τῷ ἀποστόλῳ. [3] Καὶ 
Ματθίαν δὲ τὸν ἀντὶ Ἰούδα τοῖς ἀποστόλοις συγχαταλε- 
έντα τὸν τε σὺν αὐτῷ τῇ ὁμοίᾳ ψήφῳ τιμηθέντα τῆς αὐτῆς 
τῶν ξδδομήχοντα χλήσεως ἠξιῶσθαι κατέχει λόγος [Act., 
1, 23-26]. Καὶ Θαδδαῖον δὲ ἕνα τῶν αὐτῶν εἶναί φασι, περὶ 
οὗ χαὶ ἱστορίαν ἐλθοῦσαν εἰς ἡμᾶς αὐτίκα μάλα ἐχθήσομαι. 

[4] Καὶ τῶν ἑδδομήχοντα δὲ πλείους τοῦ σωτῆρος 
πεφηνέναι μαθητὰς εὕροις ἂν ἐπιτηρήσας, μάρτυρι χρώμε- 
γος τῷ Παύλῳ [1 Cor., xv, 5-7], μετὰ τὴν Ex νεχρῶν 
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CHAPITRE ΧΙ 


[LES DISCIPLES DE NOTRE SAUVEUR] 


Tout le monde connaît parfaitement les noms des 
apôtres du Sauveur d’après l'Évangile. Quant à la liste 
des soixante-dix disciples, elle n'existe nulle part. On 
dit pourtant que Barnabé était l'un d'eux; car les 
Actes des Apôtres le mentionnent plusieurs fois, de 
même que Paul écrivant aux Galates. On prétend que 
Sosthène, qui écrivit avec Paul aux Corinthiens, en 
était aussi ; [2] Clément, dans la cinquième de ses 
Hypotyposes, l'affirme, et il déclare que Céphas, dont 
Paul dit : « Quand Céphas vint à Antioche, je lui 
résistai en face », est un dessoixante-dix disciples, homo- 
nyme de l'apôtre Pierre. [3] Il raconte encore que 
Mathias, qui fut élu par les Apôtres à la place de Judas, 
et celui qui, dans cette élection, fut honoré d'un pareil 
suffrage, avaient été tous deux jugés dignes de la 
vocation des soixante-dix. Thaddée est aussi présenté 
comme l'un d'eux; à son sujet je vais incessamment 
rapporter un récit venu jusqu'à nous. 

[4] Du reste, si l’on réfléchit, on trouvera qu'il y 
eut plus de soixante-dix disciples du Sauveur. Paul en 
apporte un témoignage quand il dit qu'après sa résur- 
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y 9% _« … - 
ἔγερσιν ὦφθαι αὐτὸν φήσαντι πρῶτον μὲν Κηφᾷ, ἔπειτα 
- EN \ \ ’ 4 , 9 
τοῖς δωξεχα, χαὶ μετὰ τούτους ἐπάνω πενταχοσίοις ἀδελ- 
- T 5 ΒΗ « 
poic ἐφάπαξ, ὧν τινὰς μὲν ἔφασχεν χεχοιμῶσθαι, τοὺς 
# Aa? y» … 3 A N 4 ὦ Ὁ 
πλείους À ἔτι τῷ βίῳ, χαθ᾽ ὃν χαιρὸν αὐτῷ ταῦτα συνε- 
τάττετο, περιμένειν. [5] “ἔπειτα δ᾽ ὦφθαι αὐτὸν ᾿Ιαχώῤῳ 
΄᾿. » ᾿ A 4 -- -- » 
φησίν ᾿ εἰς δὲ χαὶ οὗτος τῶν φερομένων τοῦ σωτῆρος ἀδελ- 
- . Sn? ᾿ A ’ A ἤ - , 
φῶν Av” εἰθ ὡς παρὰ τούτους χατὰ μίμησιν τῶν δώδεχα 
πλείστων ὄσων ὑπαρξάντων ἀποστόλων, οἷος χαὶ αὐτὸς ὁ 
-Ἃ , . » 
Παῦλος ἦν, προστίθησι λέγων « "ἕπειτα ὥφθη τοῖς ἀποσ- 


μ + - D $ _ 
τόλοις πᾶσιν D, ταῦτα μὲν οὖν περὶ τῶνδε. 


[Γ΄ 


Τῆς δὲ περὶ τὸν Θαδδαῖον ἱστορίας τοιοῦτος γέγονεν ὃ 
τρόπος. Ἢ τοῦ χυρίου καὶ σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ 
θειότης, εἰς πάντας ἀνθρώπους τῆς παραδοξοποιοῦ δυνάμεως 
ἕνεχεν βοωμένη, μυρίους ὅσους nai τῶν ἐπ᾽ ἀλλοδαπῆς 
πορρωτάτω ὄντων τῆς Ιουδαίας νόσων χαὶ παντοίων παθῶν 
ἐλπίδι θεραπείας ἐπήγετο. [2] Ταύτῃ τοι βασιλεὺς 
"AGyapos, τῶν ὑπὲρ Εἰ ὑφράτην ἐθνῶν ἐπισημότατα δυνασ- 
τεύων, πάθει τὸ σῶμα δεινῷ χαὶ οὐ θεραπευτῷ ὅσον ἐπ᾿ 
ἀνθρωπείᾳ δυνάμει χαταφθειρόμενος, ὡς καὶ τοὔνομα τοῦ 
Ἰησοῦ πολὺ καὶ τὰς δυνάμεις συμφώνως πρὸς ἁπάντων 
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rection d'entre les morts, le Sauveur a été vu d'abord par 
Céphas, puis par les douze, et en une seule fois par cinq 
cents frères, dont plusieurs sont morts, affirme-t-il, 
mais dont le plus grand nombre demeure encore en ce 
monde à l'époque même où 1] écrit. [5) Il poursuit en 
disant que le Sauveur apparut à Jacques, l'un de ceux 
qu'on appelait les frères du Sauveur. Puis, comme 
en dehors de ceux-ci beaucoup étaient apôtres à l’imi- 
tation des douze, tel que Paul lui-même, il ajoute ces 
paroles : « Il fut ensuite vu de tous les apôtlres. » 
Mais en voilà assez sur ce sujet. 


CHAPITRE XIII 


[CE QUE ὟΝ RACONTE DU ROI D'ÉDESSE | 


Quant à l'histoire de Thaddée, voici en quoi elle con- 
siste. Quand la divinité de notre Seigneur et Sauveur, 
Jésus-Christ, grâce à sa puissance et à ses miracles, 
fut proclamée à tous les hommes, ils vinrent à lui en foule 
de partout, même des pays les plus éloignés de Judée 
amenés par l'espoir de guérir de leurs infirmités 
et de toutes leurs souffrances. [2] Ainsi le roi Abgar, qui 
gouvernait avec la plus grande distinction les peuples 
d'au delà de l’Euphrate, était consumé par un mal 
terrible et incurable au moins selon les moyens humains. 
Dès qu'il connut la célébrité du nom de Jésus et son 
pouvoir attesté d'une voix unanime par tous ceux quien 
avaient été les témoins, il devint son suppliant et lui 

Ecsëèue. — Histoire ecclésiastique. 7 
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μαρτυρουμένας ἐπύθετο, ἱκέτης αὐτοῦ πέμψας δι᾽ ἐπιστολη- 
φόρου γίνεται, τῆς νόσου τυχεῖν ἀπαλλαγῆς ἀξιῶν. [3] Ὁ 
δὲ μὴ τότε χαλοῦντι ὑπαχούσας, ἐπιστολῆς γοῦν αὐτὸν ἰδίας 
5 = e … , =“ _ » φ \ ’ 

χαταξιοῖ, ἕνα τῶν αὐτοῦ μαθητῶν ἀποστέλλειν ἐπὶ θεραπείᾳ 
τῆς νόσου ὁμοῦ τε αὑτοῦ σωτηρία Kat τῶν προσηχόντων 
€ , e , 4 O: » D CS »ἤ 4. — 
ἁπάντων ὑπισχνούμενος. [4] Οὐχ εἰς μαχρὸν δὲ ἄρα αὐτῷ 
ἐπληροῦτο τὰ τῆς ἐπαγγελίας. Μετὰ γοῦν τὴν Ex νεχρῶν 
ἀνάστασιν αὐτοῦ χαὶ τὴν εἰς οὐρανοὺς ἄνοδον Θωμᾶς, τῶν 
φ , LA “- a ἡ DS = 4 , “- 4 , 

ἀποστόλων εἷς τῶν δώξδεχα, Θαδδαῖον, ἐν ἀριθμῷ vai αὐτὸν 
τῶν ἑδδομήχοντα τοῦ Χριστοῦ μαθητῶν χατειλεγμένον, 
χινήσει θειοτέρα ἐπὶ τὰ Εδεσσα χήρυχα χαὶ εὐαγγελιστὴν 
τῆς περὶ τοῦ Χριστοῦ διδατχαλίας ἐχπέμπει, πάντα τε δι᾿ 
αὐτοῦ τὰ τῆς τοῦ σωτῆρος ἡμῶν τέλος ἐλάμδανεν ἐπαγγε- 


? LA 


7 » A , 1 # 
λίας. [5] "Ἔχεις nai τούτων ἀνάγραπτον τὴν μαρτυρίαν, 


que 


x 
τῶν χατὰ ôecoav τὸ τηνιχάξε βασιλευομένην πόλιν γραμ- 


ματοφυλαχείων ληφθεῖσαν᾽ ἐν γοῦν τοῖς αὐτόθι δημοσίοις 
- Li - A x 1 ? - » 

χἄρταις, τοῖς τὰ παλαιὰ χαὶ τὰ ἀμφὶ τὸν Αδγαρον πραγ- 

θέντα περιέχουσι, χαὶ ταῦτα εἰς ἔτι νῦν ἐξ ἐχείνου πεφυ- 


9 


λαγμένα εὕρηται, οὐδὲν δὲ οἷον χαὶ αὐτῶν ἐπαχοῦσαι τῶν 


ἐπιστολῶν, ἀπὸ τῶν ἀρχείων ἡμῖν ἀναληφθεισῶν χαὶ τόνδε 


ν 


αὐτοῖς ῥήμασιν Ex τῆς Φύρων φωνῆς μεταύληθεισῶν τὸν 


sr 


τρόπον" 


ΑΝΤΙΓΡΑΦΟΝ ΕΠΙΣΤΟΛΗΣ ΓΡΑΦΕΙΣΗΣ ΥΠῸ 
ABTAPOY ΤΟΠΛΡΧΟΥ ΤΩΙ ΙΗΣΟΥ͂ ΚΑΙ 
ΠΕΜΦΘΕΙΣΗΣ AYTQI ΔΙ’ ANANIOY TAXYAPOMOY 
ΕΙΣ IEPOXOAYMA 
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fit porter une lettre dans l'espoir d'obtenir la déli- 
vrance de son mal. [3] Le Sauve ur ne se rendit pas 
alors à son appel; cependant 1] daigna lui écrire 
une lettre autographe, lui promettant qu'il lui enver- 
rait un de ses disciples pour lui apporter la guérison et 
le salut, à lui, ainsi qu'à tous ses sujets. [4] Cette pro- 
messe ne fut pas longtemps à se réaliser pour Abgar. 
Après la résurrection de Jésus d'entre les morts et son 
ascension au ciel, l'apôtre Thomas, un des douze, mû 
par une inspiration toute divine, dirigea vers Edesse 
Thaddée, qui était du nombre des soixante-dix dis- 
ciples, pour y être le héraut et l'évangéliste de la 
doctrine du Christ : ce fut par lui, que toutes les 
promesses de notre Sauveur, reçurent leur accomplis- 
sement. [5] On a de ces faits la preuve écrite, elle ἃ 
été gardée dans les archives d'Edesse, alors ville royale. 
Les documents publics de ce pays qui renferment les 
choses anciennes et ce qui s'est passé sous Abgar, 
nous ont conservé depuis ce roi jusqu’à aujourd'hui 
ces événements : mais rien ne vaut comme de voir 
ces lettres elles-mêmes tirées des archives et traduites 
littéralement du syriaque en ces termes (νου. l’Ap- 


pendice) : 


COPIE DE LA LETTRE ÉCRITE PAR LE SOUVERAIN 
ABGAR ET ENVOYÉE À JÉSUS À JÉRUSALEM PAR LE 
COUREUR ANANIAS 


400 vivre PREMIER, XIII, 6 — XIII, 10 

6] "Aëyapos Οὐχαμα τοπάρχης Ἰησοῦ σωτῆρι ἀγαθῷ 
ἐν τόπῳ ἹἹεροσολύμων χαίρειν. 
ἽΠ χουσταί μοιτὰ περὶ σοῦ καὶ τῶν σῶν ἰαμάτων, ὡς ἄνευ 









Au χαὶ βοτανῶν ὑπὸ σοῦ γινομένων. Ὡς γὰρ λόγος, 
ἀναδλέπειν ποιεῖς, χωλοὺς περιπατεῖν, καὶ λεπροὺς 

χαὶ ἀκάθαρτα πνεύματα καὶ δαίμονας ἐχθάλλεις, 
y μαχρονοσία βασανιζομένους θεραπεύεις, χαὶ 
εἰς [Μάττη., χι, ὅ ; Luc, vir, 22]. [7] Καὶ 
ἀκούσας περὶ σοῦ, χατὰ νοῦν ἐθέμην τὸ ἕτερον 








ἣ ὅτι σὺ el ὁ θεὸς καὶ καταδὰς ἀπὸ τοῦ οὐρανοῦ 
ταῦτα, ἢ υἱὸς el τοῦ θεοῦ ποιῶν ταῦτα. [8] Διὰ 
ν γράψας ἐδεήθην σου σχυλῆναι πρὸς με χαὶ τὸ 
,» θεραπεῦσαι. Καὶ γὰρ ἤχουσα ὅτι xat Ιουδαῖοι 
οὐζουσί σου καὶ βούλονται χαχῶσαί σε. Πόλις δὲ 
ἡ μοί ἐστι καὶ σεμνή, ἥτις ἐξαρχεῖ ἀμφοτέροις [cf. 
ἐν, αν, 14].» 

ταὶ ταῦτα μὲν οὕτως ἔγραψεν, τῆς θείας αὐτὸν τέως 
αὐγησάσης ἐλλάμψεως. λξιον δὲ nai τῆς πρὸς 
ὑτῷ διὰ τοῦ αὐτοῦ γραμματοχομιστοῦ ἀποστα- 
χοῦσαι ὀλιγοστέχου μὲν, πολυδυνάμου δὲ ἐπισ- 
τῆς, τοῦτον ἐχούσης καὶ αὐτῆς τὸν τρόπον"] 












[Kz 





TA ANTITPAENTA YIIO ἸΗΣΟΥ͂ ΔΙΑ ANANIOY 
TAXYAPOMOY TOTAPXHI ABTAPQI 


« [10] Μακάριος el πιστεύσας ἐν ἐμοί, μὴ ἑοραχώς με 
cf. Jran, xx, 20,29]. Γέγραπται γὰρ περὶ ἐμοῦ τοὺς ἑορα- 
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[6] « Abgar, fils d'Oukamas, souverain, à Jésus, 
Sauveur bienfaisant, qui a apparu au pays de Jérusa- 
lem, salut. 

« J'ai entendu parler de toi et de tes guérisons, et 
j'ai appris que tu les opères sans remèdes ni herbages. 
Car on raconte que tu fais voir les aveugles et marcher 
les boiteux, que tu purifies les lépreux, que tu chasses 
les esprits impurs et les démons, que tu délivres ceux 
qui sont tourmentés par de longues maladies, que tu 
ressuscites les morts. [7] Après avoir entendu tout cela 
de toi, je suis convaincu que de deux choses l’une : ou 
bien tu es Dieu et, descendu du ciel, tu fais ces mer- 
veilles; ou bien tu es le Fils de Dieu, accomplissant 
ces choses.[8] Voilà donc pourquoi je t'écris aujourd'hui 
pour te prier de te donner la peine de venir chez moi 
et de me guérir du mal que j'ai. On m'a dit d'ailleurs que 
les Juifs murmurent contre toi et qu'ils veulent te 
faire du mal : ma ville est toute petite, mais fort belle ; 
elle nous suffira à tous les deux. » 

Telle est la supplique rédigée par Abgar, alors éclairé 
par un faible rayon de la clarté divine. Il mérita ainsi 
de recevoir de Jésus une réponse qui lui fut adressée 
par le même coureur. Elle est courte, mais d'un grand 
poids : en voici le texte (νου. l’Appendice)|. 


RÉPONSE DE JÉSUS ENVOYÉE AU SOUVERAIN ABGAR 
PAR LE COUREUR ANANIAS 


« [10] Tu es bienheureux, puisque tu as cru en moi 
sans m'avoir vu. Il est en effet écrit de moi que ceux 
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χότας pe μὴ πιστεύσειν ἐν ἐμοί, xai ἵνα οἱ μὴ ἑορακότες με 
ὕσωσι καὶ ζήσονται. Περὶ δὲ οὗ ἔγραψάς μοι 
σέ, δέον ἐστὶ πάντα δι᾿ ἃ ἀπεστάλην ἐνταῦθα 
ὶ μετὰ τὸ πληρῶσαι οὕτως ἀναληφθῆναι πρὸς 
αντά με. Καὶ ἐπειδὰν ἀναληφθῶ, ἀποστελῶ σοί 
ὃν μαθητῶν μου, ἵνα ἰάσηταί σου τὸ πάθος χαὶ ζωήν 
σὺν σοὶ παράσχηται». 







[I] Ῥαύταις δὲ ταῖς ἐπιστολαῖς ἔτι καὶ ταῦτα συνῆπτο τῇ 
Σύρων. φωνῇ" 


« M 













Ὁ ἀναληφθῆναι τὸν Ἰησοῦν ἀπέστειλεν αὐτῷ 
rai Θωμᾶς, Θαδδαῖον ἀπόστολον, ἕνα τῶν ἑθδο-- 
θὼν xarépevey πρὸς Τωθίαν τὸν τοῦ Τωβία. 
55m περὶ αὐτοῦ, ἐμηνύθη τῷ ᾿Αθγάρῳδτι ἐλή- 
κος ἐνταῦθα τοῦ Ἰησοῦ, καθὰ ἐπέστειλέν σοι. 
ὖν ὁ Θαδδαῖος ἐν δυνάμει θεοῦ θεραπεύειν 
y χαὶ μαλακίαν [Ματτη., 1v, 23 ; 1x, 35; x, 
πάντας θαυμάζειν" ὡς δὲ ἤχουσεν ὁ "AGyapos τὰ 
χαὶ τὰ θαυμάσια ἃ ἐποίει, καὶ ὡς ἐθεράπευεν, ἐν 
εν ὡς ὅτι αὐτός ἐστιν περὶ οὗ ὁ Ἰησοῦς ἐπέσ- 
ν΄ «Ἐπειδὰν ἀναληφθῶ, ἀποστελῶ σοί τινα τῶν 
pau, ὃς τὸ πάθος σου ἰάσεται». [13] Μεταχα- 
ν τὸν Τωδίαν, παρ᾽ ᾧ κατέμενεν, εἶπεν" 
: ἀνήρ τις δυνάστης ἐλθὼν κατέμεινεν ἐν τῇ 
na ἀνάγαγε αὐτὸν πρὸς με ». ᾿Ελθὼν δὲ ὁ Τωδίας 








« Ἤκουσα 


εἶπεν αὐτῷ" « Ὁ τοπάρχης ᾿Αὔγαρος μετα- 


« χαλεσάι με εἶπεν ἀναγαγεῖν σε παρ᾽ αὐτῷ, ἵνα θερα- 





ABGAR ET THADDÉE | 103 


qui m'ont vu ne croiront pas en moi, afin que ceux 
qui ne m'ont pas vu, croient et vivent (voy. l'Appen- 
dice). Quant à ce que tu me mandes, d'aller chez toi : 
il me faut accomplir ici tout l'objet de ma mission et 
remonter ensuite vers celui qui m'a envoyé. Quand j y 
serai, tu recevras de moi un de mes disciples qui te 
guérira de ton mal et te donnera la vie, à toi et à tous 
ceux qui sont avec toi. » 


δ 

[11]4 la suite de ces lettres est encore joint le récit 
suivant écrit en langue syriaque. 

« Après l'ascension de Jésus, Judas, qu'on appelle 
aussi Thomas, députa au roi l'apôtre Thaddée (νου. 
l'Appendice), un des soixante-dix. Celui-ci partit et à son 
arrivée s'arrêta chez Tobie, fils de Tobie. Le bruit de sa 
présence se répandit et l’on fit savoir à Abgar : « Un 
apôtre de Jésus est venu ici selon qu'il té l’a écrit. » 
[12 Thaddée cependant s'était mis avec l’aide de la vertu 
divine à guérir toutes espèces de maladies et delangueurs, 
si bien que tous en étaient dans l'admiration. Lorsque 
le roi apprit les œuvres magnifiques et étonnantes qu'il 
opérait et les guérisons qu'il faisait, il comprit qu'il 
était bien celui dont Jésus avait parlé dans sa lettre : 
« Après mon ascension, je t'enverrai un de mes disciples 
qui te guérira de ton mal. [13] Ilappela donc Tobie chez 
qui l'apôtre demeurait : « J'ai appris, lui dit-il, qu'un 
u homme puissant est venu habiter dans ta maison: 
« amène-le-moi. » Tobie retourna auprès de Thaddée 
et lui dit : « Le souverain Abgar m'a appelé et m'a dit 
α de te conduire chez lui afin que tu le guérisses. » — 


404 vivre PRemtER, XIII, 44 — XIII, 17 


« πεύσῃς αὐτόν ». Καὶ ὁ Θαδδαῖος" « Αναδαίνω, ἔφη, 
« ἐπειδήπερ δυνάμει παρ᾽ αὐτῷ ἀπέσταλμαι ». 


« [14] Ὀρθρίσας οὖν ὁ Τωβίας τῇ ἑξῆς καὶ παραλαδὼν τὸν 
Θαδδαῖον ἦλθεν πρὸς τὸν "AGyapor. Ὡς δὲ ἀνέδη, παρόντων 
καὶ ἑστώτων τῶν μεγιστάνων αὐτοῦ, παραχρῆμα ἐν τῷ 
εἰσιέναι αὐτὸν ὅραμα μέγα ἐφάνη τῷ ᾿Αὐδγάρῳ ἐν τῷ 
πῳ τοῦ ἀποστόλου Θαδδαίου᾽ ὅπερ ἰδὼν ᾿Αὔγαρος 







νησεν τῷ Θαδδαίῳ, θαῦμά τε ἔσχεν πάντας τοὺς 
αὐτοὶ γὰρ οὐχ ἑοράχασι τὸ ἔραμα, ὃ μένῳ τῷ 
᾿Αθγάρῳ ἐράνη" [18] ὃς nai τὸν Θαδδαῖον ἤρετο εἰ" «Ἐπ᾿ 
« ἀληθείας μαθητὴς εἴ Ἰησοῦ τοῦ υἱοῦ τοῦ θεοῦ, ὃς εἰρήχει 
ue’ « ᾿Αποστελῶ σοί τινα τῶν μαθητῶν μου, ὅστις 
{σε καὶ ζωήν σοι παρέξει». Καὶ ὁ Θαδδαῖος ἔφη" 
ὶ μεγάλως πεπίστευχας εἰς τὸν ἀποστείλαντά με, 











στάλην πρὸς σέ. Καὶ πάλιν, ἐὰν πιστεύσῃς 
ὡς ἂν πιστεύσῃς ἔσται σοι τὰ αἰτήματα τῆς 
σου ». [16] Καὶ ὁ Αθγαρος πρὸς αὐτὸν" 
« Οὕτως ἐπίστευσα, φησίν, ἐν αὐτῷ, ὡς χαὶ τοὺς ᾿Ιουδαίους 
« τοὺς σταυρώσαντας αὐτὸν βουληθῆναι δύναμιν παραλα- 
ταχόψαι, εἰ μὴ διὰ τὴν βασιλείαν τὴν Ρωμαίων 
ν τούτου ». Kai Θαδδαῖος εἴπεν᾽ « Ὁ χύριος 
θέλ 
ρώσας ἀνελήφθη πρὸς τὸν πατέρα ». [17] Λέγει 


€ δὼν» 











nue τοῦ πατρὸς αὐτοῦ πεπλήρωχεν καὶ 





ΟΝ ape” « Κἀγὼ πεπίστευχα εἰς αὐτὸν καὶ εἰς τὸν 
« πατέρα αὐτοῦ ». Καὶ ὁ Θαδδαῖος" « Διὰ τοῦτο, φησί, 
« τίθημι τὴν χεῖρά μου ἐπὶ σὲ ἐν ὀνόματι αὐτοῦ ». Καὶ 


« 
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J'irai, repartit Thaddée, puisque je suis envoyé avec 
puissance pour lui. » 


« [14} Le lendemain, de grand matin, accompagné de 


Tobie, il se rendit auprès d'Abgar. Lorsqu'il entra, 
les principaux du royaume étaient debout autour du 
monarque : tout à coup, le roi aperçut à son arrivée 
un grand signe sur le visage de l'apôtre Thaddée, 
et à cette vue, 1] se prosterna devant lui. Tous les 
assistants restaient stupéfaits; car ils n'avaient rien 
remarqué et la vision paraissait seulement pour Abgar. 
115) Celui-ci demanda à Thaddée : « Es-tu en vérité 


le disciple de Jésus, le fils de Dieu qui m'a dit : 
Je t’enverrai un de mes disciples qui te donnera 
la guérison et la vie ? » Thaddée lui répondit : « Tu 


« as cru fermement à celui qui m'envoie, c'est pour 


cela que je suis député vers toi. Aussi, si tu 
crois en lui, selon que tu croiras, les désirs de 
ton cœur seront accomplis. » [16] Abgar reprit : 
J'ai tellement cru en lui que j'aurais voulu prendre 
une armée et détruire les Juifs qui l'ont mis en 
croix, 8) je n’en avais été empêché par l'empire 
romain. » Thaddée répondit : « Notre Maître a 
accompli la volonté de son Père, puis 1] est retourné 
à lui. » [17] « J'ai, moi aussi, cru en lui et en son 
Père, » dit Abgar. Thaddée dit : « Voilà pourquoi 
jétends la main sur toi en son nom. » Et aussitôt 
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τοῦτο πράξαντος, παρχχρῆμα ἐθεραπεύθη τῆς νόσου χαὶ 
τοῦ πάθους οὗ εἶχεν. [18] ᾿Εθαύμασέν τε ὁ ᾿Αὔγαρος ἔτι 
χαθὼς ἤχουσται αὐτῷ περὶ τοῦ Ιησοῦ, οὕτως τοῖς ἔργοις 
παρέλαθεν διὰ τοῦ μαθητοῦ αὐτοῦ Θαδδαίου, ὃς αὐτὸν ἄνευ 
φαρμαχείας χαὶ βοτανῶν ἐθεράπευσεν, χαὶ οὐ μόνον, ἀλλὰ 
χαὶ ᾿Αὖδον τὸν τοῦ Αὔδου, ποδάγραν ἔχοντα᾽ ὃς χαὶ αὐτὸς 
προσελθὼν ὑπὸ τοὺς πόδας αὐτοῦ ἔπεσεν, εὐχάς τε διὰ 
χειρὸς λαδὼν ἐθεραπεύθη, πολλούς τε ἄλλους συμπολίτας 
αὐτῶν ὁ αὐτὸς ἰάσατο, θαυμαστὰ χαὶ μεγάλα ποιῶν καὶ 
χηρύσσων τὸν λόγον τοῦ θεοῦ. 


« [19] Μετὰ δὲ ταῦτα ὁ ᾿Αθγαρος᾽ « Σὺ Θαδδαῖε, ἔφη, 
« σὺν δυνάμει τοῦ θεοῦ ταῦτα ποιεῖς χαὶ ἡμεῖς αὑτοὶ ἐθαυ- 
« μάσαμεν᾽ ἀλλ᾽ ἐπὶ τούτοις δέομαί σου, διήγησαί μοι περὶ 
« τῆς ἐλεύσεως τοῦ Ἰησοῦ πῶς ἐγένετο, χαὶ περὶ τῆς δυνά- 
« μεως αὐτοῦ, χαὶ ἐν ποίᾳ δυνάμει ταῦτα ἐποίει ἅτινα 
« ἤχουσταί μοι ». [20] Καὶ ὁ Θαδδαῖος « Νῦν μὲν 
« σιωπήσομαι, ἔφη, ἐπεὶ δὲ χηρῦξαι τὸν λόγον ἀπεστάλην, 
« αὔριον ἐχχλησίασόν μοι τοὺς πολίτας σου πάντας, χαὶ ἐπ᾿ 
« αὐτῶν χηρύξω Kat σπερῶ ἐν αὐτοῖς τὸν λόγον τῆς ζωῆς, 
« περί τε τῆς ἐλεύσεως τοῦ Ἰησοῦ χαθὼς ἐγένετο, χαὶ 
« περὶ τῆς ἀποστολῆς αὐτοῦ, χαὶ ἕνεχα τίνος ἀπεστάλη ὑπὸ 
« τοῦ πατρός, καὶ περὶ τῆς δυνάμεως χαὶ τῶν ἔργων αὐτοῦ 
« χαὶ μυστηρίων ὧν ἐλάλησεν ἐν χόσμῳ, καὶ ποίᾳ δυνάμει 
« ταῦτα ἐποίει, καὶ rep! τῆς χαινῆς αὐτοῦ χηρύξεως, χαὶ 
« περὶ τῆς μιχρότητος Ka περὶ τῆς ταπεινώσεως, χαὶ 
« πῶς ἐταπείνωσεν ἑαυτὸν [Phil., 11, 8] χαὶ ἀπέθετο 
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qu'il l’eut fait, le roi fut sur-le-champ délivré de son 
mal et ses souffrances disparurent. [18] Il fut étonné ; 
ce qu'il avait entendu raconter de Jésus, il le voyait en 
fait dans son disciple Thaddée : celui-ci lui avait rendu 
la santé sans remèdes, ni herbages. Il ne fut d'ailleurs’ 
pas seul à jouir de ce bienfait. Abdos, fils d'Abdos, avait 
la goutte : il vint lui aussi se jeter aux pieds de Thaddée, 
obtint ses prières et l'imposition de ses mains, et fut 
délivré. Thaddée guérit encore beaucoup de leurs 
concitoyens, accomplit de grands miracles et prêcha 


la parole de Dieu. 


« [19] Après cela, Abgar dit : « Toi, Thaddée, tu 
« opères ces prodiges par la force divine et nous t'ad- 
“ mirons; mais je t'en conjure, apprends-nous com- 
« ment Jésus est venu sur la terre, quelle était sa 
« puissance et par quel pouvoir il a fait ce que J'ai 
« entendu raconter. » [20] Et Thaddée dit (voy. l'Ap- 
« pendice) : Maintenant je garderai le silence; mais 
« puisque j'ai été envoyé pour annoncer la parole, 
« assemble demain tous tes concitoyens et je la leur 
« prêcherai, je sèmerai en eux la parole de vie, je leur 
« dirai comment s'est produite la venue de Jésus, quelle 
« fut sa mission et pourquoi il fut envoyé par le Père : 
« je raconterai sa puissance et ses œuvres, les mÿs- 
“ tères qu’il a enseignés dans le monde et j'indiquerai 
“ par quel pouvoir il a accompli cela; je montrerai 
« la nouveauté de sa prédication, son humilité et sa 
« modestie ; j'exposerai comment 1] s'est abaissé et a 
“ déposé et rapetissé sa divinité et a été mis en croix, 
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« xai ἐσμίχρυνεν αὐτοῦ τὴν θεότητα, χαὶ ἐσταυρώθη, xœi 
« χατέδη εἰς τὸν Λιδην, nat διέσχισε φραγμὸν τὸν ἐξ 
« αἰῶνος μὴ σχισθέντα, καὶ ἀνήγειρεν νεχροὺς; χαὶ χατέθτ; 
« μόνος, ἀνέθη δὲ μετὰ πολλοῦ ὄχλου πρὸς τὸν πατέρα 
« αὐτοῦ». [21] ᾽᾿Εχέλευσεν οὖν ὁ΄ Αὔγαρος τῇ ἕωθεν συνάξαι 
τοὺς πολίτας αὐτοῦ χαὶ ἀχοῦσαι τὴν χήρυξιν Θαδδαίου, χαὶ 
μετὰ ταῦτα προσέταξεν δοθῆναι αὐτῷ χρυσὸν χαὶ ἄσημον. 
Ὁ δὲ οὐχ ἐδέξατο, εἰπών « Et τὰ ἡμέτερα καταλελοί- 
« πᾶμεν, πῶς τὰ ἀλλότρια ληψόμεθα; » [22] ᾿Επράχϑη 
ταῦτα τεσσαραχοστῷ KA! τριχχοσιοστῷ ἔτει D. 

PA χαὶ οὐχ εἰς ἄχρηστον πρὸς λέξιν Ex τῆς Σύρων μετα- 
Θληθέντα φωνῇς ἐνταῦθά μοι χατὰ χαιρὲν χείσθω. 
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« comment il est descendu aux enfers, après en avoir 
« brisé la barrière qui ne s'était ouverte de l'éter- 
« nité ; comment il a ressuscité les morts: comment 
enfin, 1l est descendu seul et remonté à son Père suivi 
d'un cortège nombreux. » [21] Abgar ordonna d’as- 
sembler de grand matin les habitants de sa ville pour 
entendre la prédication de Thaddée. Il lui fit ensuite 
offrir des pièces et des lingots d'or : l'homme de Dieu 
les refusa : « Si nous laissons nos biens, dit-il, com- 
« ment pourrions-nous accepter celui des autres ». 
Ceci se passait en l’an trois cent quarante [28-29 ap. 
J.-C.].» 

Voilà ce que je n’ai pas cru inutile et hors de pro- 
pos de citer ici textuellement, traduit du syriaque. 





Γ΄ 


Β΄ 


Τάδε καὶ ἡ β᾽ περιέχει βίδλος τῆς 
᾿Ἐχχλησιαστιχῆς ἱστορίας" 


Περὶ τῆς μετὰ τὴν ἀνάληψιν τοῦ Χριστοῦ διαγωγῆς 
τῶν ἀποστόλων. 

“Ὅπως Τιβέριος ὑπὸ Πιλάτου τὰ περὶ τοῦ Χριστοῦ 
ξιϑαχθεὶς ἐκινάθη. 

"Ὅσως εἰς πάντα τὸν κόσμον ἐν βραχεῖ χρόνῳ διέδρα-- 
μεν ὁ περὶ τοῦ Χριστοῦ λόγος. 

᾿Ὡς μετὰ Τιδέριον Γάϊος Ιουδαίων βασιλέα καθίστη-- 
σιν ᾿Αγρί 
φυγῇ. 

Ὡς Φίλων ὑπὲρ ᾿Ιουδαίων πρεσθείαν ἐστείλατο πρὸς 
Τάϊον. 


ταν, τὸν Ἡρῴδην ἀϊδίῳ ζημιώσας. 





Ὅσα ἸΙουδαίοις συνερρύη χαχὰ μετὰ τὴν κατὰ τοῦ 
Χριστοῦ τόλμαν. 

Ὡς καὶ Πιλᾶτος ἑαυτὸν διεχρήσατο. 

Περὶ τοῦ κατὰ Κλαύδιον λιμοῦ. 

Μαρτύριογ ᾿Ιακώθου τοῦ ἀποστόλου. 





LIVRE II 


VOICI CE QUE CONTIENT LE SECOND LIVRE DE 
L'HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE : 


L. Ce que firent les apôtres après l'ascension du 
Christ. 
IL. Comment Tibère fut vivement frappé de ce 


qu'il apprit par Pilate concernant le Christ. 


ΠῚ. Comment la doctrine du Christ fut propagée en 
peu de temps dans le monde entier. 


IV. Après Tibère, Gaïus établit Agrippa roi des 
Juifs et condamna Hérode à l'exil perpétuel. 


V. Philon est envoyé en ambassade auprès de 
Gaïus en faveur des Juifs. 


VI. Nombreux malheurs arrivés aux Juifs après le 
meurtre du Christ. 


VII. Comment Pilate se suicida. 
VIII. La famine sous Claude. 
IX, Martyre de l’apôtre J acques, 


-ιὐδου «ὅδ, 
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1 Ὡς ᾿Αγρίππας ὁ καὶ Ἡρῴδης τοὺς ἀποστόλους 
διώξας τῆς θείας παραυτίκα δίκης ἤσθετο. 

ΙΑ΄ Περὶ Θευδᾷ τοῦ γόητος. 

18’ Περὶ, Ἑλένης τῆς τῶν ᾿Αϑιαδηνῶν βασιλίδος. 

1Π΄ Περὶ Σίμωνος τοῦ μάγου. 

IA’ Περὶ τοῦ κατὰ Ῥώμην κηρύγματος Πέτρου τοῦ 
ἀποστόλου. 

IE’ Περὶ 

IS" Ὡς πρῶτος Μάρχος τοῖς χατ᾽ Αἴγυπτον τὴν εἰς τὸν 
Χριστὸν γνῶσιν ἐκήρυξεν. 

12᾽ Οἷα περὶ τῶν κατ᾿ Αἴγυπτον ἀσκητῶν ὁ Φίλων 





τοῦ χατὰ Μάρχον εὐαγγελίου. 





ἱστορεῖ. 
IH" Ὅσα τοῦ Φίλωνος εἰς ἡμᾶς περιῆλθεν συγγράμ- 
ματα. 
1Θ’ Οἵα ἐν Ἱεροσολύμοις ᾿Ιουδαίους συμφορὰ 





μετῆλθεν ἐν τῇ τοῦ πάσχα ἡμέρᾳ. 
Κ΄ Οἷα καὶ κατὰ Νέρωνα ἐν τοῖς Ἱεροσολύμοις ἐπράχθη. 
ΚΑ΄ Περὶ τοῦ Αἰγυπτίου οὗ καὶ τῶν ἀποστόλων αἱ Πρά- 






En τῆς ᾿Ιουδαίας εἰς τὴν ἹΡώμην δέσμιος ἀνα- 
μφθεὶς Παῦλος ἀπολογησάμενος πάσης ἀπελύθη 





ἀδελφός. 
ΚΔ΄ Ὡς μετὰ Μάρχον πρῶτος ἐπίσχοπος τῆς ᾿Αλεξαν- 
δρέων ἐχχλησίας ᾿Αννιανὸς κατέστη. 


XIE. 
XIII. 
XIV. 
XV. 
XVI. 


XVII. 
XVII. 
XIX. 


XX. 
XXI. 


XXIL. 


XXII. 


XXIV. 
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Hérode Agrippa pour avoir persécuté les apôtres 
éprouva sur-le-champ la vengeance divine. 


Le magicien Theudas. 

Hélène, reine des Adiabéniens. 

Simon le Mage. 

Prédication de l’apôtre Pierre à Rome. 
L'Évangile de Marc. 


Marc le premier prècha la connaissance du 
Christ en Égypte. 


Ce que Philon raconte des ascètes d'Égypte. 
Livres de Philon parvenus jusqu'à nous, 


Malheurs arrivés aux Juifs à Jérusalem au 
jour de Pâques. 


Ce qui arriva à Jérusalem sous Néron. 


De l'Égyptien dont parlent les Actes des 
apôtres. 


Paul, envoyé de Judée à Rome comme prison- 
nier, se lave et est absout de toutes accusa- 
tions. 


Comment Jacques appelé le frère du Seigneur 
fut martyr. 


Après Marc, Annianus fut établi premier 
évêque de l’église d'Alexandrie. 


Ecskse. — Histoire ecclésiastique I. 8 
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KE” Περὶ τοῦ χατὰ Νέρωνα διωγμοῦ, χαθ᾽ ὃν ἐπὶ Po- 
μης [Ιαῦλος καὶ Πέτρος τοῖς ὑπὲρ εὑσεδείας μαρ- 
τυρίοις χχτεχοσμήθησαν. 

Κις’ Ὡς μυρίοις καχοῖς περιηλάθησαν Ἰουδαῖοι, xai ὡς 
τὸν ὕστατον πρὸς Ρωμαίους ἤραντο πόλεμον. Ι 

Συνῆχται ἡμῖν ἡ βίδλος ἀπὸ τῶν Κλήμεντος Τερτυλ-- 
λιανοῦ ᾿Ιωσήπου Φίλωνος. 


Ὅσα μὲν τῆς ἐχχλησιαστιχῆς ἱστορίας ἐχρὴν ὡς ἐν 
προοιμίῳ διαστείλασθαι τῆς τε θεολογίας πέρι τοῦ σωτὴ- 
ρίου λόγου χαὶ τῆς ἀρχαιολογίας τῶν τῆς ἡμετέρας διδασ-- 
χαλίας δογμάτων ἀρχαιότητός τε τῆς χατὰ Χριστιανοὺς 
εὐαγγελικῆς πολιτείας, οὐ μὴν ἀλλὰ καὶ ὅσα περὶ τῆς 
γενομένης ἔναγχος ἐπιφανείας αὑτοῦ, τά τε πρὸ τοῦ πάθους 
χαὶ τὰ περὶ τῆς τῶν ἀποστόλων ἐχλογῆῇς, ἐν τῷ πρὸ τού-- 
του, συντεμόντες τὰς ἀποδείξεις, διειλήφαμεν. [2] Φέρε 
δ᾽, ἐπὶ τοῦ παρόντος ἤδη χαὶ τὰ μετὰ τὴν ἀνάληψιν αὐτοῦ 
διασχεψώμεθα, τὰ μὲν Ex τῶν θείων παρασημαινόμενοι 
Ὑραμμάτων, τὰ δ᾽ ἔξωθεν προσιστοροῦντες ἐξ ὧν χατὰ χαι- 
ρὺν μνημονεύσομεν ὑπομνημάτων. 
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XXV. De la persécution de Néron, sous lequel Pierre 
et Paul furent honorés, à Rome, du martyre 
pour la religion. 
XXVI. Comment les Juifs accablés de maux sans 
nombre déclarèrent enfin la guerre aux 
Romains. 


Ce livre a pour sources Clément, Tertullien, Josèphe, 
Philon. 


Ce qu'il fallait traiter de l'histoire ecclésiastique dans 
une introduction concernant la divinité du Verbe Sau- 
veur, l'antiquité des dogmes de notre enseignement, 
l'ancienneté du genre de vie évangélique à la manière des 
chrétiens, comme aussi ce qui se rapporte à la récente 
venue du Christ, ce qui s'est passé avant sa passion, ce 
qui regarde l'élection des apôtres, nous l’avons exposé 
dans le livre précédent ‘et nous en avons brièvement 
indiqué les preuves. [2] Examinons maintenant dans le 
livre présent ce qui est arrivé après l'ascension de Jésus. 
Nous l'exposerons en partie d'après les écrits divins et 
en partie d'après des documents profanes que nous 
citerons en leur lieu. 


BIBAOZ B' 


Πρῶτος τοιγαροῦν ets τὴν ἀποστολὴν ἀντὶ τοῦ προδότου 
᾿Ιούδα χληροῦται Ματθίας, εἷς nai αὐτός, ὡς δεδήλωται 
[L, xu1, 3], τῶν τοῦ χυρίου γενόμενος μαθητῶν. Καθίσ- 
τανται δὲ δι᾽ εὐχῆς x χειρῶν ἐπιθέσεως τῶν ἀποστόλων 
εἰς διαχονίαν ὑπηρεσίας ἕνεχα τοῦ χοινοῦ ἄνδρες δεδοχι- 
μασμένοι [Acé., vi, 1-6], τὸν ἀριθμὸν ἑπτά, οἱ ἀμφὶ τὸν 
Στέφανον᾽ ὃς nat πρῶτος μετὰ τὸν χύριον ἅμα τῇ χειρο-- 
τονίχ, ὥσπερ εἰς αὐτὸ τοῦτο προαχθείς, λίθοις εἰς θάνατον 


Ν “Ὁ 


πρὸς τῶν χυριοχτόνων βάλλεται, χαὶ ταύτῃ πρῶτος τὸν 
αὐτῷ φερώνυμον τῶν ἀξιονίχλων τοῦ Χριστοῦ μαρτύρων 
ἀποφέρεται στέφανον [Acé., vit, 58-59]. [2] Τότε δῆτα 
χα; Ιἀχωόον, τὸν τοῦ χυρίου λεγόμενον ἀδελφόν, ὅτι δὴ 
χαὶ οὗτος τοῦ Ιωσὴφ ὠνόμαστο παῖς, τοῦ δὲ Χριστοῦ 
πατὴρ ὁ Ἰωσήφ, ᾧ μνηστευθεῖσα ἡ παρθένος, πρὶν À συνελ- 


θεῖν αὐτούς, εὐρέθη ἐν γαστρὶ ἔχουσα ἐχ πνεύματος ἁγίον 
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CHAPITRE PREMIER 


[CE QUE FIRENT LES APÔTRES APRÈS L'ASCENSION 
DU CHRIST] 


Mathias fut d'abord choisi par le sort pour l'apostolat 
à la place du traître Judas ; il était lui-même, comme 
nous l'avons dit, un des disciples lu Sauveur. D'autre 
part, les douze établirent, par la prière et l'imposition 
des mains, des hommes éprouvés pour le service et 
l'administration du bien commun ; ils étaient au nombre 
de sept, Étienne et ses compagnons. Celui-ci, le pre- 
mier suivit le maître dans la mort, au temps même où 
les mains lui avaient été imposées, comme s'il avait été 
promu pour cela; 1l fut lapidé et mis à mort par les 
meurtriers du Seigneur et de cette sorte il remporta le 
premier, réalisant ainsi son nom, la couronne des 
nobles et victorieux martyrs du Christ. [2] Alors Jacques, 
celui qu'on dit frère du Seigneur (car il était appelé, 
lui aussi, fils de Joseph : Joseph était le père du Christ 
et marié à la Vierge; avant qu'ils fussent ensemble, 
celle-ci fut trouvée ayant conçu du Saint-Esprit, comme 
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ὡς ἡ ἱερὰ τῶν εὐαγγελίων διδάσχει γραφή [MATTH., 1, 
18] τοῦτον δὴ οὖν αὐτὸν ἸΙάχωδον, ὃν nai δίχαιον ἐπίχλην 
οἱ πάλχι à ἀρετῆς ἐχάλουν προτερήματα, πρῶτον ἰστο- 
ροῦσιν τῆς ἐν ᾿ἱεροσολύμοις ἐχχλησίας τὸν τῆς ἐπισχοπῆς 
ἐγχειρισθῆναι θρόνον. [3] Κλήμης ἐν ἕχτῳ τῶν Ὑποτυ- 
πώσεων γράφων ὧδε παρίστησιν" 

ἔτρον Ὑάρ φησιν χαὶ ᾿Ιάχωδον χαὶ ᾿Ιωάννην μετὰ 
τὴν ἀνάληψιν τοῦ σωτῆρος, ὡς ἂν χαὶ ὑπὸ τοῦ σωτῆρος 
προτετιμημένους, μὴ ἐπιδιχάζεσθαι δόξης, ἀλλὰ ᾿Ιάχωθον 
τὸν δίχαιον ἐπίσχοπον τῶν ᾿Ιεροσολύμων ἑλέσθαι. 


[4] Ὃ δ᾽ αὐτὸς ἐν ἑδδόμῳω τῆς αὐτῆς ὑποθέσεως ἔτι nat 
ταῦτα περὶ αὐτοῦ φησιν᾽ 


« ᾿Ιαχώδῳ τῷ διχαίῳ χαὶ ᾿Ιωάννῃ xat Πέτρῳ μετὰ τὴν 


ἀνάστασιν παρέδωχεν τὴν γνῶσιν ὁ χύριος, οὔτοι τοῖς λοῖ- 
ποῖς ἀποστόλοις παρέδωχαν, οἱ δὲ λοιποὶ ἀπόστολοι τοῖς 
ἐὐδομήχοντα ᾿ ὧν εἷς ἦν nat Βαρναδᾶς. [Ὁ] Δίο δὲ γεγένα- 
σιν ᾿Ιχχωύοι, εἷς ὁ δίχχιος, ὁ χατὰ τοῦ πτερυγίου ῥ)ιηθεὶς 
La! ὑπὸ γνχφέως ξύλῳ πληγεὶς εἰς θάνατον, ἕτερες δὲ ὁ 
χχρχτομηθείς ». 

Αὐτοῦ δὴ τοῦ διχαίου χαὶ ὁ [laïcs μνημονεύει γράφων 
[Gal., τ, 19] « Ἕτερον δὲ τῶν ἀποστόλων οὐχ € 
μὴ Ἰάχωθον τὸν ἀδελφὸν τοῦ χυρίου ». [6] ᾿Εν τούτοις χαὶ 
τὰ τῆς τοῦ σωτῆρος ἡμῶν πρὸς τὸν τῶν ᾿Οσροηνῶν βασι- 


λέα τέλος ἐλάμβανεν ὑποσχέσεω Ὃ Ὑοῦν Θωμᾶς τὸν 


ε 


. 


Θ χδδαῖον χινήσε' θειοτέρα ἐπὶ τ L"E3: ξσσα χήρυχα RAÏ εὐαγ- 


γὙξλιστὴν τῆς περὶ τοῦ χροτου διδχοχαλίαχς ἐχπέμπει, ὡς 
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l'enseigne la sainte écriture des évangiles); donc ce 
Jacques, que les anciens appelaient juste à cause de 
la supériorité de sa vertu, fut, dit-on, le premier, établi 
sur le trône épiscopal de l'église de Jérusalem, [3] 
Clément, dans le sixième livre de ses Hypolyposes, 
l'indique ainsi : 

Il dit en effet que Pierre et Jacques et Jean, après 
l'ascension du Sauveur, quoique ayant été honorés plus 
que les autres par lui, ne revendiquèrent pas cette gloire, 
mais que Jacques le juste fut choisi comme évêque de 
Jérusalem. 


[4] Le même écrivain, dans le septième livre du même 
ouvrage, dit encore de lui : 

« Le Seigneur, aprèsla résurrection, donna la science 
à Jacques le juste et à Jean et à Pierre, et ceux-ci la 
donnèrent au reste des apôtres, et ceux-ci aux soixante- 
dix disciples, dont l'un était Barnabé. [5] Ils étaient 
deux Jacques, l'un, le juste, qui, précipité du faite 
du temple, fut frappé avec un bâton de foulon jus- 
qu'à la mort et l’autre qui eut la tête coupée. » 

Paul fait aussi mention de Jacques le juste quand il 
écrit : « Je n'ai pas vu d'autre apôtre, sinon Jacques, 
le frère du Seigneur ». [6] En ce temps-là les promesses 
de notre Sauveur au roi des Osroëniens s'accomplirent. 
Thomas, cédant à une impulsion tout à fait divine, 
envoya donc Thaddée à Edesse pour être le héraut et 
l'évangéliste de la doctrine du Christ. Nous venons du 
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ἀπὸ τῆς εὑρεθείσης αὐτόθι γραφῆς μιχρῷ πρόσθεν ἐδηλώσα-- 
μεν[], χιπ]. [7] Ὁ δὲ τοῖς τόποις ἐπιστάς, τόν τε ᾿Αὔγαρον 
"πο “- + Υ͂ 4 A y ᾿ [4 = “-ο 
ἰᾶται τῷ Χριστοῦ λόγῳ χαὶ τοὺς αὐτόθι πάντας τοῖς τῶν 
θαυμάτων παραδόξοις ἐχπλήττε' ἱχανῶς τε αὐτοὺς τοῖς ἔργοις 
διαθεὶς χαὶ ἐπὶ σέξβας ἀγαγὼν τῆς τοῦ Χριστοῦ δυνάμεως, 
4 - / οι ’ ΄ ᾿ > 
μαθητὰς τῆς σωτηρίου διδασχαλίας χατεστήσατο, εἰς ἔτι 
τε νῦν ἐξ ἐχείνου ἡ πᾶσα τῶν ᾿Εδεσσηνῶν πόλις τῇ Χρισ-- 
τοῦ προσανάγχειται προσηγορία, OÙ τὸ τυχὸν ÉTIPEPCILÉVT, 
δεῖγμα τῆς τοῦ σωτῇρο ὧν χαὶ εἰς αὐτοὺς εὐεργεσίας. 
᾿ ς 


[8] Καὶ ταῦτα δ᾽ ὡς ἐξ ἀρχαίων ἱστορίας εἰρήσθω " 
μετίωμεν δ᾽ αὖθις ἐπὶ τὴν θείαν γραφήν. [Γενομένου δῆτα 
ἐπὶ τῇ τοῦ Στεφάνου μαρτυρίᾳ πρώτου χαὶ μεγίστου πρὸς 
αὐτῶν ᾿Ιουδαίων χατὰ τῆς ἐν ᾿ἱεροσολύμοις ἐχχλησίας 
διωγμοῦ πάντων τε τῶν μαθητῶν πλὴν ὅτι μόνων τῶν 
δώδεχα ἀνὰ τὴν ᾿Ιουδαίαν τε nai Σαμάρειαν διασπαρέντων 
[Act., vur, 1], τινὲς, À φησιν ἡ θεία γραφή [Acé., xx, 
19], διελθόντες ἕως Φοινίχης χαὶ Κύπρου χαὶ ᾿Αντιοχείας, 
οὕπω μὲν ἔθνεσιν οἷοί τε ἦσαν τοῦ τῆς πίστεως μεταξιδ5- 
γαι λόγου τολμᾶν, μόνοις δὲ τοῦτον ᾿Ιουδαίοις χατήγγελ- 
λον. [9] Τηνιχαῦτα [ Acf., vin, 1-3] χαὶ Παῦλος ἐλυμαΐ- 
vero εἰς ἔτι τότε τὴν ἐχχλησίαν, nat  olxous τῶν πιστῶν 
εἰσπορευόμενος σύρων τε ἄνδρας καὶ γυναῖχας χαὶ εἰς φυ-- 
λαχὴν παραδιδούς. [10] ᾿Αλλὰ nat [Acé., vin, 5-13] 
Φίλιππος, εἷς τῶν ἅμα Στεφάνῳ προχειρισθέντων εἷς 
τὴν διαχονίαν [Act., VI, ὅ], ἐν τοῖς διασπαρεῖσιν γενόμε -- 


γος, χάτεισιν εἰς τὴν Σαμάρειαν, θείας τε ἔμπλεως δυνά- 
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reste de le montrer un peu plus haut en citant l'écrit 
trouvé dans cette ville. [7] Arrivé dans ce pays, Thaddée 
guérit Abgar par la parole du Christ et étonna tous les 
habitants par les merveilles de ses prodiges; après les 
avoir suflisamment disposés par ses œuvres et les avoir 
amenés à vénérer la puissance du Sauveur, il en fit les 
disciples de la doctrine de salut. Depuis lors jusqu'à 
maintenant. toute la ville d'Edesse est consacrée au nom 
du Cbrist ; elle garde de notre sauveur une preuve 
extraordinaire de sa bienfaisance à l'égard de ses habi- 
tants. 


[8] Ces choses sont tirées d’un récit ancien ; revenons 
à la divine Écriture. Lors du martyre d'Étienne, pendant 
la première et très grande persécution soulevée par les 
Juifs contre l'église de Jérusalem, tous les disciples, 
excepté les douze, se dispersèrent à travers la Judée et 
la Samarie ; quelques-uns, selon le dire de la divine 
Écriture, allèrent jusqu'en Phénicie, à Chypre et à 
Antioche : ils n'osaient pas encore donner aux Gentils 
la parole de la foi et ils l’annonçaient seulement aux 
Juifs. [9] Alors Paul dévastait l'Église jusqu'à ce jour, 
entrait dans les maisons des fidèles, traîinant hommes 
et femmes et les mettant en prison. [10] Mais Philippe, 
l'un de ceux qui avaient été choisis avec Étienne pour 
être diacre, était parmi les dispersés ; il vint à Samarie 
et, rempli d'une vertu divine, il fit entendre le prer*-- 
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peus χηρύττει πρῶτος τοῖς αὐτόθι τὸν λόγον, τοσαύτη 
δ᾽ αὐτῷ θεία συνήργει χάρις, ὡς καὶ Σίμωνα τὸν μάγον μετὰ 
πλείστων ὅσων τοῖς αὐτοῦ λόγοις ἑλχθῆναι. [11] ᾿Εἰπὶ 
τοσοῦτον δ᾽ ὁ Σίμων βεθοημένος χατ᾽ ἐχεῖνο χαιροῦ τῶν 
ἠπατημένων ἐχράτει γοητείᾳ, ὡς τὴν μεγάλην αὐτὸν 
ἐγεῖσθαι εἶναι δύναμιν τοῦ θεοῦ. Τότε δ᾽ οὖν χαι οὗτος τὰς 
ὑπὸ τοῦ Φιλίππου δυνάμει θείᾳ τελουμένας καταπλαγεὶς πα- 
ραδοξοποιίας, ὑποδύεται χαὶ μέχρι λουτροῦ τὴν εἰς Χριστὸν 
πίστιν χαθυποχρίνεται " [12] ὃ χαὶ θαυμάζειν ἄξιον εἰς 
δεῦρο γινόμενον πρὸς τῶν ἔτι χαὶ νῦν τὴν ἀπ᾽ ἐχείνου μια- 
ρωτάτην μετιόντων αἵρεσιν, OÙ τῇ τοῦ σφῶν προπάτορος 
μεθόδῳ τὴν ἐχχλησίαν λοιμώδους καὶ ψωραλέας νόσου δίκην 
ὑποδυόμενοι, τὰ μέγιστα λυμαίνονται τοὺς οἷς ἐναπομάξασ-- 
θαι οἷοί τε ἂν εἶεν τὸν ἐν αὐτοῖς ἀποχεχρυμένον δυσαλθῇ 
χαὶ χαλεπὸν ἰόν. "δη γέ τοι πλείους τούτων ἀπεώσθησαν, 
ὁποῖοί τινες εἶεν τὴν μοχθηρίαν, ἁλόντες, ὥσπερ οὖν 
χαὶ ὁ Σίμων αὐτὸς [ Act, vi, 18-38] πρὸς τοῦ Πέτρου 


χαταφωραθεὶς ὃς ἦν, τὴν προσήχουσαν ἔτισεν τιμωρίαν. 


[13] ᾿Αλλὰ γὰρ εἰς αὔξην ὁσημέραι προϊόντος τοῦ σωτη- 
ρίου κηρύγματος, οἰχονομία τις ἦγεν ἀπὸ τῆς Αἰθώπων γῆς 
ἧς αὐτόθι βασιλίδος, κατά χ ἔθος ὑπὲ aux? 
τῆς αὐτόθι βασιλίδος, χατά τι πάτριον ἔθος ὑπὸ γυναιχὸς 
τοῦ ἔθνους εἰς ἔτι νῦν βασιλευομένου, δυνάστην * ὃν πρῶ- 
τον ἐξ ἐθνῶν πρὸς τοῦ Φιλίππου δι΄ ἐπιφανείας τὰ τοῦ 
θείου λόγου ἔργια μετασχόντα τῶν τε ἀνὰ τὴν οἰχουμένην 

Υ Υ d i ἢ 
πιστῶν ἀπαρχὴν Ὑενόμενον, πρῶτον χατέχει λόγος ἐπὶ τὴν 


πάτριον παλινοστήσαντα γῆν εὐαγγελίσασθαι τὴν τοῦ τῶν 
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la parole de Dieu aux gens de ce pays. Il fut assisté 
d'une telle grâce divine que même Simon le Mage 
ainsi qu'une grande multitude furent convaincus par 
ses discours. [11] Simon était à cette époque fort 
célèbre et 1] jouissait d’un tel ascendant sur ceux qu'il 
avait trompés par ses artifices qu'ils le tenaient pour 
la grande puissance de Dieu. Mais alors, étonné lui- 
même des merveilles que Philippe opérait en vertu d'un 
pouvoir divin, il s'insinua auprès de lui et feignit la 
foi au Christ jusqu’à ce qu'il reçût le baptême. [12] Il 
est du reste une chose étonnante qui se produit 
jusqu'en notre temps : les partisans de cette secte 
immonde, depuis cette époque, se glissent encore main- 
tenant dans l'Église à la façon de leur ancêtre comme 
une peste et une gale, et'ils causent de graves dommages 
à ceux auxquels ils peuvent infuser le venin caché en 
eux, difficile à guérir et virulent. La plupart d'entre eux 
ont du reste été chassés quand leur perversité fut 
découverte. Simon lui-même fut ainsi démasqué par 
Pierre et reçut la peine qu'il méritait. 


13] Cependant la prédication du salut faisait de 
jour en jour des progrès quand une providence 
amena d'Éthiopie un officier de la reine de ce pays 
‘c'est une coutume antique observée encore aujour- 
d'hui par ce peuple d’être gouverné par une femme). 
Le premier d'entre les gentils, cet étranger obtint de 
Philippe, grâce à une révélation, de participer aux 
mystères du Verbe divin; il devint le premier des 
croyants de la terre, et, à son retour dans son pays, il 
fut aussi le premier, suivant la tradition, à prêcher 
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ὅλων θεοῦ yvuootv xai τὴν ζωοποιὸν ets ἀνθρώπους τοῦ 
σωτῆρος ἡμῶν ἐπιδημίαν, ἔργῳ πληρωθείσης δι᾿ αὐτοῦ 
τῆς  « Αἰθιοπία προφθάσει χεῖρα αὑτῆς τῷ θεῷ » περιε- 
χούσης προφητεᾶς [Ps., Lxvnr, 32]. 

[11] ᾿Επὶ τούτοις Παῦλος τὸ τῆς ἐχλογῆς σχεῦος | Acé., 


IX, 15]. οὐχ ἐξ ἀνθρώπων οὐδὲ δι᾽ ἀνθρώπων, δι᾽ ἀποχαλύ-- 
Ve =>? ns ἾἼ ῸΧ Er t θεοῦ Led De D eye P sæ 
ψεως δ᾽ αὐτοῦ Iros5 Χριστοῦ καὶ θεοῦ πατρὸς τοῦ ἐγείραντος 
αὐτὸν Ex νεχρῶν[Οαὶ., 1, 1], ἀπόστολος ἀνχδείχνυται, δι᾽ 


- ὀπτασίας χαὶ τῆς χατὰ τὴν ἀποχάλυψιν οὐρανίουφωνῇῆς ἀξιω- 


θεὶς τῆς χλήσεως [“4εΐ,. 1x, 3-6]. ΄ 


Β΄’ 


Καὶ δὴ τῆς παραδόξου τοῦ σωτῆρος ἡμῶν ἀναστάσεώς 
τε χαὶ εἰς οὐρανοὺς ἀναλήψεως τοῖς πλείστοις ἤδη περι- 
δοήτου χαθεστώσης, παλαιοῦ χεχρατηχότος ἔθους τοῖς τῶν 
ἐθνῶν ἄρχουσι τὰ παρὰ σφίσιν χαινοτομούμενα τῷ τὴν 
βασίλειον ἀρχὴν ἐπιχρατοῦντι σημαίνειν, ὡς ἂν μηδὲν 
αὐτὸν διαδιδράσχοι τῶν γινομένων, τὰ περὶ τῆς ἐκ νεχρῶν 
ἀναστάσεως τοῦ σωτῆρος ἡμῶν Incs5 εἰς πάντας ἤδη καθ᾽ 
ὅλης Ιαλαιστίνης βεδοημένα Πιλᾶτος Τιδερίῳ βασιλεῖ 
χοινοῦται, [2] τάς τε ἄλλας αὐτοῦ πυθόμενος τεραστίας 
χαὶ ὡς ὅτι μετὰ θάνατον Ex νεχρῶν ἀναστὰς ἤδη θεὸς 
εἶναι παρὰ τοῖς πολλοῖς πεπίστευτο [οἷ. TERT., Apolog., 
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la connaissance du Dieu de l'univers et l'avènement de 
notre Sauveur parmi les hommes comme source de 
vie. Par lui s'accomplissait la prophétie : « La pre- 
mière, l'Éthiopie tendra les mains vers Dieu ». 

[14] Cependant Paul, ce vase d'élection, fut pro- 
clamé apôtre, non de la part ni par l'intermédiaire 
des hommes, mais par la manifestation de Jésus-Christ 
lui-même et de Dieu le Père qui l'a ressuscité des morts : 
il fut déclaré digne de cette vocation par la vision et 
la voix qui retentit du ciel au moment de cette révéla- 
tion. 


CHAPITRE II 


[COMMENT TIBÈRE FUT VIVEMENT FRAPPÉ DE CE QU'IL 
APPRIT PAR PILATE CONCERNANT LE CHRIST | 


La merveilleuse résurrection du Sauveur et son 
ascension étaient déjà connues d'un grand nombre. En 
vertu d'une ancienne coutume, les gouverneurs des 
provinces devaient informer l'empereur régnant des 
événements survenus dans leur ressort, de façon à 
ce que rien n’échappât au prince. Pilate fit donc part à 
Tibère de ce qu'on racontait dans toute la Palestine au 
sujet de la résurrection de notre Sauveur Jésus-Christ, 
2] l'informant des autres merveilles de sa vie, et qu'à 
cause de sa résurrection le plus grand nombre croyait 


126 LIVRE DEUXIÈME, Il, 3 — Il, 6 


XXI]. Τὸν δὲ Τιδέριον ἀνενεγχεῖν ἐπὶ τὴν σύγχλητον ἐχεί- 
νὴν τ΄ ἀπώσασθαί φασι τὸν λόγον, τῷ μὲν δοχεῖν, ὅτι μὴ 
πρότερον αὐτὴ τοῦτο δοχιμάσασα ἦν, παλαιοῦ νόμου χεχρα- 
τηχότος μὴ ἄλλως τινὰ παρὰ Ρωμαίοις θεοποιεῖσθαι μὴ 
οὐχὶ ψήφῳ χαὶ δόγματι συγχλήτου, τῇ δ᾽ ἀληθείᾳ, ὅτι 
μηδὲ τῆς ἐξ ἀνθρώπων ἐπιχρίσεώς τε χαὶ συστάσεως ἡ 
σωτήριος τοῦ θείου χηρύγματος ἐδεῖτο διδασχαλία " [9] 
ταύτῃ δ᾽ οὖν ἀπωσαμένης τὸν προσαγγελθέντα περὶ τοῦ 
σωτῆρος ἡμῶν λόγον τῆς Ρωμαίων βουλῇς, τὸν Τιδέριον 
ἣν χαὶ πρότερον εἶχεν γνώμην τηρήσαντα, μηδὲν ἄτοπον 
χατὰ τῆς τοῦ Χριστοῦ διδχσχαλίας ἐπινοῦσαι. 

[1] Ταῦτα Τερτυλλιανὸς τοὺς Ρωμαίων νόμους ἠχρι- 
βωχώς, ἀνὴρ τὰ τε ἄλλα ἕνδοξος χαὶ τῶν μάλιστα ἐπὶ 
ῬΡώμης λαμπρῶν, ἐν τῇ Ὑραφείσηῃ μὲν αὐτῷ Ῥωμαίων 
φωνῇ, μεταδληθείση δ᾽ ἐπὶ τὴν Ἑλλάδα γλῶτταν ὑπὲρ 
Χριστιανῶν ἀπολογίᾳ τίθησιν, κατὰ λέξιν τοῦτον ἱστορῶν 
τὸν τρόπον [TERT., Apol., Υ]" 


« [8] Ἵνα δὲ χαὶ Ex τῆς γενέσεως διαλεχθῶμεν τῶν 
τοιούτων νόμων, παλαιὸν ἦν δόγμα μηδένα θεὸν ὑπὸ βασιλέως 
χαθιεροῦσθαι, πρὶν ὑπὸ τῆς συγχλήτου δοκιμασθῆναι. 
Μάρχος Αἰμίλιος οὕτως περί τινος εἰδώλου πεποίηχεν 
᾿Αλδούρνου. Kai τοῦτο ὑπὲρ τοῦ ἡμῶν λόγοῦ πεποίηται, 
ὅτι παρ᾽ ὑμῖν ἀνθρωπείᾳ δοχιμῇ ἡ θεότης δίδοται. ᾽Εὰν μὴ; 
ἀνθρώπῳ θεὸς ἀρέσῃ, θεὸς οὐ γίνεται" οὕτως χατά γε 
τοῦτο ἄνθρωπον θεῷ ἵλεω εἶναι προσῆχεν. [6] Τιδέριος οὖν, 
ἐφ᾽ οὗ τὸ τῶν Χριστιανῶν ὄνομα εἰς τὸν κόσμον εἰσελήλυ-- 
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déjà en la divinité de Jésus. L'empereur en référa au 
Sénat. Cette assemblée écarta la proposition, en appa- 
rence parce qu'elle n'avait pas été soumise à son examen 
préalable (c'était une loi antique qu'un dieu ne pouvait 
être reconnu chez les Romains que par un vote et un 
décret du Sénat); mais, en vérité, parce que l'ensei- 
gnement divin et la prédication du salut n'avaient 
besoin ni de l’assentiment ni de la garantie d’une assem- 
blée humaine. [3] Le Sénat romain ayant ainsi repoussé 
le projet qui lui était adressé au sujet de notre Sau- 
veur, Tibère garda sa manière de voir antérieure et 
n’entreprit rien de mal contre la doctrine du Christ. 


[4] C'est ce que Tertullien, homme très versé dans 
les lois romaines, illustre du reste et des plus cé- 
lèbres à Rome nous raconte dans son Apologie. Cet 
ouvrage écrit en langue latine, a été traduit en grec 
et voici textuellement ce qu'il nous apprend de cette 
affaire : 


« [9] Pour traiter de l'origine de telles lois, il faut 
remarquer que, d'après un ancien décret, aucune divi- 
nité ne pouvait être consacrée par l'empereur à moins 
d'avoir été examinée par le Sénat. C'est ainsi qu'en 
usa Marc-Émile au sujet d'un certain dieu Alburnus. 
Mais que chez vous la décision des hommes donne la 
divinité, voilà certes qui est favorable à notre cause. Si 
Dieu ne plaît pas à l'homme, il ne sera pas Dieu; de 
cette manière, il convint donc que l'homme fût favo- 
rable à Dieu. [6] Tibère, sous le règne duquel le nom 
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θεν, ἀγγελθέντος αὐτῷ Ex Παλαιστίνης τοῦ δόγματος τού- 
του, ἔνθα πρῶτον ἔρξατο, τῇ συγχλήτῳ ἀνεχοινώσατο, 
δῆλος ὧν ἐχείνοις ὡς τῷ δόγματι ἀρέσχεται. H δὲ σύγχλη- 
τος, ἐπεὲ οὐχ αὐτὴ δεδοχιμάχει, ἀπώσατο ὁ δὲ ἐν τῇ 
αὐτοῦ ἀποφάσει ἔμεινεν, ἀπειλήσας θάνατον τοῖς τῶν 
Χριστιανῶν χατηγόροις. » 

Τῆς οὐρανίου προνοίας χατ᾽ οἰκονομίαν τοῦτ᾽ αὐτῷ πρὸς 
γοῦν βαλλομένης, ὡς ἂν ἀπαραποδίστως ἀρχὰς ἔχων ὁ τοῦ 
εὐαγγελίου λόγος πανταχόσε γῆς διαδράμοι. 


Γ’ 


Οὕτω δῆτα οὐρανίῳ δυνάμει χαὶ συνεργίᾳ ἀθρόως οἷά 
τις ἡλίου βολὴ τὴν σύμπασαν οἰχουμένην ὁ σωτήριος 
χατηύγαζε λόγος᾽ αὐτίχα ταῖς θεία!ς ἑπομένως γραφαῖς 
[Ps., χυιπ, 5] ἐπὶ « πᾶσαν » προήει « τὴν γῆν ὁ φθέγ- 
γος » τῶν θεσπεσίων εὐαγγελιστῶν αὐτοῦ χαὶ ἀποστέλων, 
« χαὶ εἰς τὰ πέρατα τῆς οἰχουμένης τὰ ῥήματα αὐτῶν ». 
[2] Kai δῆτα ἀνὰ πάσας πόλεις τε χαὶ χώμας, πληθυούσης 
ἅλωνος δίκην [cf. Marra., 11, 12: Luc, πι, 17], 
μυρίανδροι χαὶ παμπληθεῖς ἀθρόως ἐχχλησίαι συνεστύχε- 
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chrétien fit son apparition dans le monde, reçut de 
Palestine, où elle débuta, des informations relatives à 
leur doctrine ; il les transmit au sénat, laissant voir que 
cette croyance lui plaisait. Cette assemblée refusa d'y 
ajouter sa sanction, parce qu'elle n'avait pas été consul- 
tée tout d'abord. Tibère persévéra dans son sentiment 
et menaça de mort ceux qui accusaient les chrétiens. » 

Cette disposition d'esprit était chez l'empereur, le fait 
d'une direction de la Providence céleste, afin que la 
parole de l'évangile, encore à ses débuts, pût être, sans 
obstacle, répandue dans tout l'univers. 


CHAPITRE III 


[COMMENT LA DOCTRINE DU CHRIST FUT PROPAGÉE 
EN PEU DE TEMPS DANS LE MONDE ENTIER] 


4 


Grâce au concours de la puissance divine, la doc- 
trne du Sauveur, ainsi qu'une traînée de lumière, 
éclaira d’une façon soudaine la terre entière. Aussitôt 
comme l'avaient prédit les saintes écritures, la voix 
des évangélistes divins et des apôtres « retentit dans 
bout l'univers et leur parole alla jusqu'aux confins du 
monde ». [2] Et dans chaque ville, dans chaque bour- 
gade, des églises s'élevaient, se remplissaient de fidèles 
et ressemblaient à une aire pleine. Ceux que la tradi- 
tion de leurs ancêtres et l'antique erreur retenaient 

Ecsèse. — Histoire ecclésiastique I. 9 
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σαν, οἵ τε Ex προγόνων διαδοχῆς καὶ τῆς ἀνέχαθεν πλάνης, 
καλαιᾷ νόσῳ δεισιδαιμονίας εἰδώλων τὰς ψυχὰς πεπεδη- 
μένοι, πρὸς τῆς τοῦ Χριστοῦ δυνάμεως διὰ τῆς τῶν φοιτη- 
τῶν αὐτοῦ διδασχαλίας τε ὁμοῦ χαὶ παραδοξοποιίας ὥσπερ 
δεινῶν δεσποτῶν ἀπηλλαγμένοι εἰργμῶν τε χαλεπωτάτων 
λύσιν εὑράμενοι, πάσης μὲν δαιμονιχῇῆς χατέπτυον πολυ- 
θείας, ἕνα δὲ μόνον εἶναι θεὸν ὡμολόγουν, τὸν τῶν συμ- 
πάντων δημιουργόν, τοῦτόν τε αὐτὸν θεσμοῖς ἀληθοῦς 
εὐσεθείας δι᾽ ἐνθέου χαὶ σώφρονος θρησχείας τῆς ὑπὸ τοῦ 
σωτῆρος ἡμῶν τῷ τῶν ἀνθρώπων βίῳ χατασπαρείσης ἐγέ- 
ραιρον. 

[3] ᾿Αλλὰ γὰρ [Acé.,x] τῆς χάριτος ἤδη τῆς θείας 
χαὶ ἐπὶ τὰ λοιπὰ χεομένης ἔθνη χαὶ πρώτου μὲν χατὰ 
τὴν Παλαιστίνων Καισάρειαν Κορνηλίου σὺν ὅλῳ τῷ οἴχῳ 
δι᾿ ἐπιφανείας θειοτέρας ὑπουργίας τε Πέτρου τὴν εἰς 
Χριστὸν πίστιν χαταδεξαμένου πλείστων τε χαὶ ἄλλων ἐπ᾽ 
᾿Αντιοχείας Ἑλλήνων, οἷς οἱ κατὰ τὸν Στεφάνου διωγμὸν 
διασπαρέντες ἐχήρυξαν, ἀνθούσης ἄρτι χαὶ πληθυούσης τῆς 
χατὰ ᾿Αντιόχειαν ἐχχλησίας ἐν ταὐτῷ τε ἐπιπαρόντων 
πλείστων ὅσων τῶν τε ἀπὸ ᾿ἱεροσολύμων προφητῶν χαὶ σὺν 
αὐτοῖς Βαρναδᾶ καὶ [labhou ἑτέρου τε πλήθους ἐπὶ τού- 
τοις ἀδελφῶν, ἡ Χριστιανῶν προσηγορία τότε πρῶτον 
αὐτόθι ὥσπερ ἀπ᾽ εὐθαλοῦς καὶ γονίμου πηγῆς ἀναδίδοται. 
[4] Καὶ Αγαὄος μέν, εἷς τῶν συνόντων αὐτοῖς προφητῶν, 
περὶ τοῦ μέλλειν ἔσεσθαι λιμὸν προθεσπίζει, Παῦλος δὲ 
χαὶ Bapvabas ἐξυπηρετησόμενοι τῇ τῶν ἀδελφῶν παρα- 
κέμπονται διαχονία [ Act., χι, 20-30]. 
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encore dans la maladie invétérée d’une superstition 
idolâtrique ont, par la puissance du Christ, non moins 
que par la prédication et les miracles de ses disciples, 
trouvé la délivrance de leurs cruels dominateurs et 
des lourdes chaînes qu’ils portaient. Ils ont conspué le 
polythéisme diabolique et confessé qu'il n'existe qu'un 
seul Dieu créateur de tous les êtres. Ils l'honorent 
maintenant par les rites d'une piété véritable et les 
pratiques de la religion divine et pure que notre Sau- 
veur ἃ fait connaître au genre humain. 

{3] La grâce de Dieu se répandit en effet sur le reste 
des Gentils, et à Césarée de Palestine, Cornélius reçut 
le premier avec toute sa maison la foi au Christ, par le 
moyen d’une révélation céleste et par l'action de Pierre. 
Une multitude de Grecs d'Antioche crurent également 
lorsqu'ils eurent entendu la parole de ceux que la per- 
sécution d’Étienne avait dispersés. L'église d'Antioche 
fut tout à coup florissante et populeuse ; un grand nombre 
de prophètes de Jérusalem s'y trouvaient, avec Paul 
et Barnabé et une foule de frères. C'est de là que jaillit 
comme d'une source merveilleuse et féconde le nom de 
chrétiens [4] Et comme Agabus, l'un des prophètes 
présents, prédisait une famine, on envoya Paul et 
Barnabé à Jérusalem avec mission de soulager les frères. 
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Δ' 


Τιδέριος μὲν οὖν ἀμφὶ τὰ δύο nai εἴχοσι βασιλεύσας ἔτη 
τελευτᾷ, μετὰ δὲ τοῦτον l'atos τὴν ἡγεμονίαν παραλαβών, 
αὐτίχα τῆς Ἰουδαίων ἀρχῆς ᾿ΑὙγρίππᾳ τὸ διάδημα περιτί- 
θησιν, βασιλέα χαταστήσας αὐτὸν τῆς τε Φιλίππου χαὶ τῆς 
Λυσανίου τετραρχίας, πρὸς αἷς μετ᾽ οὐ πολὺν αὐτῷ χρόνον 
χαὶ τὴν Ἡρῴδου τετραρχίαν παραδίδωσιν, ἀϊξίῳ φυγῇ τὸν 
Ἡρῴδην (οὗτος δ᾽ ἦν ὁ χατὰ τὸ πάθος τοῦ σωτῆρος) σὺν 
rai τῇ γυναικὶ Ἡ ρῳδιάδι πλείστων ἕνεχα ζημιώσας αἰτιῶν. 
Μάρτυς ᾿Ιώσηπος χαὶ τούτων [Jos., Ant., XVIII, 224 ; 
Bel. 11, 180 ; Ant., XVIII, 237, 252, 255]. 


E'’ 


[2] Kxtx δὴ τοῦτον Φίλων ἐγνωρίζετο πλείστοις, ἀνὴρ οὐ 
μόνον τῶν ἡμετέρων, ἀλλὰ χαὶ τῶν ἀπὸ τῆς ἔξωθεν ὁρμω- 
μένων πα!δείας ἐπισημότατος. Τὸ μὲν οὖν γένος ἀνέχαθεν 
Ἑὀρχῖος ἦν, τῶν δ᾽ ἐπ᾽ ᾿Αλεξανδρείας ἐν τέλει διαφανῶν 
οὐδενὸς χείρων, [3] περὶ δὲ τὰ θεῖα χαὶ πάτρια μαθήματα 
ὅσον τε χαὶ ὁπηλίχον εἰσενήνεχται πόνον, ἔργῳ πᾶσι δῆλος, 
χαὶ περὶ τὰ φιλόσοφα δὲ χαὶ ἐλευθέρια τῆς ἔξωθεν παιδείας 
οἷός τις ἦν, οὐδὲν δεῖ λέγειν, ὅτε μάλιστα τὴν κατὰ Πλά- 








CHAPITRE IV 


APRÈS TIBÈRE, GAÏUS ÉTABLIT AGRIPPA ROI DES 
JUIFS ET CONDAMNE HÉRODE A L'EXIL PERPÉTUEL) 


Tibère régna environ vingt-deux ans et mourut ; 
Gaïus lui succéda à l'empire. Il donna aussitôt le dia- 
dème du commandement sur les Juifs à Agrippa, l'éta- 
blit roi des tétrarchies de Philippe et de Lysanias, et 
peu après, y ajouta celle d'Hérode. Ce dernier (16 
même qui régnait au temps de la passion du Sauveur) 
fut, à cause de ses crimes nombreux, puni, ainsi que 
sa femme Hérodiade, de l'exil perpétuel comme en 
témoigne Josèphe (voy. l'Appendice). 


[2] Ce fut sous Gaïus que florissait le Juif Philon, 
l'homme le plus remarquable non seulement des nôtres, 
mais aussi de ceux qui se rattachent à une doctrine 
étrangère. Sa famille était parmi les anciennes familles 
juives et, parmi ceux qu'illustrait leur situation dans 
Alexandrie, il n'était inférieur à personne. [3] Chacun 
sait combien il a pris de peine aux sciences divines et 
à celles qui sont en honneur dans sa patrie; quant au 
talent dont il a fait preuve en philosophie et dans les 
études profanes, il est inutile de le signaler. Il dépas- 
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τωνα χαὶ Πυθαγόραν ἐζηλωχὼς ἀγωγήν, διενεγχεῖν ἅπαντας 
τοὺς καθ᾽ ἑαυτὸν ἱστορεῖται. 


ΓΝ, 17] Καὶ δὴ τὰ κατὰ Γάϊον οὗτος ᾿Ιουδαίοις συμ- 
ὀάντα πέντε βιόλίοις παραδίδωσιν, ὁμοῦ τὴν [Γαΐου 
διεξιὼν φρενούλάδειαν, ὡς θεὸν ἑαυτὸν ἀναγορεύσαντος 
χαὶ μυρία περὶ τὴν ἀρχὴν ἐνυδρικότος, τάς τε χατ᾿ αὑτὸν 
᾿Ιουδαίων ταλαιπωρίας nai ἣν αὐτὸς στειλάμενος ἐπὶ τῆς 
Ῥωμαίων πόλεως ὑπὲρ τῶν χατὰ τὴν ᾿Αλεξάνδρειαν ὁμοεθ- 
νῶν ἐποιήσατο πρεσδείαν, ὅπως τε ἐπὶ τοῦ l'afcu χαταστὰς 
ὑπὲρ τῶν πατρίων νόμων, οὐδέν τι πλέον γέλωτος καὶ δια- 
συρμῶν ἀπηνέγχατο, μικροῦ δεῖν χαὶ τὸν περὶ τῆς ζωῆς 
ἀνατλὰς χίνδυνον. [2] Μέμνηται καὶ τούτων ὃ ᾿[ώσηπος, ἐν 
ὀχτωχαιδεχάτῳ τῆς ᾿Λρχαιολογίας κατὰ λέξιν ταῦτα γρά- 


φων [Jos., Ant., XVIII, 251-260] 


« Καὶ δὴ στάσεως ἐν ᾿Αλεξανδρείχ γενομένης ᾿Ιουδαίων 
τε οἱ ἐνοιχοῦσι, χαὶ Ελλήνων, τρεῖς ἀφ᾽ ἑχατέρας τῆς στά- 
σεως πρεσδευταὶ αἱρεθέντες παρῆσαν πρὸς τὸν Γάϊον. [A] 
Καὶ ἦν γὰρ τῶν ᾿Αλεξανδρέων πρέσδεων εἷς ᾿Απίων ὃς 
πολλὰ εἰς τοὺς ᾿Ιουδαίους ἐδλασφήμησεν, ἄλλα τε λέγων 
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sait tous ses contemporains dans la connaissance des 
doctrines de Platon et de Pythagore auxquelles il 
s'était surtout attaché. 


CHAPITRE V 


[PHILON EST ENVOYÉ EN AMBASSADE 
AUPRÈS DE GAIUS POUR LES JUIFS|] 


Philon raconte en cinq livres ce qui est arrivé aux 
Juifs sous Gaïus (voy. l'Appendice); il rapporte la 
folie de ce prince, 1] dit comment 1] se fit proclamer 
dieu et se permit des abus sans nombre dans l’exer- 
cice du pouvoir. Il décrit les outrages que les Juifs 
eurent à supporter sous ce règne et l'ambassade dont 
il fut chargé, envoyé à Rome par ses congénères 
d'Alexandrie. Il affirme que parlant devant Gaïus des 
lois de ses pères, il n'obtint que moquerie et dérision, 
et pour un peu sa vie même eût été en danger. [2] 
Josèphe, dans le dix-huitième livre de l'Antiquité, 
mentionne aussi ces événements dans les termes sui- 
vants : 


« Un soulèvement se produisit à Alexandrie entre les 
Juifs domiciliés en ce pays et les Grecs. Trois membres 
de chaque parti furent choisis et comparurent devant 
Gaïus. [3] L'un des ambassadeurs alexandrins, Apion, 
dit beaucoup de mal des Juifs : entres autres accusa- 
tions, il allégua d'abord qu'ils se souciaient peu de 
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rai ὡς τῶν Καίσαρος τιμῶν περιορῷεν᾽ πάντων γοῦν, ὅσοι 
τῇ Ῥωμαίων ἀρχῇ ὑποτελεῖς εἶεν, βωμοὺς τῷ Γαίῳ χαὶ 
γαοὺς ἱδρυμένων τά τε ἄλλα ἐν πᾶσιν αὐτὸν ὥσπερ τοὺς 
θεοὺς δεχομένων, μόνους τούσδε ἄδοξον ἡγεῖσθαί ἀνδριᾶσι 
τιμᾶν xat ὄρχιον αὑτοῦ τὸ ὄνομα ποιεῖσθαι" [4] πολλὰ δὲ 
χαὶ χαλεπὰ ᾿Απίωνος εἰρηχότος, ὑφ᾽ ὧν ἀρθῆναι ἤλπιζεν 
τὸν Γάϊον χαὶ εἰχὸς ἦν, Φίλων ὁ προεστὼς τῶν ᾿Ιουδαΐων 
τῆς πρεσθείας, ἀνὴρ τὰ πάντα ἔνδοξος ᾿Αλεξάνδρου τε τοῦ 
ἀλαδάρχου ἀδελφὸς ὧν rat φιλοσοφίας οὐχ ἄπειρος, οἷός τε 
ἦν ἐπ᾽ ἀπολογίᾳ χωρεῖν τῶν κατηγορημένων, [5] διαχλείει 
δ᾽ αὐτὸν Γάϊος, χελεύσας ἐχποδὼν ἀπελθεῖν, περιοργής 
τε ὧν φανερὸς ἦν ἐργασόμενός τι δεινὸν αὐτούς. Ὁ δὲ 
Φίλων ἔξεισι περιυδρισμένος, καί φησιν πρὸς τοὺς ᾿Ιουδαίους 
οἱ περὶ αὐτὸν ἦσαν, ὡς χρὴ θαρρεῖν, Γαίου μὲν αὐτοῖς 
ὡργισμένοῦ, ἔργῳ δὲ ἤδη τὸν θεὸν ἀντιπαρεξάγοντος ». 
Ταῦτα ὁ ᾿Ιώσηπος. 


[6] Καὶ αὐτὸς δὲ ὁ Φίλων ἐν ἧ συνέγραψεν Πρεσδείᾳ τὰ 
χατὰ μέρος ἀχριθῶς τῶν τότε πραχθέντων αὐτῷ δηλοῖ [cf. 
PHiLon, Leg.ad Gaium, χχιν, xxxvin], ὧν τὰ πλεῖστα 
παρείς, ἐκεῖνα μόνα παραθήσομαι, δι᾽ ὧν τοῖς ἐντυγχά- 
νουσι προφανὴς γενήσεται δήλωσις τῶν ἅμα τε καὶ οὐχ εἰς 
μαχρὸν τῶν χατὰ τοῦ Χριστοῦ τετολμημένων ἕνεχεν Ἶου- 
δαίοις συμδεδηκότων. 
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rendre les honneurs dus à César : tandis que tous les 
sujets de l'empire élevaient des autels et des temples à 
Gaïus, le traitant en tout comme les dieux, les Juifs 
seuls pensaient qu’il était déraisonnable de l'honorer 
par des statues et de jurer par son nom. [4] Apion 
allégua beaucoup de griefs fort graves, destinés à exci- 
ter la colère de Gaïus et assortis à ce but. Philon, le 
chef de l'ambassade juive, homme très illustre, frère 
d’Alexandre l'alabarque, habile philosophe, était 
capable de repousser les accusations. [5] Gaïus lui 
ferma la bouche et lui ordonna de se retirer : 1] 
paraissait du reste fort irrité et sur le point de sévir 
contre les envoyés juifs. Philon sortit donc, gros- 
siérement outragé, et il dit aux siens qui l’entou- 
raient : « Courage, les paroles et la colère de Gaïus 
« tombent sur nous, mais en réalité 1] se fait de 
« Dieu un ennemi. » 
Voilà ce que rapporte Josèphe. 


[6] Philon, dans l'écrit qu'il intitula L'Ambassade, 
raconte lui-même en détail et d'une façon précise ce 
qu'il fit dans cette circonstance. Je laisserai la plus 
grande partie de son récit et je rapporterai seulement 
ce qui sera nécessaire pour montrer clairement ce qui 
est arrivé aux Juifs aussitôt et sans tarder à cause de 
leur attentat contre le Christ. 
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ς'’ 


[1] Πρῶτον δὴ οὖν κατὰ Τιδέριον ἐπὶ μὲν τῆς Ρωμαίων 
πόλεως ἱστορεῖ Σηιανόν, τῶν τότε παρὰ βασιλεῖ πολλὰ 
δυνάμενον, ἄρδην τὸ πᾶν ἔθνος ἀπολέσθαι σπουδὴν εἰσαγηο- 
χέναι, ἐπὶ δὲ τῆς Ιουδαίας Πιλᾶτον, χαθ᾽ ὃν τὰ περὲ τὸν 
σωτῆρα τετόλμητο, περὶ τὸ ἐν “Ἱεροσολύμοις ἔτι τότε 
συνεστὸς ἱερὸν ἐπιχειρήσαντά τι παρὰ τὸ ᾿Ιουδαίοις ἐξόν, 
τὰ μέγιστα αὐτοὺς ἀναταράξαι. 


[VI, 1] Μετὰ δὲ τὴν Τιδερίου τελευτὴν Γάϊον τὴν ἀρχὴν 
παρειληφότα, πολλὰ μὲν εἰς πολλοὺς καὶ ἄλλα ἐνυόρίσαι, 
πάντων δὲ μάλιστα τὸ πᾶν ᾿Ιουδαίων ἔθνος οὐ σμικρὰ κατα- 
δλάψαι᾽ ἃ rai ἐν βραχεῖ πάρεστιν διὰ τῶν αὐτοῦ χαταμαθεῖν 
φωνῶν, ἐν αἷς χατὰ λέξιν ταῦτα γράφει[ζεσ. ad C., χιλη]’ 

[2] « Τοσαύτη μὲν οὖν τις ἡ τοῦ Γαίου περὶ τὸ ἦθος 
ἦν ἀνωμαλία πρὸς ἅπαντας διαφερόντως δὲ πρὸς τὸ ᾿Ιουδαίων 
γένος, ᾧ χαλεπῶς ἀπεχθανόμενος τὰς μὲν ἐν ταῖς ἄλλαις 
πόλεσιν προσευχάς, ἀπὸ τῶν xat ᾿Αλεξάνδρειαν ἀρξάμενος, 
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[7] Philon rapporte d'abord que sous ‘linere, Séjan 
très puissant parmi ceux qui entouraient alors l’empe- 
reur, mettait touten œuvre pour détruire tout le peuple 
juif dans la ville de Rome. En Judée d'autre part, 
Pilate, sous lequel eut lieu la passion du Sauveur, 
se permit au temple de Jérusalem, qui existait encore, 
des choses interdites par la loi juive et excita ainsi 
les plus grands troubles. 


[CHAPITRE VI 


NOMBREUX MALHEURS ARRIVÉS AUX JUIFS 
APRÈS LE MEURTRE DU CHRIST] 


Après la mort de Tibère, Gaïus obtint l'empire et il 
fit sentir sa violence à beaucoup de gens, en beaucoup 
de rencontres, mais il ne nuisit à personne plus qu'à 
toute la race juive. [2] On peut s'en rendre compte 
rapidement dans ce passage de Philon dont voici le 
texte : 

« Gaïus avait un caractère tout à fait anormal 
pour tout le monde, mais à un tout autre degré pour 
la race des Juifs. Il les poursuivait durement de sa 
baine, s'emparait des oratoires qu'ils avaient dans les 
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[6] Εἶτα δὲ καὶ ἄλλην ἑξῆς ὁ αὑτὸς συγγραφεὺς ἱστορεῖ 
μετελθεῖν αὐτοῦς συμφορὰν ἐν τούτοις (JosèPHE, Bel., II, 
475-477] 

« Μετὰ δὲ ταῦτα ταραχὴν ἑτέραν ἐχίνει, τὸν ἱερὸν 
θησαυρόν, χαλεῖται δὲ χορύόανας, εἰς χαταγωγὴν ὑδάτων 
ἐξαναλίσχων᾽ χατήει δὲ ἀπὸ τριαχοσίων σταδίων. ΠΙρὸς τοῦτο 
τοῦ πλήθους ἀγανάχτησις ἦν, [1] χαὶ τοῦ Πιλάτου παρόντος 
εἰς Ἱεροσόλυμα, περιστάντες ἅμακατεδόων. ὋὉ δὲ προήξει 
γὰρ αὐτῶν τὴν ταραχὴν χαὶ τῷ πλήθει τοὺς στρατιώτας 
ἐνόπλους, ἐσθήσεσιν ἰδιωτιχαῖς χεχαλυμμένους, ἐγχαταμίξας 
χαὶ ξίφει μὲν χρήσασθαι χωλύσας, ξύλοις δὲ παίειν τοὺς 
χεχραγότας ἐγχελευσάμενος, σύνθημα δίδωσιν ἀπὸ τοῦ 
βήματος. Τυπτόμενοι δὲ οἱ Ἰουδαῖοι πολλοὶ μὲν ὑπὸ τῶν 
πληγῶν, πολλοὶ δὲ ὑπὸ σφῶν αὐτῶν ἐν τῇ φυγῇ χαταπα- 
τηθέντες ἀπώλοντο, πρὸς δὲ τὴν συμφορὰν τῶν ἀνηρημένων 
χαταπλαγὲν τὸ πλῆθος ἐσιώπησεν ». 

[8] ᾿Επὶ τούτοις μυρίας ἄλλας ἐν αὐτοῖς ᾿ἱεροσολύμοις 
χεχινῇῆσθαι νεωτεροποιίας ὁ αὑτὸς ἐμφαίνει, παριστὰς ὡς 
οὐδαμῶς ἐξ ἐχείνου διέλιπον τήν τε πόλιν χαὶ τὴν ᾿Ιουδαίαν 
ἅπασαν στάσεις χαὶ πόλεμοι χαὶ χαχῶν ἐπάλληλο: μηχαναί, 
εἰς ὅτε τὸ πανύστατον à χατὰ Οὐεσπασιανὸν αὐτοὺς μετῆλθεν 
πολιορχία. ᾿Ιουδαίους μὲν οὖν ὧν κατὰ τοῦ Χριστοῦ τετολ- 
μήχασιν, ταύτῃ πὴ τὰ ἐχ τῆς θείας μετήει δίχης. 
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[6] Le même écrivain nous raconte ensuite en ces 
termes un autre malheur qui les atteignit : 

« Après cela, dit-il, Pilate fit naître une autre sédi- 
tion. Il s'empara du trésor sacré, appelé Corban. 
Il voulait s'en servir pour amener l'eau à Jérusalem : 
elle était à trois cents stades de.là. Ce fut la cause 
d'un soulèvement de la multitude. [7] Lorsque Pilate 
vint à Jérusalem, les Juifs l’entourèrent en poussant 
des cris; mais il avait prévu ce trouble et avait 
pris la précaution de mêler à la foule des soldats 
armés et vêtus d'habits ordinaires. Ils avaient l'ordre 
de ne pas se servir de leurs épées, mais de frapper à 
coups de bâton les mécontents qui crieraient. Pilate 
donna lui-même le signal de son siège. Ainsi frappés, 
les Juifs ou bien périssaient sous les coups ou bien 
s'écrasaient les uns les autres dans le désordre de la 
fuite. Le peuplé, effrayé à la vue du malheur de ceux 
qui étaient morts, rentra dans le silence. » 


"8] Le même nous dit qu'il y eut encore beaucoup 
d'autres révolutions dans la ville même de Jérusalem : 
il ajoute qu'à partir de cette époque, les séditions, les 
guerres et les calamités de toutes sortes se succédèrent 
sans interruption tant à Jérusalem que dans toute la 
Judée, jusqu'au dernier siège qui arriva sous Vespasien. 
Voilà comment la justice divine vengea les crimes que 
les Juifs commirent contre le Christ. 
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ζ' 


Οὐχ ἀγνοεῖν δὲ ἄξιον ὡς καὶ αὐτὸν ἐχεῖνον τὸν ἐπὶ τοῦ 
σωτῆρος Πιλᾶτον κατὰ Γάϊον, οὗ τοὺς χρόνους διέξιμεν, 
πτοταύταις περιπεσεῖν χατέχει λόγος συμφοραῖς, ὡς ἐξ 
ἀνάγκης αὐτοφονευτὴν ἑαυτοῦ χαὶ τιμωρὸν αὐτόχειρα γενέσ- 
θαι, τῆς θείας, ὡς ἔοιχεν, δίκης οὐχ εἰς μαχρὸν αὐτὸν μετελ-- 
θούσης. ἱστοροῦσιν Ἑλλήνων οἱ τὰς ᾿Ολυμπιάδας ἅμα 
τοῖς χατὰ χρόνους πεπραγμένοις ἀναγράψαντες. 


Η’ 


᾿Αλλὰ γὰρ Γάϊον οὐδ᾽ ὅλοις τέτταρσιν ἔτεσιν τὴν ἀρχὴν 
χατασχόντα Κλαύδιος αὐτοχράτωρ διαδέχεται [cf. Jos., 
Ant., ΧΙΧ, 201 ; Bel., 11, 204)" καθ᾽ ὃν λιμοῦ τὴν οἴχου- 
μένην πιέσαντος (τοῦτο δὲ χαὶ οἱ πόρρω τοῦ καθ᾽ ἡμᾶς 
γου συγγραφεῖς ταῖς αὐτῶν ἱστορίαις παρέδοσαν), ἡ κατὰ 
τὰς Πράξεις τῶν ἀποστόλων ᾿Αγάδου προφήτου περὶ τοῦ 
μέλλειν ἔσεσθαι λιμὸν ἐφ᾽ ὅλην τὴν οἰχουμένην πέρας ἐλάμ- 
θανεν πρόρρησις (Act. κι, 28]. [2] Τὸν δὲ κατὰ Κλαύ- 
διον λιμὸν ἐπισημηνάμενος ἐν ταῖς Πράξεσιν ὁ Λουχᾶς 
ἱστορήσας τε [Act., χι, 29-30] ὡς ἄρα διὰ Παύλου καὶ 






CHAPITRE VII 


[COMMENT PILATE SE SUICIDA] 


Il n’est pas à propos d'omettre ce que l'on raconte de 
Pilate qui vivait au temps du Sauveur. On dit que 
sous Gaïus, dont nous avons vu l'époque, de tels mal- 
heurs fondirent sur lui qu’il devint par force son 
propre meurtrieret son propre bourreau : la Justice divine 
ne parut mettre envers lui aucun retard. Ceci nous est 
raconté par les écrivains grecs qui nous ont laissé la 
suite des olympiades avec les événements survenus à 
leur date. 


CHAPITRE VIII 


[LA FANINE SOUS CLAUDE] 


Cependantle règne de Gaïusne dura pastout à fait quatre 
ans, et l'empereur Claude lui succéda. Sous ce prince, une 
famine désola le monde. Même les écrivains éloignés 
de notre croyance mentionnent le fait dans leurs écrits. 
La prédiction du prophète Agabus qui se trouve aux 
Actes des apôtres et qui annonçait ce fléau pour toute 
la terre, reçut ainsi son accomplissement. [2] Luc parle 
de cette famine, qui arriva sous Claude, et il raconte 

Evusèss. — Histoire ecclésiastique I. 10 
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Βαρναθὰ οἱ χατὰ ᾿Αντιόχειαν ἀδελφοὶ τοῖς χατὰ τὴν ᾿Ιουδαίαν 
ἐξ ὧν ἔχαστος ηὐπόρει διαπεμψάμενοι εἴησαν, ἐπιφέρει λέγων 


[Act., χα, 1-2] 
Θ 3 


« Kat ἐκεῖνον δὲ τὸν χαιρόν (δῆλον δ᾽ ὅτι τὸν ἐπὶ 
Κλαυδίου), ἐπέδαλεν Ἡρῴδης ὁ βασιλεὺς τὰς χεῖρας 
χαχῶσαί τινας τῶν ἀπὸ τῆς ἐχχλησίας, ἀνεΐλεν δὲ ᾿Ιάχωδον 
τὸν ἀδελφὸν ᾿Ιωάννου μαχαίρᾳ ». [2] Περὶ τούτου δ᾽ 5 
Κλήμης τοῦ ᾿Ιαχώδου χαὶ ἱστορίαν μνήμης ἀξίαν ἐν τῇ τῶν 
Ὑποτυπώσεων ἑἐύδόμῃ παρατίθεται ὡς ἂν Ex παραδόσεως 
τῶν πρὸ αὐτοῦ, φάσχων ὅτι δὴ ὁ εἰσαγαγὼν αὐτὸν εἰς διχασ-- 
τήριον, μαρτυρήσαντα αὐτὸν ἰδὼν χινηθείς, ὡμολόγησεν 
εἶναι χαὶ αὐτὸς ἑαυτὸν Χριστιανόν. 

[3] « Συναπήχθησαν οὖν ἄμφω, φησίν, καὶ κατὰ τὴν ὁδὸν 
ἠξίωσεν ἀφεθῆναι αὐτῷ ὑπὸ τοῦ ἸΙαχώῤου᾽ ὁ δὲ ὀλέγον 
σχεψάμενος, « Εἰρήνη σοι » εἶπεν, χαὶ χατεφίλησεν αὐτόν. 
Καὶ οὕτως ἀμφότεροι ὁμοῦ ἐχαρατομήθησαν ». 

[4] Τότε δῆτα, ὥς φησιν ἡ θεία γραφή [Act., χει, 3-17], 
ἰδὼν Ἡρῴδης ἐπὶ τῇ τοῦ ᾿Ιαχώῤου ἀναιρέσει πρὸς ἡδονῆς 
γεγονὸς τὸ πραχθὲν τοῖς ᾿Ιουδαίοις, ἐπιτίθεται xai Πέτρῳ, 
δεσμοῖς τε αὐτὸν παραδούς, ὅσον οὕπω χαὶ τὸν χατ᾽ αὐτοῦ 
φόνον ἐνήργησεν ἄν, εἰ μὴ διὰ θείας ἐπιφανείας, ἐπιστάντος 
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que les frères d'Antioche envoyèrent à ceux de Judée 
par Paul et Barnabé ce que chacun d'eux avait en 
abondance; et il ajoute : 


CHAPITRE IX 


[MARTYRE DE L’APÔTRE JACQUES) 


« En ce temps-là (à savoir sous le règne de Claude) 
le roi Hérode entreprit de maltraiter quelques membres 
de l'Église : il fit périr par le glaive Jacques, frère de 
Jean. » [2] Clément, dans la septième des Hypoty- 
poses, rapporte de ce Jacques un trait digne de mé- 
moire; 1] l'a appris de la tradition des ancêtres. Celui 
qui l'avait amené devant le tribunal, l'entendant rendre 
témoignage, fut ébranlé et confessa lui aussi qu'il était 
chrétien. 


« [3] Onles emmena, dit-il, tous deux au supplice, et 
en chemin celui-ci pria Jacques de lui pardonner. 
L'apôtre réfléchit un instant : « La paix soit avec toi», 
dit-il, et il l'embrassa. Et ainsi tous deux furent en 
même temps décapités. » 


[4] Alors, dit la sainte Écriture, Hérode, ayant vu 
que la mort de Jacques avait plu aux Juifs, s'attaqua 
aussi à Pierre, le jeta en prison et peu s'en fallut qu'il 
ne le fit également mourir. Mais, grâce à une manifes- 
tation de Dieu, un ange apparut au captif pendant Ja 
nuit et le délivra miraculeusement de ses liens; 
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αὐτῷ νύχτωρ ἀγγέλου, παραδόξως τῶν εἰργμῶν ἀπαλλαγείς, 
ἐπὶ τὴν τοῦ χηρύγματος ἀφεῖται διαχονίαν. Καὶ τὰ μὲν κατὰ 
Πέτρον οὕτως εἶχεν οἰχονομίας. 


I’ 


Τὰ δέ γε τῆς χατὰ τῶν ἀποστόλων ἐγχειρήσεως τοῦ 
βασιλέως οὐχέτ᾽ ἀναδολῇς εἴχετο, ἅμα γέ τοι αὐτὸν ὁ τῆς 
θείας δίκης τιμωρὸς διάχονος μετήει, παραυτίχα μετὰ τὴν 
τῶν ἀποστόλων ἐπιδουλήν, ὡς ἡ τῶν [Ιράξεων ἱστορεῖ 
γραφή [Acé., χιι, 19, 21-23], ὁρμήσαντα μὲν ἐπὶ τὴν᾽ 
Καισάρειαν, ἐν ἐπισήμῳ δ᾽ ἐνταῦθα ἑορτῆς ἡμέρᾳ λαμπρᾷ 
rat βασιλικῇ χοσμιησάμενον ἐσθῆτι ὑψηλόν τε πρὸ βήματος 
δημηγορήσαντα᾽ τοῦ γάρ τοι δήμου παντὸς ἐπευφημήσαντος 
ἐπὶ τῇ δημηγορίᾳ ὡς ἐπὶ θεοῦ φωνῇ χαὶ οὐχ ἀνθρώπου, 
παραχρῆμα τὸ λόγιον πατάξαι αὐτὸν ἄγγελον χυρίου ἱστορεῖ, 
γενόμενόν τε σχωληχόδρωτον ἐχψῦξαι. 

[2] Θαυμιάσαι δ᾽ ἄξιον τῆς περὶ τὴν θείαν γραφὴν χαὶ ἐν 
τῷδε τῷ παραδόξῳ συμφωνίας τὴν τοῦ ᾿Ιωσήπου ἱστορίαν, 
χαθ᾽ ἦν ἐπιμαρτυρῶν τῇ ἀληθείᾳ δῆλός ἐστιν, ἐν τόμῳ τῆς 
᾿Αρχαιολογίας ἐννεαχαιδεχάτῳ, ἔνθα αὐτοῖς γράμμασιν ὧδέ 
πως τὸ θαῦμα διηγεῖται [JosèPne, Ant., XIX, 343- 
8517’ 

« [3] Τρίτον δ᾽ ἔτος αὐτῷ βασιλεύοντι τῆς ὅλης ‘Iou- 
δαίας πεπλήρωτο, χαὶ παρῆν εἰς πόλιν Καισάρειαν, ἣ τὸ 
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l'apôtre était réservé pour le ministère de l'évangile. 
Telle fut la disposition des événements à l'égard de 
Pierre. 


CHAPITRE X 


[COMMENT HÉRODE AGRIPPA, POUR AVOIR PERSÉCUTÉ LES 
APÔTRES ÉPROUVA SUR-LE-CHAMP LA VENGEANCE DIVINE] 


Le prince reçut sans retard le châtiment de son en- 
treprise contre les apôtres et le ministre vengeur de la 
divine justice le poursuivit aussitôt. Immédiatement 
après les avoir persécutés, ainsi que l'apprend le récit des 
Actes, il partit pour Césarée. Là, un jour de fête solen- 
nelle, revêtu d'un magnifique manteau royal, il haran- 
guait la foule du haut d’une tribune. Le peuple entier 
acclamait son discours et disait entendre, non pas un 
homme, mais un dieu ; tout à coup, l'Écriture raconte 
qu'un ange du Seigneur le frappa et il périt rongé 
par les vers. 

[2] 11 faut remarquer aussi à propos de ce miracle 
l'accord qui existe entre l’Écriture sainte et le récit de 
Josèphe. Dans le dix-neuvième livre de l'Antiquité, ce 
dernier rend un éclatant témoignage à la vérité et rap- 
porte en ces termes ce fait étonnant : 

« [3] Agrippa avait achevé la troisième année de son 
règne sur toute la Judée et était entré dans Césarée, appelée 
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πρότερον Στράτωνος πύργος ἐχαλεῖτο. Συνετέλει δ᾽ ἐνταῦθα 
θεωρίας εἰς τὴν Καίσαρος τιμήν, ὑπὲρ τῆς ἐκείνου σωτηρίας 
ἑορτήν τινα ταύτην ἐπιστάμενος, nai παρ᾽ αὑτὴν ἤθροιστο 
τῶν κατὰ τὴν ἐπαρχίαν ἐν τέλει χαὶ προδεδηχότων εἰς ἀξίαν 
πλῆθος. [6] Δευτέρᾳ δὲ τῶν θεωριῶν ἡμέρᾳ στολὴν ἐνδυ-- 
σάμενος ἐξ ἀργύρου πεποιημένην πᾶσαν, ὡς θαυμάσιον ὑφὴν 
εἶναι, παρῆλθεν εἰς τὸ θέατρον ἀρχομένης ἡμέρας. "Evôatais 
πρώταις τῶν ἡλιαχῶν ἀχτίνων ἐπιδολαῖς ὁ ἄργυρος χαταυ-- 
γασθείς, θαυμασίως ἀπέστιλδεν, μαρμαίρων τι φοδερὸν χαὶὲὶ 
τοῖς εἰς αὐτὸν ἀτενίζουσι φρικῶδες. [5] Εὐθὺς δὲ οἱ χόλαχες 
τὰς οὐδὲν ἐχείνῳ πρὸς ἀγαθοῦ ἄλλος ἄλλοθεν φωνὰς ἀνεόόων, 
θεὸν προσαγορεύοντες « Εὐμενής τε εἴης » ἐπιλέγοντες, 
« Εἰ χαὶ μέχρι νῦν ὡς ἄνθρωπον ἐφοδήθημεν, ἀλλὰ τοὐν- 
« τεῦθεν χρείττονά σε θνητῆς φύσεως ὁμολογοῦμεν ». [6] 
Οὐχ ἐπέπληξεν τούτοις ὁ βασιλεὺς οὐδὲ τὴν χολαχείαν 
ἀσεθοῦσαν ἀπετρίψατο. ᾿Αναχύψας δὲ μετ᾽ ὀλίγον, τῆς ἑαυτοῦ 
χεφαλῆς ὑπερχαθεζόμενον εἶδεν ἄγγελον. Τοῦτον εὐθὺς ἐνόν,- 
σεν) χαχῶν εἶναι αἴτιον, τὸν χαί ποτε τῶν ἀγαθῶν γενό-- 
μενον [cf. Ant., XVIII, 195 suiv.], καὶ διαχάρδιον ἔσχεν 
ὀδύνην, [7] ἄθρουν δ᾽ αὐτῷ τῆς χοιλίας προσέφυσεν ἄλγημα, 
μετὰ σφοδρότητος ἀρξάμενον. ᾿Ανχαθεωρῶν οὖν πρὸς τοὺς 
φίλους" « ‘O θεὸς ὑμῖν ἐγώ, φησίν, ἤδη͵ χαταστρέφειν ἐπιτάτ- 
« τομαι τὸν βίον, παραχρῆμα τῆς εἱμαρμένης τὰς ἄρτι μου 
« χατεψευσμένας φωνὰς ἐλεγχούσης. ‘O χληθεὶς ἀθάνατος 
« ὑφ᾽ ὑμῶν, ἤδη θανεῖν ἀπάγομαι. Δεχτέον δὲ τὴν πεπρω-- 
« μένην, ἧ θεὸς βεδούληται. Καὶ γὰρ βεδιώχαμεν οὐδαμῇ 
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autrefois Tour de Straton. Il savait qu'on avait institué 
cette fête pour le salut de César et il y ordonna des 
pompes en son honneur. Une foule s’y pressait, composée 
de fonctionnaires de la province et des hommes admis 
aux honneurs. [4] Au second jour des fêtes, il revêtit un 
manteau fait entièrement d’un tissu d'argent merveilleux 
et alla de grand matin à l’amphithéâtre. Alors l'argent 
enflammé par les rayons du soleil levant se mit à briller 
avec un éclat tellement surprenant que ceux qui le 
regardaient en face en étaient effrayés et tremblaient. 
T5] Bientôt les courtisans lui adressèrent de tous côtés 
de pernicieuses flatteries, lui donnant le titre de dieu 
et ajoutant : « Sois-nous propice, » ou encore : 
« Jusqu'ici, nous t'avons craint comme un homme; 
«a mais, dès cette heure, nous confessons que tu as 
« une nature supérieure à celle des mortels. » [6] Le 
roi ne réprimait ni ne repoussait ces louanges inconve- 
nantes; mais peu après, levant les yeux, il aperçut 
un ange posté au-dessus de sa tête. Aussitôt il pensa 
que ce génie serait l’auteur de sa perte, comme il l'avait 
élé autrefois de son bonheur, et il ressentit une souf- 
france extrêmement douloureuse. 


« [7] Il éprouva des déchirements d'entrailles qui se 
déclarèrent avec une violence inouïe et subite. Alors il 
regarda ses amis en disant : « Moi qui suis votre dieu, 
« je reçois déjà l'ordre de quitter la vie. Le destin con- 
« fond sans tarder vos paroles mensongères. Je suis 
« appelé par vous immortel, au moment même où je 
« suis entraîné par la mort. Mais 1] faut bien accepter 
« la fatalité comme un dieu le veut. Je n'ai jamais vécu 
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φαύλως, ἀλλ᾽ ἐπὶ τῆς μαχαριζομένης μαχρότητος ». 
Ταῦτα δὲ λέγων ἐπιτάσει τῆς ὀδύνης κατεπονεῖτο. [8] Μετὰ 
σπουδῆς οὖν εἰς τὸ βασίλειον ἐχομίσθη, χαὶ διῇς ε λόγος εἰς 
πάντας ὡς ἔχοι τοῦ τεθνάναι παντάπασι μετ᾽ ὀλίγον. Ἢ 
πληθὺς δ᾽ αὐτίχα σὺν γυναιξὶ χαὶ παισὶν ἐπὶ σάχχον χαθεσ- 
θεῖσα τῷ πατρίῳ νόμῳ τὸν θεὸν ἱχέτευον ὑπὲρ τοῦ βασιλέως, 
οἰμωγῆς τε πάντ᾽ ἦν ἀνάπλεα χαὶ θρήνων. ’Ev ὑψηλῷ δ᾽ ὁ 
βασιλεὺς δωματίῳ χαταχείμενος χαὶ χάτω βλέπων αὐτοὺς 
πρηνεῖς προπίπτοντας, ἄδαχρυς οὐδ᾽ αὐτὸς ἔμενεν. [9] 
δ᾽ ἐφ᾽ ἡμέρας πέντε τῷ τῆς γαστρὸς ἀλγήματι 
διεργασθείς, τὸν βίον χατέστρεψεν, ἀπὸ Ὑενέσεως ἄγων 
πεντηχοστὸν ἔτος χαὶ τέταρτον, τῆς δὲ βασιλείας ξόδομον. 
corse μὲν οὖν ἐπὶ Γαίου Καίσαρος ἐδασίλευσεν ἐνιαυ- 


Συνεχεῖς ὃ 


οὐς, τῆς Φιλίππου μὲν τετραρχίας εἰς τριετίαν ἄρξας, τῷ 
τετάρτῳ δὲ καὶ τὴν Ἡρῴδου προσειληφώς, τρεῖς δ᾽ ἐπιτλα- 
δὼν τῆς Κλαυδίου Καίσαρος αὐτοχρατορίας ». 

, Ταῦτα τὸν Ἰώσηπον μετὰ τῶν ἄλλων ταῖς θείαις συνα- 
ληθεύοντα γραφαῖς ἀποθαυμάζω ᾿ εἰ δὲ περὶ τὴν τοῦ βασι- 
λέως προσηγορίαν δόξειέν τισιν διαφωνεῖν, ἀλλ᾽ ὃ Ye 
χρόνος nai ἡ πρᾶξις τὸν αὐτὸν ὄντα δείχνυσιν, ἤτοι χατά τι 
σφάλμα Ὑραφιχὸν ἐνηλλαγμένου τοῦ ὀνόματος, ἢ χαὶ διω- 
νυμίας περὶ τὸν αὐτόν, οἷα nai περὶ πολλούς, γεγενημέ- 
νης. 
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« dans la misère, maïs dans une grandeur heureuse. » 


En disant cela, il était tourmenté par l’aiguillon de la 
douleur. 


« [8] On s'empressa de le porter au palais et le bruit 
circula dans toute la ville qu'ilétait à l'article de la mort. 
Aussitôt, le peuple avec les femmes et les enfants. 
s'étendirent sur des sacs selon la coutume de leur pays 
et adressèrent à Dieu des supplications pour le roi : tout 
retentissait de pleurs et de gémissements. Agrippa couché 
dans une chambre haute, regarda en bas, vit ces gens 
prosternés et ne put lui non plus retenir ses larmes. [9] 
Cinq jours durant, il fut torturé par ces douleurs d'en- 
trailles, puis il mourut dans la cinquante-quatrième 
année de son âge, la septième de son règne. Il avait en 
effet tenu le sceptre pendant quatre ans sous l'empereur 
Gaïus. Pendant les trois premières années, il avait gou- 
verné la tétrarchie de Philippe ; la quatrième, il reçut 
celle d'Hérode, et régna encore trois ans sous Claude. » 


[101 Je suis frappé, ici comme ailleurs, de la res- 
semblance de ce récit de Josèphe avec celui des divines 
Écritures. Si l’on allèguela différence de nom du roi, le 
temps et le fait montrent bien qu'il s'agit du même person- 
nage. Il y aura eu une erreur de transcription qui aura 
changé le nom du prince ou bien celui-ci avait deux 
noms ainsi que beaucoup d'autres (voy. l’Appendice). 
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IA" 








πάλιν ὁ Λουχᾶς ἐν ταῖς Πράξεσιν [Act., v, 
ἄγει τὸν Γαμαλιὴλ ἐν τῇ περὶ τῶν ἀποστόλων 
γοντα ὡς ἄρα κατὰ τὸν δηλούμενον χρόνον ἀνέστη 
Ἴων ἑαυτὸν εἶναι τινά, ὃς χατελύθη, καὶ πάντες 
σθησαν αὐτῷ, διελύθησαν ᾿ φέρε, καὶ τὴν περὶ 
αἀραθώμεθα τοῦ ᾿Ιωσήπου γραφήν. Ἱστορεῖ τοίνυν 
x τὸν ἀρτίως δεδηλωμένον αὐτοῦ λόγον αὐτὰ δὴ 
ταῦτα χατὰ λέξιν [JosèPne, Ant., XX, 91-98]" 

« [2] Φάδου δὲ τῆς ᾿Ιουδαίας ἐπιτροπεύοντος, γόης 
ἀνήρ, Θευξᾶς ὀνόματι, πείθει τὸν πλεῖστον ἔχλον ἀνα- 








5 χτήσεις ἕπεσθαι πρὸς τὸν ᾿Ιορδάνην ποταμὲν 
προφήτης γὰρ ἔλεγεν εἶναι, καὶ προστάγματι τὸν 
ν σχίσας δίοδον ἔφη παρέξειν αὐτοῖς ῥᾳδίαν, καὶ 
ταῦτα λέγων πολλοὺς ἠπάτησεν. [3] Οὐ μὴν εἴασεν αὐτοὺς 
νης ἐνάσθαι Φάδος, ἀλλ᾽ ἐξέπεμψεν ἴλην 
ὑτούς, ἥτις ἐπιπεσοῦσα ἀπροσδοκήτως αὐτοῖς. 
y ἀνεἴλεν, πολλοὺς δὲ ζῶντας ἔλαθεν, αὐτόν 
Θευδᾶν ζωγρήσαντες ἀποτέμνουσιν τὴν χεφαλὴν 
suav εἰς ἹἹεροσόλυμα ». 


















ἑξῆς χαὶ τοῦ χατὰ Κλαύδιον γενομένου λιμοῦ 
εύει ὧδέ πως [οβέρηξ, Ant., XX, 104]: 


CHAPITRE XI 


[LE MAGICIEN THEUDAS) 


Au livre des Actes, Luc nous dit en outre que 
Gamaliel, dans le conseil tenu au sujet des apôtres, 
parla d'un Theudas qui parut à cette époque même, 
prétendit être quelqu'un et fut tué avec tous ceux 
qu'il avait entraînés. Il n'est pas hors de propos de 
comparer son récit avec celui de Josèphe. Voici donc 
ce que cet historien raconte encore en propres termes 
au livre cité tout à l'heure. 


« [2] Lorsque Fadus gouvernait la Judée, un magicien 
du nom de Theudas persuada à une foule de gens de 
prendre leurs biens avec eux et de le suivre vers le 
Jourdain : il se disait prophète, à son commandement 
les eaux du fleuve devaient se diviser et leur laisser un 
chemin facile. Par ces discours, il en séduisit un grand 
nombre. [3] Fadus ne les laissa pas jouir de leur folie ; 
il expédia un détachement de cavaliers qui fondirent sur 
eux à l’improviste, en tuèrent beaucoup et firent un 
grand nombre de prisonniers. Theudas était de ces 
derniers; on lui coupa la tête et on l'apporta à Jéru- 
salem. » 

Josèphe relate ensuite la famine qui arriva sous Claude, 
ille fait en ces termes : 
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« Ἐπὶ τούτοις γε καὶ τὸν μέγαν λιμὸν χατὰ τὴν ‘lou- 
(αν συνέδη γενέσθαι, καθ᾿ ὃν καὶ ἡ βασίλισσα Ἑλένη 
λλῶν χρημάτων ὠνησαμένη σῖτον ἀπὸ τῆς Αἰγύπτου, 


δα 










{μεν τοῖς ἀπορουμένοις ». 

[3] Σύμφωνα δ᾽ ἂν εὕροις καὶ ταῦτα τῇ τῶν Πράξεων 
τῶν ἀποστόλων γραφῇ [4εέ., χι, 29-30], περιεχούσῃ ὡς 
ἄρα τῶν κατ᾽ ᾿Αντιόχειαν μαθητῶν, καθὼς ηὐπορεῖτό τις, 
ὥρισαν ἕκαστος εἰς διακονίαν ἀποστεῖλαι τοῖς κατοιχοῦσιν 


τῇ Ἰουξαίᾳ " 8 καὶ ὃ 







Inoav, ἀποστείλαντες πρὸς τοὺς 





Θυτέρους διὰ χειρὸς Βαρναθᾷ nat Παύλου. [3] Τῆς 
Ἑλένης, ἧς δὴ καὶ ὁ συγγραφεὺς ἐποιήσατο μνήμην, 
ν στῆλαι διαφανεῖς ἐν προαστείοις δείχνυνται τῆς 
νῦν Mas” τοῦ δὲ ᾿Αδιαδηνῶν ἔθνους αὕτη βασιλεῦσαι 
ἐλέγετο. 


Ir” 


᾿Αλλὰ γὰρ τῆς εἰς τὸν σωτῆρα καὶ χύριον ἡμῶν ᾿[ησοῦν 
Χριστὸν εἰς πάντας ἀνθρώπους ἤδη διαδιδομένης πίστεως, 
ὁ τῆς ἀνθρώπων πολέμιος σωτηρίας τὴν βασιλεύουσαν 


CHAPITRE XII 


[HÉLÈNE REINE DES ADIABÉNIENS | 


« Sous ces procurateurs, dit-il, il y eut la grande 
famine de Judée, pendant laquelle la reine Hélène 
acheta à grands frais du blé en Égypte et le fit distri- 
buer à ceux qui en manquaient. » 

[2] Ceci s'accorde encore avec le récit des Actes des 
Apôtres où nous voyons que les disciples d'Antioche 
fixèrent, chacun selon ses moyens, ce qu'ils pouvaient 
envoyer à ceux de la Judée. Les secours furent en effet 
portés aux anciens par l'intermédiaire de Barnabé et de 
Paul. [3] On trouve encore aujourd'hui des stèles remar- 
quables de cette Hélène dont parle Josèphe, dans les fau- 
bourgs de la ville qui porte aujourd’hui le nom d’Aelia. 
Il y est dit qu'elle a régné sur la nation des Adiabéniens. 


CHAPITRE XIII 
[SIMON LE MAGE] 
Maisla foi à notre Sauveur et Seigneur Jésus-Christ se 


répandait déjà chez tous les hommes : l'ennemi de leur 
salut s'efforça de la devancer dans la ville des Césars pour 
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προαρπάσασθαι πόλιν μηχανώμενος, ἐνταῦθα Σίμωνα τὸν 
πρόσθεν δεδηλωμένον [1], 1, 117 ἄγει, καὶ δὴ ταῖς ἐντέχ- 
νοις τἀνδρὸς συναιρόμενος γοητείαις πλείους τῶν τὴν 
ἹΡώμην οἰκούντων ἐπὶ τὴν πλάνην σφετερίζεται. [2] Δηλοῖ 
δὲ τοῦθ᾽ ὁ μετ᾽ où πολὺ τῶν ἀποστόλων ἐν τῷ χαθ᾽ ἡμᾶς 
διαπρέψας λόγῳ ᾿Ιουστῖνος, περὶ οὗ τὰ προσήχοντα χατὰ 
καιρὸν παραθήσομαι ὃς δὴ ἐν τῇ προτέρᾳ πρὸς ᾿Αντωνῖ- 
γον ὑπὲρ τοῦ χαθ᾽ ἡμᾶς δόγματος ἀπολογίᾳ γράφων ὧδέ 
φησιν [Jusrin, Apol., I, χχνι]. 


« [38] Καὶ μετὰ τὴν ἀνάληψιν τοῦ xuplou εἰς οὐρανὸν 
προεθάλλοντο οἱ δαίμονες ἀνθρώπους τινὰς λέγοντας Eau- 
τοὺς εἶναι θεούς, of οὐ μόνον οὐκ ἐδιώχθησαν ὑφ᾽ ὑμῶν, 
ἀλλὰ χαὶ τιμῶν ἠξιώθησαν " Σίμωνα μέν τινα Σαμαρέα, 
τὸν ἀπὸ χώμης λεγομένης Γίτθων, ὃς ἐπὶ Κλαυδίου Kai- 
σαρος διὰ τῆς τῶν ἐνεργούντων δαιμόνων τέχνης δυνάμεις 
μαγικὰς ποιήσας ἐν τῇ πόλει ὑμῶν τῇ βασιλίδι Pour 
θεὸς ἐνομίσθη xat ἀνδριάντι παρ᾽ ὑμῶν ὡς θεὸς τετίμηται 
ἐν τῷ Τίδερι ποταμῷ μεταξὺ τῶν δύο γεφυρῶν, ἔχων 
ἐπιγραφὴν ἹΡωμαϊχὴν ταύτην SIMONI DEO SANCTO, 
ὅπερ ἐστὶν Σίμωνι θεῷ ἁγίῳ. [4] Καὶ σχεδὸν μὲν πάντες 
Σαμαρεῖς, ὀλίγοι δε καὶ ἐν ἄλλοις ἔθνεσιν ὡς τὸν πρῶτον 
θεὸν ἐχεῖνον ὁμολογοῦντες προσχυνοῦσιν. Καὶ Ἑλένην 
τινά, τὴν συμπερινοστήσασαν αὐτῷ rat’ ἐχεῖνο τοῦ χαιροῦ, 
πρότερον ἐπὶ τέγους σταθεῖσαν (ἐν Τύρῳ τῆς Φοινίχης) 
[IRÉNÉE, 1, xxur, 2], τὴν ἀπ᾿ αὐτοῦ πρώτην ἔννοιαν 
λέγουσιν ». 
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s'en emparer. [Ϊ y conduisit Simon dont nous avons 
déjà parlé, et grâce aux habiles supercheries de 
cet homme qu'il secondait, il entraîna dans l'erreur un 
grand nombre de Romains. [2] Nous tenons ceci de 
Justin qui vécut peu après les apôtres et s’illustra dans 
l'exposition de notre doctrine. Je dirai de lui en temps 
opportun ce qui convient. Voici ce qu'il dit dans sa 
première apologie de notre doctrine adressée à Anto- 
ain (νου. l'Appendice) : 


[3] « Après l'ascension du Seigneur au ciel les démons 
inspirèrent à certains hommes de se dire dieux. Non 
seulement vous ne les avez pas poursuivis, mais vous 
leur avez décerné des honneurs. Simon, samaritain du 
bourg de Gitthon, qui sous l'empereur Claude faisait, 
avec l'aide des démons, des merveilles de magie a été 
regardé comme dieu dans votre ville impériale de Rome. 
Il a été honoré d'une statue comme une divinité, sur 
le Tibre, entre les deux ponts, avec cette inscription 
latine « Simon: Deo sancto », c'est-à-dire « Α Simon 
Dieu saint. » [4] Presque tous les Samaritains et quelques- 
uns chez d'autres peuples croient en lui et l’adorent 
comme leur premier dieu. Ils appellent sa première 
pensée une certaine Hélène qui le suivait alors par- 
tout et quiauparavant était attachée à une maison de 
débauches, à Tyr en Phénicie. » 
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[5] Ταῦτα μὲν οὗτος᾽ συνάδει δ᾽ αὐτῷ wat Εἰρηναῖος 
[{Ππένέε, 1, xxin, 1-4], ἐν πρώτῳ τῶν πρὸς τὰς αἱρέσεις 
ὁμοῦ τὰ περὶ τὸν ἄνδρα καὶ τὴν ἀνοσίαν καὶ μιαρὰν αὐτοῦ 
ξασχαλίαν ὑπογράφων, ἣν ἐπὶ τοῦ παρόντος περιττὸν ἂν 
χαταλέγειν, παρὸν τοῖς βουλομένοις καὶ τῶν μετ᾽ αὐτὸν 
μέρος αἱρεσιαρχῶν τὰς ἀρχὰς ‘nai τοὺς βίους καὶ τῶν 
υδῶν δογμάτων τὰς ὑποθέσεις τὰ τε πᾶσιν αὐτοῖς ἐπιτε- 

















υμένα διαγνῶναι, οὐ κατὰ πάρεργον τῇ δεδηλωμένῃ 

3 Εἰρηναίου παραδεδομένα βίδλῳ. [6] Πάσης μὲν οὖν 

ὃν αἱρέσεως πρῶτον γενέσθαι τὸν Σίμωνα παρεϊλή- 

ἐξ οὖ nai εἰς δεῦρο οἱ τὴν κατ᾿ αὐτὸν μετιόντες 

Ὁ τὴν σώφρονα καὶ διὰ χαθαρότητα βίου παρὰ τοῖς 

ν βεδοημένην Χριστιανῶν φιλοσοφίαν ὑποχρινόμενοι, 
ν 















ἂν ἔδοξαν ἀπαλλάττεσθαι περὶ τὰ εἴδωλα δεισιδαι- 





νίας οὐδὲν ἧττον αὖθις ἐπιλαμδάνονται, καταπίπτοντες 
γραφὰς nai εἰκόνας αὐτοῦ τε τοῦ Σίμωνος χαὶ τῆς σὺν 
ϑηλωθείσης Ἑλένης θυμιάμασίν τε χαὶ θυσίαις καὶ 
δαῖς τούτους θρῃσκεύειν ἐγχειροῦντες, [7] τὰ δὲ τού-- 
τῶν αὑτοῖς ἀπορρητότερα, ὧν φασι τὸν πρῶτον ἐπαχού- 
φαντα ἐχπλαγήσεσθαι nat χατά τι παρ᾽ αὐτοῖς λόγιον 
ἔψγραρον θαμθωθέσεσθαι, θάμδους ὡς ἀληθῶς καὶ φρενῶν 
ἄσεως καὶ μανίας ἔμπλεα τυγχάνει, τοιαῦτα ὄντα, ὡς 




















αὖνον μὴ δυνατὰ εἶναι παραδοθῆναι γραφῇ, ἀλλ᾽ οὐδὲ 
env αὑτὸ μόνον δι᾽ ὑπερδολὴν αἰσχρουργίας τε καὶ 
ἀρρητοποιίας ἀνδράσι σώφροσι λαληθῆναι. [8] Ὅ τι ποτὲ 
γὰρ ἂν ἐπινοηθείη παντὸς αἰσχροῦ μιαρώτερον, τοῦτο πᾶν 
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[5] Voilà ce que dit Justin, et Irénée est d'accord 
avec lui. Au premier livre de son ouvrage Contre les 
hérésies, il expose cé qu'était cet homme aussi bien que 
sa doctrine impie et sacrilège. Mais il est superflu de le 
rapporter ici. Il est loisible à qui le voudra de trouver 
encore ce qui concerne chacun des hérésiarques qui 
vinrent après lui avec leur début, leur vie, les principes 
de leurs dogmes mensongers et leurs entreprises à 
eux tous; tout cela dans le livre indiqué d'Irénée est 
traité avec soin. [6] Nous y apprenons que Simon fut 
le premier chef de toute hérésie; ceux qui, depuis 
cette époque jusqu'à nos jours, suivent son erreur, 
feignent de pratiquer la philosophie des chrétiens faite 
de tempérance et si célèbre auprès de tous pour la 
pureté qu'elle impose à la vie; mais ils retombent 
bientôt dans le culte superstitieux des idolgs qu'ils 
avaient paru laisser. Ils vénèrent les écrits et les 
images de Simon et d'Hélène, sa compagne, dont nous 
avons parlé ; à tous les deux ils témoignent leur culte 
par l'usage de l'encens, des sacrifices et des libations. 
[7] Quant à leurs pratiques plus secrètes dont le seul 
récit, disent-ils, étonne et, selon l'expression consacrée 
chez eux, produit la stupeur (νου. l'Appendice), elles 
sont en effet vraiment stupéfiantes, pleines d'égarement 
d'esprit et de folie. Non seulement leur nature ne permet 
pas d'en donner ladescription, mais quiconque se respecte 
ne peut les raconter de vive voix tant l'obscénité et 
l'indicible y dépasse les bornes. [8] Tout ce qu'on 

Ecsèse. — Hisloire ecclésiastique I. 11 
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ὑπερηχόντισεν À τῶνδε μυσαρωτάτη αἵρεσις, ταῖς ἀθλίαις 
οίων ὡς ἀληθῶς καχῶν σεσωρευμέναις γυναιξὲν 
παιζόντων [1] Tim., τα, 6]. 





XIV, 1] Τοιούτων καχῶν πατέρα xai δημιουργὸν τὸν 
Dyuvz war ἐχεῖνο καιροῦ ὥσπερ εἰ μέγαν καὶ μεγάλων 
λον τῶν θεσπεσίων τοῦ σωτῆρος ἡμῶν ἀποστός- 
μισόκαλος καὶ τῆς ἀνθρώπων ἐπίδουλος σωτηρίας 











14" 


2] Ὅμως δ᾽ οὖν ἡ θεία καὶ ὑπερουράνιος χάρις τοῖς 
αὐτῆς τυναιρομένη διαχόνοις, δι’ ἐπιφανείας αὐτῶν xai 
τίας ἀναπτομένην τοῦ πονηροῦ τὴν φλόγα ἡ τάχος 
Liv, ταπεινοῦσα δι’ αὐτῶν καὶ καθαιροῦσα πᾶν ὕψωμα 
μενον χατὰ τῆς γνώσεως τοῦ θεοῦ [ZI Cor., x, v]. 
à δὴ οὔτε Σίμωνος οὔτ᾽ ἄλλου του τῶν τότε φυέντων 









μά τι κατ᾽ αὐτοὺς ἐκείνους τοὺς ἀποστολιχοὺς 

χρόνους. Ὑπερενίκα γάρ τοι χαὶ ὑπερίσχυεν ἅπαντα 
τῆς ἀληθείας φέγγος ὃ τε λόγος αὐτὸς ὁ θεῖος ἄρτι 
y ἀνθρώποις ἐπιλάμψας ἐπὶ γῆς τε ἀκμάζων καὶ τοῖς 
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peut imaginer de plus honteux et de plus souillé a été 
dépassé par l’abominable hérésie de ces gens qui 
abusent de misérables femmes chargées véritablement 
de toutes les turpitudes. 


CHAPITRE XIV 


[PRÉDICATION DE L'APÔTRE PIERRE A ROME] 


Le père et l'artisan de tous ces maux fut Simon. A 
cette époque la puissance malfaisante, haineuse du 
bien, et ennemie du salut des hommes, le suscita comme 
un digne adversaire des grands et saints apôtres de 
notre Sauveur. 


[2] Mais la grâce divine et supracéleste fut l'auxiliaire 
de ses serviteurs; dès qu'ils parurent et se montrèrent, 
elle éteignit au plus vite les flammes allumées par le 
méchant et se servit d'eux pour abaisser et détruire 
tout orgueil qui s'élève contre la science de Dieu. 
[9] Aussi bien, en ces temps apostoliques, aucune 
machination ne se produisit de la part de Simon, 
non plus d'aucun autre alors. L'éclat de la vérité sub- 
juguait et dominait tout. Le Verbe de Dieu lui-même 
venait de luire divinement sur les hommes, il était 
dans toute sa force sur la terre et 1] régnait dans 
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ἰδίοις ἀποστόλοις ἐμπολιτευόμενος. [4] Αὐτίχα ὁ δηλωθεὶς 
yôns ὥσπερ ὑπὸ θείας χαὶ παραδόξου μαρμαρυγῆς τὰ τῆς 
διανοίας πληγεὶς ἔμματα ὅτε πρότερον ἐπὶ τῆς ᾿Ιουδαίας 
ἐφ᾽ οἷς ἐπονηρεύσατο πρὸς τοῦ ἀποστόλου [Πέτρου χατεφω- 
ράθη [Act., vin, 18-23], μεγίστην xai ὑπερπόντιον ἀπά- 
pas πορείαν τὴν ἀπ᾿ ἀνατολῶν ἐπὶ δυσμὰς ᾧχετο φεύγων, 
μόνως ταύτῃ βιωτὸν αὐτῷ χατὰ γνώμην εἶναι οἰόμενος. 


[5] ᾿Επιδὰς δὲ τῆς Ρωμαίων πόλεως, συναιρομένης 
αὐτῷ τὰ μεγάλα τῆς ἐφεδρευούσης ἐνταῦθα δυνάμεως, ἐν 
ὀλίγῳ τοσοῦτον τὰ τῆς ἐπιχειρήσεως ἤνυστο, ὡς Ka 
ἀνδριάντος ἀναθέσει πρὸς τῶν τῇδε οἵα θεὸν τιμηθῆναι. 
[6] Οὐ μὴν εἰς μαχρὸν αὐτῷ ταῦτα προυχώρει. Παρὰ 
πόδας γοῦν ἐπὶ τῆς αὐτῆς Κλαυδίου βασιλείας ἡ πανάγα- 
θος χαὶ φιλανθρωποτάτη τῶν ὅλων πρόνοια τὸν χαρτερὸν 


1 4 » NE CEN , œ “ _ 
χαὶ μέγαν τῶν ἀποστόλων, τὸν ἀρετῆς ἕνεχα τῶν λοιπῶν 


ee 


ἁπάντων προήγορον, Πέτρον, ἐπὶ τὴν Ρώμην ὡς ἐπ 
τηλιχοῦτον λυμεῶνα βίου χειραγωγεῖ᾽ ὃς οἷά τις γενναῖος 
θεοῦ στρατηγὸς τοῖς θείοις ὅπλοις φραξάμενος [cf. Eph., 
vi, 44-17 ; 1 Thess., ν, 8], τὴν πολυτίμητον ἐμπορίαν 
τοῦ νοητοῦ φωτὸς ἐξ ἀνατολῶν τοῖς χατὰ δύσιν ἐχόμιζεν, 


φῶς αὐτὸ καὶ λόγον ψυχῶν σωτήριον [JEAN, 1, 9], τὸ 
xhouyux τῆς τῶν οὐρανῶν βασ'λείας, εὐαγγελιζόμενος. 
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ses propres apôtres. [4] Alors le magicien dont nous 
parlons eut les yeux de l'esprit éblouis comme par une 
lumière divine et miraculeuse, dès qu'en Judée 1] fut 
convaincu de ses entreprises criminelles par l’apôtre 
Pierre : il fit donc un grand voyage d'outre-mer et s'en- 
fuit d'Orient en Occident, croyant que là seulement 1] 
pourrait vivre à sa guise. 


[9] Il vint à Rome et la puissance qui était établie dans 
cette ville l'y assista pour de grands prodiges. Ses 
affaires allèrent rapidement si bien qu'il fut, ainsi 
qu'un dieu, honoré d'une statue par les gens de ce pays. 


‘6: Sa prospérité ne fut pas de longue durée; tout au 
début du même règne de Claude, la Providence divine dans 
son entière bonté et son amourimmense pour les hommes, 
conduisit par la main à Rome, comme contre ce fléau 
du monde, Pierre, le courageux et grand apôtre qui sur- 
passait tous les autres par sa vertu : ainsi qu'un vail- 
lant capitaine des armées de Dieu, il venait muni 
d'armes célestes et apportait d'Orient aux hommes 
d'Occident la marchandise précieuse de la lumière 
spirituelle. Il prêcha la lumière elle-même et le Verbe 
sauveur des âmes, annonçant le royaume des cieux. 
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[XV, 1] Οὕτω δὴ οὖν ἐπιδημήσαντος αὐτοῖς τοῦ θείου 
ἄξγου, ἡ μὲν τοῦ Σίμωνος ἀπέσδη καὶ παραχρῆμα σὺν xai 
τῷ ἀνδρὶ χαταλέλυτο δύναμις * 






ΙΕ’ 


Τοσοῦτον δ᾽ ἐπέλαμψεν ταῖς τῶν ἀκροατῶν τοῦ Πέτρου 
διανοίαις εὐσεδείας φέγγος, ὡς μὴ τῇ εἰς ἅπαξ ἱκανῶς 
ἔχειν ἀρχεῖσθαι ἀχοῇ μηδὲ τῇ ἀγράφῳ τοῦ θείου χηρύγμα- 
τος διβασχαλίᾳ, παραχλήσεσιν δὲ παντοίαις Μάρχον, οὗ 
τῷ εὐαγγέλιον φέρεται, ἀκόλουθον ὄντα Πέτρου, λιπαρῇσαι 
ὡς ἦν καὶ διὰ γραφῆς ὑπόμνημα τῆς διὰ λόγου παραξο- 
σῆς αὐτοῖς καταλεῖψοι διξασχαλίας, μὴ πρότερόν τε 
ἴναι ἢ χατεργάσασθαι τὸν ἄνδρα, καὶ ταύτῃ αἰτίους 
τενέσθαι τῆς τοῦ λεγομένου χατὰ Μάρχον εὐαγγελίου γρα- 
. [2] Γνόντα δὲ τὸ πραχθέν φασι τὸν ἀπόστολον ἀπο- 












χαλύψαντος αὐτῷ τοῦ πνεύματος, ἡσθῆναι τῇ τῶν ἀνδρῶν 
προθυμίᾳ κυρῶσαί τε τὴν γραφὴν εἰς ἔντευξιν ταῖς ἐχχλη- 
cine. Ἰ(λήμης ἐν ἔχτῳ τῶν Ὑποτυπώσεων παρατέθειται 
τὴν ἱστορίαν, συνεπιμαρτυρεῖ δὲ αὐτῷ καὶ ὁ Ἱεραπολίτης 





ἐπίσκοπος ὀνόματι Παπίας. Τοῦ δὲ Μάρχου μνημονεύειν 
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CHAPITRE XV 


[L'ÉVANGILE DE MARC) 


La parole de Dieu se répandait ainsi chez les Romains 
et la puissance de Simon s'éteignit et disparut aussitôt 
avec lui. | 


Mais la lumière de la religion brilla d’un tel éclat dans 
l'esprit des auditeurs de Pierre que ce ne leur fut pas suffi- 
sant d'avoir entendu seulement l'exposé oral de cette 
prédication divine. Ils firent toutes sortes d'instances 
auprès de Marc, l'auteur de l'Évangile qui nous est 
parvenu et le compagnon de Pierre, pour qu'il leur 
laissât un livre qui leur fût un mémorial de l'ensei- 
gnement donné de vive voix par l'apôtre, et ils ne 
cessèrent leurs demandes qu'après avoir été exau- 
cés. Ils furent ainsi la cause de la rédaction de 
l'Évangile selon Marc. [2] Pierre connut, dit-on, le fait 
par une révélation de l'Esprit et il se réjouit d'un 
pareil zèle : 1] autorisa l'usage de ce livre pour la 
lecture dans les églises. Clément rapporte ceci dans 
sasixième Âypolypose et l'évêque d'Hiérapolis, Papias, 
le confirme de son propre témoignage. 
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τὸν [Πέτρον ἐν τῇ προτέρᾳ ἐπιστολῇ ᾿ ἣν xat συντάξαι 
φασὶν ἐπ᾿ αὐτῆς Ρώμης, σημαίνειν τε τοῦτ᾽ αὐτόν, τὴν 
πόλιν τροπιχώτερον Βαῤυλῶνα προσειπόντα dx τούτων 
[I Pierre, v, 13] « ᾿Ασπάζεται ὑμᾶς ἡ ἐν Βαθυλῶνι 
συγνεχλεχτὴ xai Μάρχος ὃ υἱός μου ». 


Ις' 


Τοῦτον δὲ Μάρχον πρῶτόν φασιν ἐπὶ τῆς Αἰνύπτου 
? ͵ " 

στειλάμενον, τὸ εὐαγγέλιον, ὃ δὴ χαὶ συνεγράψατο, κηρῦ- 

be À YY ᾽ i Υρ > XGP9 

ξαι, ἐχχλησίας τε πρῶτον ἐπ᾽ αὐτῆς ᾿Αλεξανϑδρείας συστή-- 
σασθαι. : 


1Ζ΄ 


[2] Τοσαύτη δ᾽ ἄρα τῶν αὐτόθι πεπιστευχόέτων πληθὺς 
ἀνδρῶν τε χαὶ γυναικῶν Ex πρώτης ἐπιδολῆς συνέστη δι᾽ 
ἀσχήσεως φιλοσοφωτάτης τε χαὶ σφοδροτάτης, ὡς χαὶ 

φ “«- x « , ᾿ς Α | 4 = ? 
γδαφῆς αὐτῶν ἀξιῶσαι τὰς διατριδὰς nai τὰς συνηλύσεις τὰ 
» ; 


τε συμπόσια χαὶ πᾶσαν τὴν ἀλλὴν τοῦ βίου ἀγωγὴν τὸν 


Φίλωνα. 
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Pierre fait mention de Marc dans la première épître 
qu'il composa, dit-on, à Rome même : il l'indique du 
reste en appelant cette ville du nom métaphorique de 
Babylone dans ce passage : « L'église élue avec vous 
de Babylone vous salue, ainsi que Marc mon fils ». 


CHAPITRE XVI 


[MARC LE PREMIER PRÊCHA LA CONNAISSANCE 
DU CHRIST EN ÉGYPTE| 


On raconte que ce même Marc fut le premier envoyé 
en Égypte; il y prêcha l'évangile qu'il avait écrit et 
établit des églises d'abord à Alexandrie même. 


[2] Dès le début le nombre des croyants parmi les 
hommes et les femmes y fut si grand, leur manière de 
vivre si conforme à la sagesse et si austère que Philon 
jugea à propos de raconter leurs occupations, leurs 
assemblées, leurs repas et tout leur train de vie. 
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πεύειν, ἢ τῆς περὶ τὸ θεῖον χαθχρᾶς χαὶ εἰλιχρινοῦς θεδα- 
πείας τε χαὶ θρῃσχείας ἔἕνεχα. [4] Εἴτ᾽ οὖν ἐξ ἑαυτοῦ ταύ- 
τὴν αὑτοῖς ἐπιτέθειται τὴν προσηγορίαν, οἰκείως ἐπιγράψας 
τῷ τρόπῳ τῶν ἀνδρῶν τοὔνομα, εἴτε χαὲ ὄντως τοῦτ᾽ 
3. κἉ» 4 , 3 » | Ϊ “- « 
αὐτοὺς ÉXXASUY χατ ἀρχὰς οἱ πρῶτοι, μηδαμῶς τῆς 
Χριστιανῶν πω προσρήσεως ἀνὰ πάντα τόπον ἐπιπεφημισ- 
μένης, οὔ τίπω διατείνεσθαι ἀναγχαῖον. [5] Ὅμως δ᾽ οὖν ἐν 
πρώτοις τὴν ἀπόταξιν αὐτοῖς τῆς οὐσίας μαρτυρεῖ [p. 473, 
18-22], φάσχων ἀρχομένους φιλοσοφεῖν ἐξίστασθαι τοῖς 
προσήχουσι τῶν ὑπαρχόντων, ἔπειτα [p. 414, 17-34] 
πάσαις ἀποταξαμιένους ταῖς τοῦ βίου φροντίσιν, ἔξω τειχῶν 
προελθόντας, ἐν μοναγρίοις nai χήποις τὰς διχτριδὰς 

\ φ “-« , Ἐ͵ » + + 
ποιεῖσθαι, τὰς ἐχ τῶν ἀνομοίων ἐπιμιξίας ἀλυσιτελεῖς xat 

4 EN -- 4 φ “- «ὦ n° € 
βλχθερᾶς εὖ εἰδότας, τῶν xat ἐχεῖνο χαιροῦ τοῦθ, ὡς 
εἰχός, ἐπιτελούντων ἐχθύμῳ χαὶ θερμοτάτη πίστει τὸν 
" - , y 

προφητικὸν ζηλοῦν ἀσχούντων βίον. [6] Kai γὰρ οὖν xav 


ταῖς ὁμολογουμέναις τῶν ἀποστόλων []ράξεσιν [Acé., u, 


μξν- 


$ 

F 4 ᾿ U e Li , , U 

ὅ] ἐμφέρεται ὅτι δὴ πάντες οἱ τῶν ἀποστόλων γνώριμοι 

τὰ χτήματα, χαὶ τὰς ὑπάρξεις διαπιπράσκοντες ἐμέριζον 
γ ? 3,” 

ἅπασιν χαθ᾽ ὃ ἂν τις χρείαν εἶχεν, ὡς μηξὲ εἶναί τινα Ever 

πὰρ αὐτοῖς ὅσοι γοῦν χτήτορες χωρίων ἢ οἰχιῶν ὑπῇρ- 

| Li En 

γον, ὡς ὁ λόγος φησίν, πωλοῦντες, ἔφερον τὰς τιμᾶς τῶν 

πιπρασχομένων, ἐτίθεσάν τε παρὰ τοὺς πόδας τῶν ἀποστό- 

« el e e! Ὁ , + 

λων, ὥστε διαξίδοσθαι ExzoTw χαθ᾽ ὅτι ἂν τις χρείαν εἶχεν 


[Act., τν, 34-35]. 


[1] Τὰ παραπλήσια δὲ τούτοις μαρτυρήσας τοῖς δηλου- 
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souffrances du vice, soit en raison des soins chastes 
et purs et du culte qu'ils rendaient à la divinité. [4] 
Du reste que Philon les ait désignés par ce terme qui 
répondait parfaitement à leurs occupations, ou qu'en 
fait, on les ait appelés d’abord ainsi dès le début, le 
nom de chrétiens n'étant pas en usage partout, il est 
inutile de s’y arrêter. [5] Philon rapporte donc que 
d'abord ils renonçaient à leurs biens. Il dit que 
ceux qui s’adonnaient à cette philosophie, transféraient 
d’abord leur fortune à leurs parents; puis, une foi 
libres de tous les soucis du siècle, ils sortaient des 
villes et allaient habiter des champs à l'écart et des 
jardins. Îls étaient persuadés que la compagnie 
d'hommes différents d'eux-mêmes leur était inutile 
et nuisible. Ils faisaient alors cela ainsi, comme il con- 
vient, avec une foi généreuse et très ardente s'exer- 
çant à imiter la vie des prophètes. [6] Le livre des 
Actes des Apôtres qui est reçu de tous, porte d'ail- 
leurs que tous les disciples des apôtres vendaient, 
eux aussi, leur fortune et leurs biens et les distri- 
buaient à chacun selon ses besoins, tellement qu'il n'y 
avait aucun indigent parmi eux. Ceux qui possédaient 
des terres ou des maisons, dit l’Écriture, les ven- 
daient et venaient en déposer le prix aux pieds des 
apôtres pour que la répartition en fût faite à chacun, 
selon qu'il était nécessaire. 


[7] Philon rend le même témoignage de ces théra- 
peutes en question et voici textuellement ce qu'il ajoute : 
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μένοις ὁ Φίλων συλλαδαὶῖς αὐταῖς ἐπιφέρει λέγων [| PHILON, 
p. #74, 835-47’ 

« Πολλαχοῦ μὲν οὖν τῆς οἰχουμένης ἐστὶν τὸ γένος᾽ ἔδει 
γὰρ ἀγαθοῦτελείου μετασχεῖν χαὶ τὴν ᾿Ελλάδα nai τὴν βάρ- 
θαρον᾽ πλεονάζει δ᾽ ἐν Αἰγύπτῳ καθ᾽ ἕχαστον τῶν ἐπιχαλου- 
μένων νομῶν χαὶ μάλιστα περὶ τὴν ᾿Αλεξάνδρειαν. [8] Οἱ 
δὲ πανταχόθεν ἄριστοι, καθάπερ εἰς πατρίδα θεραπευτῶν, 
ἀποιχίαν στέλλονται πρός τι χωρίον ἐπιτηδειότατον, ὅπερ 
ἐστὶν ὑπὲρ λίμνης Μαρείας κείμενον ἐπὶ γεωλόφου χθαμα- 
λωτέρου, σφόδρα εὐχαίρως ἀσφαλείας τε ἕνεχα χαὶ ἀέρος 
εὐχρασίας ». 

[9] ΕΘ’ ἑξῆς τὰς οἰχήσεις αὐτῶν ὁποῖαί τινες ἦσαν 
διαγράψας, περὶ τῶν χατὰ χώραν ἐχχλησιῶν ταῦτά φησιν 
[p. 475, 14-22]. 

« Ἔν ἑχάστῃ δὲ οἰκίᾳ ἐστὶν οἴχημα ἱερὸν ὃ xaetrar 
σεμνεῖον χαὶ μοναστήριον, ἐν ᾧ μονούμενοι τὰ τοῦ σεμνοῦ 
βίου μυστήρια τελοῦνται, μηδὲν εἰσχομίζοντες, μὴ ποτόν, 
μὴ σιτίον, μηδέ τι τῶν ἄλλων ὅσα πρὸς τὰς τοῦ σώματος 
χρείας ἀναγχαῖα, ἀλλὰ νόμους καὶ λόγια θεσπισθέντα διὰ 
προφητῶν xal ὕμνους χαὶ τἄλλα οἷς ἐπιστήμη vai εὐσέθεια 
συναύξονται χαὶ τελειοῦνται ». 

Καὶ μεθ᾽ ἕτερά φησιν [p. #75, 34-476, 27’ 

«[10] Τὸ δ᾽ ἐξ ἑωθινοῦ μέχρις ἑσπέρας διάστημα σύμπαν 
αὐτοῖς ἐστιν ἄσχησις. ᾿Εντυγχάνοντες γὰρ τοῖς ἱεροῖς γράμ- 
μασιν φιλοσοφοῦσιν τὴν πάτριον φιλοσοφίαν ἀλληγοροῦντες, 
ἐπειδὴ σύμδθολα τὰ τῆς ῥητῆς ἑρμηνείας νομίζουσιν ἀποχε- 
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« Il y a de ces hommes en beaucoup de pays de la 
terre et 1] fallait que les barbares eussent part à ce bien 
parfait aussi bien que les Grecs. Mais c'est en Égypte 
qu'ils sont le plus nombreux ; ils sont répandus dans 
chacune des divisions appelées nomes, et surtout aux 
environs d'Alexandrie. [8] Les meilleurs d'entre ceux 
de tous les pays sont envoyés en colonie dans un pays 
tout à fait approprié et qui est comme la patrie des 
thérapeutes. Il est situé au delà du lac Maréotis, sur 
une butte de faible élévation. Cet endroit leur convient 
admirablement, aussi bien à cause de la sécurité qu'il 
présente que pour la salubrité du climat. » 


[9] Philon décrit ensuite leurs maisons et voici ce 
qu'il dit des églises de leur pays : 

« Dans chaque demeure, il y a un oratoire appelé 
maison religieuse et monastère. C’est là que les théra- 
peutes se retirent pour accomplir seuls les mystères de 
leur sainte vie. Ils n'apportent avec eux ni boisson, πὶ 
vivres, nirien de tout ce qui est nécessaire aux besoins du 
corps, mais les lois, les oracles rendus par les pro- 
phètes, les hymnes et les autres choses qui peuvent 
les aider à augmenter et à perfectionner leur science 
et leur piété. » 

Plus loin il ajoute : 

« [10}Le temps qui s'écoule de l'aube au crépuscule est 
celui de l’ascèse. Ils lisent les saints livres et philosophent 
sur les doctrines de leursancêtres d'après la méthode allé- 
gorique. Ils pensent en effet que la parole elle-même est le 
symbole des choses cachées qui se manifestent dans 
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χρυμμένης φύσεως, ἐν ὑπονοίαις δηλουμένης. [11] "Εστι 
δ᾽ αὐτοῖς χαὶ συγγράμματα παλαιῶν ἀνδρῶν οἵ, τῆς αἱρέ- 
σεως αὐτῶν ἀρχηγέται Ὑενόμενοι, πολλὰ μνημεῖα τῆς ἐν 
τοῖς ἀλληγορουμένοις ἰδέας ἀπέλιπον, οἷς χαθάπερ τισὶν 
ἀρχετύποις χρώμενοι μιμοῦνται τῆς προαιρέσεως τὸν τρό- 
πον». 

[12] Ταῦτα μὲν οὖν ἔοιχεν εἰρῆσθαι τῷ ἀνδρὶ τὰς ἱερὰς 
ἐξηγουμένων αὐτῶν ἐπαχροασαμένῳ γραφάς, τάχα δ᾽ εἰχός, 
ἅ φησιν ἀρχαίων παρ᾽ αὐτοῖς εἶναι συγγράμματα, εὐαγγέλια 
χαὶ τὰς τῶν ἀποστόλων γραφὰς διηγήσεις τέ τινας χατὰ τὸ 
εἰχὸς τῶν πάλαι προφητῶν ἑρμηνευτιχάς, ὁποίας ἣ τε πρὸς 
"EGpatous καὶ ἄλλαι πλείους τοῦ [Παύλου περιέχουσιν ἐπιο-- 
τολαί, ταῦτ᾽ εἶναι. [13] Εἶτα πάλιν ἑξῆς περὶ τοῦ νέους 
αὐτοὺς ποιεῖσθαι ψαλμοὺς οὕτως γράφει [p. 476] 

« “Ὥστ᾽ οὐ θεωροῦσι μόνον, ἀλλὰ χαὶ ποιοῦσιν ἄσματα χαὶ 
ὕμνους εἰς τὸν θεὸν διὰ παντοίων μέτρων χαὶ μελῶν ἀριθμοῖς 
σεμνοτέροις ἀναγχαίως χαράσσοντες ». 

[14] Πολλὰ μὲν οὖν καὶ ἄλλα περὶ ὧν λόγος, ἐν ταὐτῷ 
διέξεισιν, ἐχεῖνα δ᾽ ἀναγκαῖον ἐφάνη δεῖν ἀναλέξασθαι, δι᾿ ὧν 
τὰ χαραχτηριστιχὰ τῆς ἐχχλησιαστιχὴς ἀγωγῆς ὑποτί- 
θεται. [15] Εἰ δέ τω ph δοχεῖ τὰ εἰρημένα ἴδια εἶναι τῆς 
χατὰ τὸ εὐαγγέλιον πολιτείας, δύνασθαι δὲ mai ἄλλοις παρὰ 
τοὺς δεδηλωμένους ἁρμόττειν, πειθέσθω χἄν ἀπὸ τῶν ἑξᾷς 
αὐτοῦ φωνῶν, ἐν αἷς ἀναμφήριστον, εἰ εὐγνωμονοίη, χομί-- 
σεται τὴν περὶ τοῦδε μαρτυρίαν. Γράφει γὰρ ὧδε [p. 476, 
36-49 ]" ; 
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l'allégorie. [11] Ils ont aussi des ouvrages d'hommes 
anciens qui furent les premiers chefs de leur secte et 
qui ont laissé de nombreux monuments de leur système 
sous forme d'allégorie. Ils s’en servent comme de 
modèles et imitent leur genre de philosophie. » 


[12] Un tel langage paraît bien être celui d’un homme 
qui les aurait entendus expliquer les saintes Écritures. 
Ce qu'il appelle les livres des anciens est peut-être 
vraisemblablement les évangiles et les écrits des 
apôtres, ainsi que certaines expositions des anciens 
prophètes, telles qu'on en trouve dans l'Épitre aux 
Hébreux et les nombreuses autres lettres de Paul. [13] 
Quant aux psaumes nouveaux qu'ils composent, voici 
ce que Philon en écrit tout aussitôt : 

« Ils ne se contentent pas de méditer, ils composent 
des chants et des hymnes à Dieu, en divers mètres et 
sur diverses mélodies, ne choisissant du reste forcé- 
ment que des nombres très graves. » 


[14] Philon raconte encore beaucoup d’autres parti- 
cularités dans ce même ouvrage; il m'a paru nécessaire 
de choisir celles où l'on peut saisir le caractère de 
la vie ecclésiastique. [15] S'il paraît à quelqu'un que 
cette description ne s'applique pas au genre de vie évan- 
gélique, mais qu'elle peut convenir à d’autres qu'à ceux 
qui ont été indiqués, ce qu’en dit ensuite Philon le 
persuadera. Il y a là un témoignage irréfragable pour 
tout homme de sens droit. Voici ce qu'il écrit : 

Ecsè8e. — Histoire ecclésiastique I. 12 
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« [16] ᾿Εγχράτειαν δ᾽ ὥσπερ τινὰ θεμέλιον προχαταδαλ- 
λόμενοι τῇ ψυχῇ, τὰς ἄλλας ἐποικοδομοῦσιν ἀρετάς. Σιτίον 
ἢ ποτὸν οὐδεὶς ἂν αὐτῶν προσενέγχαιτο πρὸ ἡλίου δύσεως, 
ἐπεὶ τὸ μὲν φιλοσοφεῖν ἄξιον φωτὸς χρίνουσιν εἶναι, σχότους 
δὲ τὰς τοῦ σώματος ἀνάγκας" ὅθεν τῷ μὲν ἡμέραν, ταῖς δὲ 
νυχτὸς βραχύ τι μέρος ἔνειμαν. [17] "Evtor δὲ χαὶ διὰ τριῶν 
ἡμερῶν ὑπομιμνήσχονται τροφῆς, οἷς πλείων ὁ πόθος ἐπισ- 
τήμης ἐνίδρυται, τινὲς δὲ οὕτως ἐνευφραίνονται χαὶ τρυ- 
φῶσιν ὑπὸ σοφίας ἑστιώμενοι πλουσίως χαὶ ἀφθόνως τὰ δόγ- 
ματα χορηγούσης, ὡς καὶ πρὸς διπλασίονα χρόνον ἀντέχειν 
χαὶ μόγις δι᾿ ἕξ ἡμερῶν ἀπογεύεσθαι τροφῆς ἀναγκαίας, ἐθισ- 
θέντες ». 


Ταύτας τοῦ Φίλωνος σαφεῖς χαὶ ἀναντιρρήτους περὶ τῶν 
καθ᾽ ἡμᾶς ὑπάρχεϊν ἡγούμεθα λέξεις. [18] Εἰ δ᾽ ἐπὶ τούτοις 
ἀντιλέγων τις ἔτι σχληρύνοιτο, καὶ οὗτος ἀπαλλαττέσθω 
τἧς δυσπιστίας, ἐναργεστέραις πειθαρχῶν ἀποδείξεσιν, ἃς 
οὗ παρά τισιν ἢ μόνη τῇ Χριστιανῶν εὑρεῖν ἔνεστιν χατὰ τὸ 
εὐαγγέλιον θρῃσχεία. [19] Φησὶν γὰρ [p. 482, 3-11] 
τοῖς περὶ ὧν ὁ λόγος καὶ γυναῖχας συνεῖναι, ὧν αἱ πλεῖσ- 
ται γηραλέαι παρθένοι τυγχάνουσιν, τὴν ἁγνείαν οὐχ 
ἀνάγχη, καθάπερ ἔνιαι τῶν παρ᾽ “Ἄλλησιν ἱερειῶν, φυλά- 
ξασαι μᾶλλον ἢ καθ᾽ ἑχούσιον γνώμην, διὰ ζῆλον χαὶ πόθον 
σοφίας, À συμόιοῦν σπουδάσασαι τῶν περὶ τὸ σῶμα ἡδονῶν 
ἠλόγησαν, οὐ θνητῶν ἐχγόνων, ἀλλ᾽ ἀθανάτων ὀρεχθεῖσαι, 
4 μόνη τίκτειν ἀφ᾽ ἑαυτῆς οἵα τέ ἐστιν ἡ θεοφιλὴς ψυχή, 
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« [16] Ils jettent d'abord dans l'âme, comme un fonde- 
ment, la tempérance, et élèvent ensuite l'édifice des 
autres vertus. Personne parmi eux ne mange ni ne boit 
avant le coucher du soleil; ils pensent que le temps de 
la lumière est celui de la philosophie et que celui des 
ténèbres convient aux nécessités du corps : à celle-là, 
ils consacrentile jour ; aux autres, une courte partie de 
la nuit. [17] Quelques-uns même ne pensent à prendre 
des aliments que tous les trois jours, tant est grand leur 
désir de la science. Certains sont dans une telle joie et 
une telle jouissance, quand ils se nourrissent de la 
sagesse qui leur présente ses principes, avec abondance 
et sans compter, qu'ils passent presque un temps 
double sans manger, et c'est à peine s'ils goûtent à des 
mets nécessaires tous les six jours. » 

Il nous semble que ces paroles montrent d'une façon 
claire et indiscutable que Philon a parlé de nos coreli- 
gionnaires. [18] Si toutefois quelqu'un résiste encore à 
l'admettre, voici des preuves plus évidentes qui au- 
ront raison de son obstination, parce qu'elles ne 
peuvent avoir de fondement que dans la religion des 
chrétiens qu'inspire l'Évangile. [19] Car il ajoute qu'il 
Υ a parmi ceux dont 1l est question, des femmes, mais 
elles sont la plupart arrivées à la vieillesse et ont 
gardé la virginité. La chasteté n’est pas pour elles une 
contrainte, comme pour certaines prêtresses grecques ; 
elles la conservent par libre choix et parce qu'elles 
désirent et recherchent la sagesse; le désir d'en 
vivre leur a fait se refuser les joies du corps. Elles se 
perpétuent, non point par une descendance périssable, 
mais par des rejetons immortels que l'âme éprise de 
Dieu peut seule enfanter, | 
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[20] Εἴθ᾽ ὑποχαταδάς, ἐμφαντιχώτερον ἐχτίθεται ταῦτα 
[p. 483, 42-484, 1] 

« Αἱ δ᾽ ἐξηγήσεις τῶν ἱερῶν γραμμάτων γίνονται αὐτοῖς 
δι᾿ ὑπονοιῶν ἐν ἀλληγορίαις. “Ἄπασα γὰρ ἡ νομοθεσία δοκεῖ 
τοῖς ἀνδράσι τούτοις ἐοιχέναι ζῴῳ xai σῶμα μὲν ἔχειν τὰς 
ῥητὰς διατάξεις, ψυχὴν δὲ τὸν ἐναποχείμενον ταῖς λέξεσιν 
ἀόρατον νοῦν, ὃν ἤρξατο διαφερόντως ἡ οἰχία αὕτη θεωρεῖν, 
ὡς διὰ χατόπτρου τῶν ὀνομάτων ἐξαίσια χάλλη νοημάτων 


ἐμφαινόμενα χατιδοῦσα ». 


[21] Τί δεῖ τούτοις ἐπιλέγειν τὰς ἐπὶ ταὐτὸν συνόδους 
χαὶ τὰς ἰδίᾳ μὲν ἀνδρῶν, ἰδίᾳ δὲ γυναικῶν ἐν ταὐτῷ δια-- 
τριδὰς nai τὰς ἐξ ἔθους ἔτι χαὶ νῦν πρὸς ἡμῶν ἐπιτελου- 
μένας ἀσχήσεις, ἃς διαφερόντως χατὰ τὴν τοῦ σωτηρίου 
πάθους ἑορτὴν ἐν ἀσιτίαις χαὶ διανυχτερεύσεσιν προσοχαῖς 
τε τῶν θείων λόγων ἐχτελεῖν εἰώθαμεν, [22] ἅπερ ἐπ᾿ 
ἀχριδέστερον αὑτὸν ὃν χαὶ εἰς δεῦρο τετήρηται παρὰ μόνοις 
ἡμῖν τρόπον ἐπισημηνάμενος ὁ δηλωθεὶς ἀνὴρ τῇ ἰδίᾳ παρέ-- 
δωχεν γραφῇ, τὰς τῆς μεγάλης ἑορτῆς παννυχίδας χαὶ τὰς 
ἐν ταύταις ἀσχήσεις τούς τε έγεσθαι εἰωθέτας πρὸς ἡμῶν 
ὕμνους ἱστορῶν, χαὶ ὡς ἑνὸς μετὰ ῥυθμοῦ χοσμίως ἐπιψάλ- 
λοντος οἱ λοιποὶ καθ᾽ ἡσυχίαν ἀχροώμενοι τῶν ὕμνων τὰ 
ἀκροτελεύτια συνεξηχοῦσιν, ὅπως τε χατὰ τὰς δεδηλωμένας 
ἡμέρας ἐπὶ στιδάδων χαμευνοῦντες, οἴνου μὲν τὸ παράπαν, 
ὡς αὐτοῖς ῥήμασιν ἀνέγραψεν, οὐδ᾽ ἀπογεύονται, ἀλλ᾽ 
οὐδὲ τῶν ἐναίμων τινός, ὕδωρ δὲ μόνον αὑτοῖς ἐστι ποτόν, 


La προσόψημα per’ ἄρτου ἅλες rai ὕσσωπον. [23] Πρὲς 
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[20] Plus loin, il dit encore plus expressément : 


« L'explication des saintes lettres se fait chez eux 
par des figures et des allégories. Pour eux, la loi tout 
entière ressemble à un être vivant; l'arrangement des 
paroles est le corps, l'âme est le sens invisible qui se 
cache dessous les mots : c'est celui-ci que cette secte 
cherche avant tout à contempler, essayant de découvrir 
dans le miroir des mots la merveilleuse beauté de la 
pensée qui s’y reflète. » 

[21] Qu'est-il besoin de parler encore de leurs assem- 
blées dans un même lieu et des occupations des hommes, 
séparées de celles des femmes, mais réunies chacune 
dans un même endroit? Qu'est-il besoin de rappeler leurs 
exercices ? Ils sont encore de nos jours en usage parmi 
nous. Nous nous y adonnons surtout au temps de la 
passion du Sauveur, que nous passons dans le jeûne, 
les veilles et la méditation des saintes Écritures. [22] 
Dans ce que l'auteur dont nous parlons rapporte, nous 
trouvons très exactement, la même coutume que nous 
seuls observons jusqu’à maintenant. Il raconte les veil- 
lées de la grande fête et les exercices qu'on y pratique, 
les hymnes que nous avons l'habitude de chanter; il 
dit que l'un d'eux chante seul en gardant avec soin le 
rythme, et que les autres l’écoutent en silence et ne 
chantent après lui que la fin des hymnes.Ces jours-là, ils 
couchent par terre sur une natte; ils ne boivent abso- 
lument pas de vin, ainsi que l'affirme expressément 
Philon ; 118 s’abstiennent de toute espèce de viandes : 
l'eau est leur seul breuvage et, avec leur pain, ils ne 
prennent que du sel et de l’hysope. [23] Philon décrit 
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τούτοις γράφει τὸν τῆς προστασίας τρόπον τῶν τὰς ἐχχλη- 
σιαστιχὰς λειτουργίας ἐγχεχειρισμένων διαχονίας τε καὶ 
τὰς ἐπὶ πᾶσιν ἀνωτάτω τῆς ἐπισχοπῆς προεδρίας [ΥΟΥ͂. 
l'Appendice]. Τούτων δ᾽ ὅτῳ πόθος ἕνεστι τῆς ἀχριδοῦς 
ἐπιστάσεως, μάθοι ἄν Ex τῆς δηλωθείσης τοῦ ἀνδρὸς ἱστορίας" 
[24] ὅτι δὲ τοὺς πρώτους χήρυχας τῆς κατὰ τὸ εὐαγγέλιον 
διδασχαλίας τά τε ἀρχῆθεν πρὸς τῶν ἀποστόλων ἔθη 
παραδεδομένα χαταλαδὼν ὁ Φίλων ταῦτ᾽ ἔγραφεν, παντίτῳ 


δῇλον. 


ΙΗ’ 


Πολύς γε μὴν τῷ λόγῳ κχαὶ κλατὺς ταῖς διανοίαις, 
ὑψηλός τε ὧν χαὶ μετέωρος ἐν ταῖς εἰς τὰς θείας γραφὰς 
θεωρίαις γεγενημένος, ποιχίλην χαὶ πολύτροπον τῶν ἱερῶν 
λόγων πεποίηται τὴν ὑφήγησιν, τοῦτο μὲν εἱρμῷ χαὶ ἀχο- 
λουθίᾳ τὴν τῶν εἰς τὴν Γένεσιν διεξελθὼν πραγματείαν ἐν 
οἷς ἐπέγραψεν Νέμων ἱερῶν ἀλληγορίας, τοῦτο δὲ χατὰ 
μέρος διαστολὰς χεφαλαίων τῶν ἐν ταῖς γραφαῖς ζητουμέ- 
γων ἐπιστάσεις te χαὶ διαλύσεις πεποιημένος ἐν οἷς nai 
αὐτοῖς καταλλήλως Τῶν ἐν Γενέσει χαὶ τῶν ἐν ᾿Εξαγωγῇ 
ζητημάτων χαὶ λύσεων τέθειται τὴν ἐπιγραφήν. [2] Ἔστι 
δ᾽ αὐτῷ παρὰ ταῦτα προδλημάτων τινῶν ἰδίως πεπονὴ μένα 
σπουδάσματα, οἷά ἐστι τὰ Περὶ γεωργίας δύο, καὶ τὰ Περὶ 
μέθης τοσαῦτα, χαὶ ἄλλα ἄττα διαφόρου χαὶ οἰκείας ἐπιγρα- 
φῇς ἠξιωμένα, οἷος ὁ Περὶ ὧν νήψας ὁ νοῦς εὔχεται xai 
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en outre l'ordre de préséance des ministres du culte 
ecclésiastique ; il dit les fonctions du diacre et la 
présidence de l'évêque élevé au-dessus de tous. Qui- 
conque au reste désire examiner avec précision ce 
sujet, pourra s'en instruire dans les livres de notre 
écrivain. [24] Mais que Philon ait pensé aux premiers 
prédicateurs de la doctrine évangélique et aux insti- 
tutions établies dès l'origine par les apôtres, c'est évi- 
dent pour tous. 


CHAPITRE XVIII 


[LIVRES DE PHILON PARVENUS JUSQU'A NOUS] 


Écrivain abondant, large dans ses conceptions, élevé 
et sublime dans ses théories sur l'Écriture, Philon a 
élaboré l'exposition variée et ingénieuse des livres 
sacrés. Il a d’abord expliqué avec suite et ordre le 
récit de la Genèse dans un ouvrage intitulé Allégorie 
des lois saintes; puis, il a traité à part et en détail 
les questions dè certains chapitres de la Bible, pro- 
posant et résolvant les difficultés; 1] a conséquem- 
ment appelé son ouvrage : Problèmes et solutions sur 
la Genèse et l'Exode. [2] En outre, on ἃ de lui des 
écrits sur diverses questions particulières. Tels sont 
les deux livres Sur l'Agriculture, autant Sur l’Ivresse; 
d’autres qui portent des titres divers assortis à leur 
sujet : tels le traité Sur ce qu'un esprit sobre désire et 


184 LIVRE DEUXIÈME, XVIII, 3 — XVIII, 6 


χαταρᾶται χαὶ Περὶ συγχύσεως τῶν διαλέχτων, χαὶ ὁ [Περὶ 
φυγῆς χαὶ εὑρέσεως, καὶ ὁ Περὶ τῆς πρὸς τὰ παιδεύματα 
συνόδου, Ι]ερί τε τοῦ τίς ὁ τῶν θείων ἐστὶ χληρονόμος À 
περὶ τῆς εἰς τὰ ἴσα καὶ ἐναντία τομῆς, xat ἔτι τὸ Περὶ τῶν 
τριῶν ἀρετῶν ἃς σὺν ἄλλαις ἀνέγραψεν Μωυσῆς, [3] πρὸς 
τούτοις ὁ Περὶ τῶν μετονομαζομένων χαὶ ὧν ἕνεχα μετονο- 
μάζονται, ἐν ᾧ φησι [ PHILON, De mut. nom., Lui] συντε- 
ταχέναι xat Περὶ διαθηχῶν α΄ β΄΄ [4] ἔστιν δ᾽ αὐτοῦ χαὶ Περὶ 
ἀποιχίας καὶ βίου σοφοῦ τοῦ χατὰ διχαιοσύνην τελειω- 
θέντος ἢ νόμων ἀγράφων, καὶ ἔτι Περὶ γιγάντων ἢ περὶ 
τοῦ μὴ τρέπεσθαι τὸ θεῖον, [lepl τε τοῦ χατὰ Μωυσέα 
θεοπέμπτους εἶναι τοὺς ὀνείρους α΄ β΄ γ΄ δ΄ ε΄. Καὶ 
ταῦτα μὲν τὰ εἰς ἡμᾶς ἐλθόντα τῶν εἰς τὴν Γένεσιν, 
[9] εἰς δὲ τὴν Εξοδον ἔγνωμεν αὐτοῦ Ζητημάτων χαὶ 
λύσεων &æ β΄ γ΄ δ᾽ ε΄, καὶ τὸ Ilept τῆς σχηνῆς, τό τε 
Περὶ τῶν δέχα λογίων, xai τὰ Περὶ τῶν ἀναφερομένων 
ἐν εἴδει νόμων εἰς τὰ συντείνοντα χεφάλαια τῶν δέχα 
λόγων α΄ β᾽ γ΄ δ΄, nat τὸ Περὶ τῶν εἰς τὰς ἱερουργίας 
ζῴων χαὶ τίνα τὰ τῶν θυσιῶν εἴδη, καὶ τὸ Περὶ τῶν προχει- 
μένων ἐν τῷ νόμῳ τοῖς μὲν ἀγαθοῖς ἄθλων, τοῖς δὲ πονηροῖς 
ἐπιτιμίων xai ἀρῶν. 


[0] Πρὸς τούτοις ἅπασιν χαὶ μονόδιθλα αὑτοῦ φέρεται 
ὡς τὸ Περὶ προνοίας, χαὶ ὁ Περὶ ᾿Ιουδαίων αὐτῷ συνταχθεὶς 
λόγος, καὶ ὁ ΠΠολιτιχός, ἔτι τε ὁ ᾿Αλέξανδρος À περὶ τοῦ 
λόγον ἔχειν τὰ ἄλογα ζῷα, ἐπὶ τούτοις ὁ Περὶ τοῦ δοῦλον 

»᾿ - LOT à »" , 
εἶναι πάντα φαῦλον, w ἑξῆς ἐστιν ὁ [Περὶ τοῦ πάντα σπου- 
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déteste et Sur la confusion des langues; l'écrit Sur la 
fuite et l'invention ; l'écrit Du groupement pour la 
formation de la jeunesse; Quel est l'hérilier des 
choses divines ou De la division en parties égales et 
inégales ; Des (rois vertus que Moïse a décrites avec 
d'autres. [3] En outre : un traité Sur les changements 
de noms et leurs causes, dans lequel il dit avoir écrit 
aussi un ouvrage Sur les Testaments, livres I et II. [4] 
On a encore de lui De l'émigration et De la vie du 
Sage parfait selon la justice ou des lois non écriles; 
Des géants ou de l'immutabulilé divine ; Que les songes, 
selon Moïse, viennent de Dieu, livres 1, 11, III, IV, V. 
Telles sont les œuvres qui sont venues jusqu'à nous de 
celles Sur la Genèse. [5] Concernant l’'Exode, nous 
connaissons des livres de Questions et réponses, Ï, II, 
IT, IV, V; le traité Sur le labernacle, celui Du Déca- 
logue ; Sur les lois particulières qui concordent avec 
les points principaux des dix commandements , I, II, 
IH, IV; Sur les animaux des sacrifices et quelles sont 
des espèces de sacrifices ; Sur les affirmations de la loi 
concernant les récompenses des bons, les peines et 
malédictions réservées aux méchants. 


[6] En outre de tous ces écrits, on cite encore de lui 
d'autres ouvrages d'un seul livre comme : Sur sa pro- 
ridence, le discours composé par lui Sur les Juifs, Le 
politique,et encore Alexandre on que les animaux muets 
ont une raison ; de plus, le traité sur Quiconque pèche est 
esclave, avec la suite, Quiconque est vertueux est libre. 
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δαῖον ἐλεύθερον εἶναι [7] μεθ᾽ οὖς συντέταχται αὐτῷ ὁ 
Περὶ βίου θεωρητικοῦ ἢ ἱχετῶν, ἐξ οὗ τὰ περὶ τοῦ βίου τῶν 
ἀποστολιχῶν ἀνδρῶν διεληλύθαμεν, χαὶ Τῶν ἐν νόμῳ δὲ καὶ 
προφήταις Ebpaixüv ὀνομάτων αἱ ἑρμηνεῖχι τοῦ αὐτοῦ 
σπουδὴ εἶναι λέγονται. [8] Οὗτος μὲν οὖν χατὰ Γάϊον 
ἐπὶ τῆς Ρώμης ἀφιχόμενος, τὰ περὶ τῆς Γαίου θεοστυγίας 
αὐτῷ γραφέντα, ἃ μετὰ ἤθους χαὶ εἰρωνείας [lent ἀρετῶν 
ἐπέγραψεν, ἐπὶ πάσης λέγεται τῆς Ρωμαίων συγαλήτου 
χατὰ Κλαύδιον διελθεῖν, ὡς χαὶ τῆς ἐν βιδλιοθήκαις 
ἀναθέσεως θαυμασθέντας αὐτοῦ καταξιωθῆναι τοὺς λόγους. 


18° 


[9] Κατὰ δὲ τούσδε τοὺς χρόνους Παύλου τὴν ἀπὸ Tepou- 
σαλὴμ. καὶ κύχλῳ πορείαν μέχρι τοῦ ᾿Ιλλυρικοῦ διανύοντος 
[Rom., xv, 19], ᾿Ιουδαίους Ρώμης ἀπελαύνει Κλαύδιος, 
ὁ τε ᾿Αχύλας rat Πρίσχιλλα μετὰ τῶν ἄλλων ᾿Ιουδαίων τῆς 
Ῥώμης ἀπαλλαγέντες ἐπὶ τὴν ᾿Ασίαν καταίρουσιν, ἐνταῦθά 

te Παύλῳ τῷ ἀποστόλῳ συνδιατρίδουσιν, τοὺς αὐτόθι τῶν 
ἐχχλησιῶν ἄρτι πρὸς αὐτοῦ χαταδληθέντας θεμελίους ἐπισ- 
τηρίζοντι. Διδάσχαλος χαὶ τούτων ἡ ἱερὰ τῶν [Πράξεων 


γραφή [Act., xviu, 2, 18, 19, 23). 
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[7] Après ces ouvrages il a composé : De la vie con- 
templative ou des suppliants, d'après léquel nous 
avons exposé ce qui concerne la vie des hommes 
apostoliques. Les interprétations des noms hébreux 
qui se trouvent dans la loi et les prophètes lui sont 
attribuées comme son œuvre. [8] Philon étant venu 
à Rome sous Gaïus raconta les impiétés de ce prince 
dans un écrit qu'il intitula avec finesse et ironie Des 
vertus. On dit que, sous le règne de Claude, il lut son 
œuvre en plein Sénat ; on l'admira tellement qu'on fit 
à ses ouvrages l'honneur de les admettre dans les 
bibliothèques. 


[9] A cette époque, comme Paul achevait sa tournée 
de Jérusalem jusqu'en Illyricum. Claude chassait les 
Juifs de Rome. Aussi Aquila et Priscille avec leurs 
compagnons juifs en étant sortis, débarquérent en 
Asie. Ils y rencontrèrent Paul et demeurèrent avec lui, 
tandis qu'il affermissait les fondements des églises qu'il 
avait récemment établies. Voilà ce que nous apprend 
le texte sacré des Actes. 
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[XIX, 1] Ἔτι δὲ Κλαυδίου τὰ τῆς βασιλείας διέποντος, 
χατὰ τὴν τοῦ πάσχα ἑορτὴν τοσαύτην ἐπὶ τῶν ᾿Ιεροσολύμων 
στάσιν χαὶ ταραχὴν ἐγγενέσθαι συνέθη, ὡς μόνων τῶν περὶ τὰς 
ἐξόδους τοῦ ἱεροῦ βία συνωθουμένων τρεῖς μυριάδας ᾿Ιουδαίων 
ἀποθανεῖν πρὸς ἀλλήλων χαταπατηθέντων, γενέσθαι τε τὴν 
ἑορτὴν πένθος μὲν ὅλῳ τῷ ἔθνει, θρῆνον δὲ καθ᾽ ἑκάστην 
οἰχίαν [JosèPxE, Bel., 11, 227]. Καὶ ταῦτα δὲ κατὰ λέξιν 
ὁ ᾿Ιώσηπος. [2] Κλαύδιος δὲ ᾿Αγρίππαν, ᾿Αγρίππου παῖδα, 
᾿Ιουδαίων χαθίστησι βασιλέα, Φήλικα τῆς χώρας ἁπάσης 
Σαμαρείας τε χαὶ Γαλιλαίας καὶ προσέτι τῆς ἐπιχαλουμένης 
Περαίας ἐπίτροπον ἐχπέμψας, διοικήσας δὲ αὐτὸς τὴν ἦγε- 
μονίαν ἔτεσιν τρισὶν χαὶ δέχα πρὸς μησὶν ὀχτώ, Νέρωνα 
τῆς ἀρχῆς διάδοχον χαταλιπών, τελευτᾷ [οἷ. JOSÈPHE, 
Bel., II, 241-248]. 


K' 


Κατὰ δὲ Νέρωνα, Φήλιχος τῆς ᾿Ιουδαίας ἐπιτροπεύοντος, 
αὐτοῖς ῥήμασιν αὖθις ὁ ᾿Ιώσηπος τὴν εἰς ἀλλήλους τῶν 
ἱερέων στάσιν ὧδέ πως ἐν εἰχοστῷ τῆς ᾿Αρχαιολογίας Ὑράφει 
[JosèpnEe, Ant., XX, 180-1817]’ 
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CHAPITRE XIX 


[MALHEURS ARRIVÉS AUX JUIFS À JÉRUSALEM 
LE JOUR DE PAQUES| 


Claude régnait encore lorsqu'au moment de la fête 
de Pâques, il se produisit à Jérusalem une sédition et 
un tumulte tellement épouvantable que, seulement des 
Juifs qui se bousculaient aux portes du temple, trente 
mille périrent en s'écrasant les uns les autres ; la fête 
devint un deuil pour la nation et un sujet de larmes 
pour chaque famille. C'est ce que dit textuellement 
Josèphe. 

[3] Claude établit roi des Juifs Agrippa, fils 
d'Agrippa, et envoya Félix comme procurateur de tout 
le pays de Samarie et de Galilée, et en outre du pays 
appelé Pérée. Pour lui, après treize années et huit 
mois de règne, laissant Néron comme successeur, 1] 
mourut. 


CHAPITRE XX 


[CE QUI ARRIVA A JÉRUSALEM SOUS NÉRON) 


Sous le règne de Néron, tandis que Félix gouvernait 
la Judée, la discorde s'éleva parmi les prêtres : Josèphe 
le décrit encore en ces termes dans le vingtième 
livre des Antiquités. 
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« [2] ᾿Εξάπτεται δὲ καὶ τοῖς ἀρχιερεῦσι στάσις πρὲς 
τοὺς ἱερεῖς χαὶ τοὺς πρώτους τοῦ πλήθους τῶν ᾿ἱεροσολύ-- 
μων, ἕχαστός τε αὐτῶν στῖφος ἀνθρώπων τῶν θρασυτάτων 
χαὶ νεωτεριστῶν ἑαυτῷ ποιήσας, ἡγεμὼν ἦν, καὶ συρράσ- 
σοντες ἐχαχολόγουν τε ἀλλήλους χαὶ λίθοις ἔδαλλον᾽ ὁ δ᾽ 
ἐπιπλήξων ἦν οὐδὲ εἷς ἀλλ᾽ ὡς ἐν ἀπροστατήτω πόλει 
ταῦτ᾽ ἐπράσσετο μετ᾽ ἐξουσίας. [3] Τοσαύτη δὲ τοὺς ἀρχιε- 
ρεῖς χατέλαδεν ἀναίδεια καὶ τόλμα, ὥστε ἐχπέμπειν δούλους 
ἐτόλμων ἐπὶ τὰς ἅλωνας τοὺς ληψομένους τὰς τοῖς ἱερεῦσιν 
ὀφειλομένας δεχάτας. Καὶ συνέδαινε τοὺς ἀπορουμένους τῶν 
ἱερέων ὑπ᾽ ἐνδείας ἀπολλυμένους θεωρεῖν. Οὕτως ἐχράτει 
τοῦ δικαίου παντὸς ἡ τῶν στασιαζόντων βία ». 


[4] Πάλιν δὲ ὃ αὐτὸς συγγραφεὺς κατὰ τοὺς αὐτοὺς χρό- 
γους ἐν Ἱἱεροσολύμοις ὑποφυῆναι ληστῶν τι εἶδος ἱστορεῖ 
[JosèPxe, Bel., 11, 254-256], οἵ μεθ᾽ ἡμέραν, ὥς φησιν, 
nat ἐν μέσῃ τῇ πόλει ἐφόνευον τοὺς συναντῶντας. [9] 
Μάλιστα γὰρ ἐν ταῖς ἑορταῖς μιγνυμένους τῷ πλήθει χαὶ 
ταῖς ἐσθήσεσιν ὑποχρύπτοντας μιχρὰ ξιφίδια, τούτοις νύττειν 
τοὺς διαφόρους᾽ ἔπειτα πεσόντων, μέρος γίνεσθαι τῶν ἐπα- 
γαναχτούντων αὐτοὺς τοὺς πεφονευχότας διὸ χαὶ παντάπασιν 
ὑπ᾽ ἀξιοπιστίας ἀνευρέτους γενέσθαι. [6] Πρῶτον μὲν οὖν 
ὑπ᾽ αὐτῶν Ἰωνάθην τὸν ἀρχιερέα χατασφαγῆναι, μετὰ δ᾽ 
αὑτὸν χαθ᾽ ἡμέραν ἀναιρεῖσθαι πολλούς, χαὶ τῶν συμφορῶν 
τὸν φόδον εἶναι χαλεπώτερον, ἑχάστου χαθάπερ ἐν πολέμω 
χαθ᾽ ὥραν τὸν θάνατον προσδεχομένου. 
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« [2] Les grands prêtres entrèrent en lutte contre les 
prêtres et les premiers citoyens de Jérusalem. Chacun 
d'eux s'étant fait une garde des hommes les plus har- 
dis et les plus entreprenants marchait à leur tête ; et 
c'était à chaque rencontre une grêle d'insultes et de 
pierres. Il n’y avait personne pour s'opposer à ces 
rixes; mais, comme dans une ville sans magistrats, 
elles avaient lieu en toute liberté. [3] Les grands 
prêtres portaient l'impudence et l'audace jusqu'à oser 
envoyer leurs serviteurs pour enlever dans les granges 
les dimes qui étaient dues aux prêtres. Il arriva même 
qu'on vit mourir de faim ceux d’entre eux qui étaient 
pauvres. À ce point l’emportait sur tout droit la vio- 
lence des séditieux ». 


[4] Le même écrivain raconte encore qu'à cette 
époque une espèce de brigands se forma à Jérusalem, 
qui en plein jouret en pleine ville, selon son expression, 
tuaient ceux qu'ils rencontraient. [8] C'était surtout 
aux jours de fête qu'ils se mélaient à la foule. Ils te- 
natent cachées sous leurs habits des épées courtes avec 
lesquelles 118 frappaient les personnes étrangères à 
leur parti (νου. l'Appendice). Aussitôt que celles-ci 
tombaient, parmi ceux qui s'indignaient, se trouvaient 
les meurtriers, et grâce à cette apparence honnête ils 
demeuraient tout à fait introuvables. [6] Sous leurs 
coups tomba d’abord le grand prêtre Jonathan, et 
aprés lui, chaque jour, beaucoup périrent. La peur 
fut encore plus pénible que le mal; car chacun, comme 
us une guerre, attendait la mort d'un moment à 
autre. 
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Ἑξῆς δὲ τούτοις ἐπιφέρει μεθ᾽ ἕτερα λέγων [JOSÈPE, 
Bel., II, 261-263] 

« Μείζονι δὲ τούτων πληγῇ Ιουδαίους Exaxwoer ὁ 
Αἰγύπτιος ψευδοπροφήτης. Ilapayevbuevos γὰρ εἰς τὴν 
χώραν ἄνθρωπος γόης χαὶ προφήτου πίστιν ἐπιθεὶς ἑαυτῶ. 
περὶ τρισμυρίους μὲν ἀθροίζει τῶν ἠπατημένων, περιαγαγὼν 
δ᾽ αὐτοὺς ἐχ τῆς ἐρημίας εἰς τὸ ᾿Ελαιῶν χαλούμενον ἔρος, 
ἐχεῖθεν οἷός τε ἦν εἰς Ιεροσόλυμα παρελθεῖν βιάζεσθαι nai 
χρατέσας τῆς τε Ῥωμαϊχῆς φρουρᾶς καὶ τοῦ δήμου 
τυραννιχῶς χρώμενος τοῖς συνεισπεσοῦσιν δορυφόροις. [2, 
Φθάνει δ᾽ αὐτοῦ τὴν ὁρμὴν Φῆλιξ, ὑπαντιάσας μετὰ τῶν 
Ῥωμαϊκῶν ὁπλιτῶν, χαὶ πᾶς ὁ δῇμος συνεφήψατο τῆς 
ἀμύνης, ὥστε συμδολῇς γενομένης τὸν μὲν Αἰγύπτιον 
φυγεῖν μετ᾽ ὀλίγων, διαφθαρῆναι δὲ χαὶ ζωγρηθῆναι 
πλείστους τῶν σὺν αὑτῷ ». 

[3] Ταῦτα ἐν τῇ δευτέρᾳ τῶν ᾿ἱστοριῶν ὁ ᾿Ιώσηπος᾽ 
ἐπιστῆσαι δὲ ἄξιον τοῖς ἐνταῦθα χατὰ τὸν Αἰγύπτιον δεδη- 
λωμένοις καὶ τοῖς ἐν ταῖς Πράξεσι τῶν ἀποστόλων [Act., 
Χχι, 38], ἔνθα χατὰ Φήλικα πρὸς τοῦ ἐν ᾿ἱεροσολύμοις 
χιλιάρχου εἴρηται τῷ Παύλῳ, ὁπηνίκα χατεστασίαζεν αὐτοῦ 
τὸ τῶν ᾿Ιουδαίων πλῇθος᾽ « Οὐχ ἄρα σὺ εἶ ὁ Αἰγύπτιος ὁ 
πρὸ τούτων τῶν ἡμερῶν ἀναστατώσας χαὶ ἐξαγαγὼν ἐν τῇ 
ἐρέμῳ τοὺς τετρακισχιλίους ἄνδρας τῶν σιχαρίων ; » 

᾿Αλλὰ τὰ μὲν χατὰ Φέήλιχα τοιαῦτα᾽ 
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CHAPITRE XXI 


ÎDE L'ÉGYPTIEN DONT PARLENT LES ACTES DÉS APÔTRES) 


Ensuite, après d'autres choses, Josèphe ajoute : 

« L'Égyptien faux prophète fit encore plus de 
mal aux Juifs. C'était un magicien qui arriva dans le 
payset fit croire qu'il était prophète ; ilrassembla envi- 
ron trente mille dupes et les amena du désert sur le 
mont des Oliviers. De là, ilétait capable d'aller forcer 
Jérusalem de réduire la garnison romaine et d’asservir 
le peuple avec l’aide des gens armés qu'il commandait 
el pouvait lancer contre la ville (voy. l'Appendice). 
[2] Félix para le coup. Il fit marcher contre lui les 
soldats romains; le peuple entier Îui prêta main-forte 
pour cette œuvre de défense. Le combat eut lieu; 
l'Égyptien s'enfuit avec peu de gens, la plupart de 
ses partisans furent tués ou faits prisonniers. » 

[3] Ceci est raconté par Josèphe au second livre de 
son Hisloire. 1] est à propos de rapprocher de ce récit 
concernant l'Égyptien, ce qui se trouve aux Actes des 
apôtres; on y lit les paroles dites à Paul par le tribun Ὁ 
qui était à Jérusalem sous le’ gouvernement de Félix, 
lorsque la multitude des Juifs s'était soulevée contre 
l'apôtre : « N'es-tu pas l'Égyptien qui s'est levé il y a 
quelque temps et a emmené au désert quatre mille 
sicaires ? 

Voilà ce qui s'est passé sous Félix. 

Ecsève. — Histoire ecclésiastique I. 13 
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Τούτου δὲ Φῇστος ὑπὸ Νέρωνος διάδοχος πέμπεται, 
χαθ᾽ ὃν δικαιολογησάμενος ὁ Παῦλος δέσμιος ἐπὶ Ρώμης 
ἄγεται [Act., xxv, 8-12 ; xxvu, 1] " ᾿Αρίσταρχος αὑτῷ 
συνῆν, ὃν χαὶ εἰκότως συναιχμάλωτόν που τῶν ἐπιστολῶν 
ἀποχαλεῖ [Col., τιν, 10]. Καὶ Λουχᾶς, ὁ nai τὰς πράξεις 
τῶν ἀποστόλων γραφῇ παραδούς, ἐν τούτοις κατέλυσε τὴν 
ἱστορίαν, διετίαν ὅλην ἐπὶ τῆς Ρώμης τὸν Παῦλον ἄνε- 
τον διατρῖψαι χαὶ τὸν τοῦ θεοῦ λόγον ἀχωλύτως χηρῦξαι 
ἐπισημηνάμενος [Act., χχνπι, 30-31]. [2] Τότε μὲν 
οὖν ἀπολογησάμενον, αὖθις ἐπὶ τὴν τοῦ κηρύγματος διαχο- 
νίαν λόγος ἔχει στείλασθαι τὸν ἀπόστολον, δεύτερον δ᾽ 
ἐπιδάντα τῇ αὐτῇ πόλει τῷ χατ᾽ αὐτὸν τελειωθῆναι μαρ- 
τυρίῳ ᾿ ἐν ᾧ δεσμοῖς ἐχόμενος, τὴν πρὸς Τιμόθεον δευτέ- 
ρᾶν ἐπιστολὴν συντάττει, ὁμοῦ σημαίνων τήν τε προτέραν 
αὐτῷ γενομένην ἀπολογίαν καὶ τὴν παρὰ πόδας τελείωσιν. 
[3] Δέχου δὴ καὶ τούτων τὰς αὐτοῦ μαρτυρίας [II Tim., 
ιν, 16-17]" « Ἔν τῇ πρώτῃ μου, φησίν, ἀπολογίᾳ οὐδείς μοι 
παρεγένετο, ἀλλὰ. πάντες με ἐγχατέλιπον (μὴ αὐτοῖς 
λογισθείη), ὁ δὲ χύριός μοι πορέστη rai ἐνεδυνάμωσέν με, 
ἵνα δι’ ἐμοῦ τὸ κήρυγμα πληροφορηθῇ χαὶ ἀχούσωσι πάντα 
τὰ ἔθνη, καὶ ἐρρύσθην ἐκ στόματος λέοντος ». [4] Σαφῶς 
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CHAPITRE XXII 


[PAUL ENVOYÉ DE JUDÉE A ROME COMME PRISONNIER, 
SE LAVE ET EST ABSOUS DE TOUTE ACCUSATION] 


Néron envoya un successeur à Félix dans la personne 
de Festus; c'est devant ce magistrat que Paul se 
défendit et c'est par lui qu'il fut dirigé vers Rome 
comme prisonnier. Aristarque était avec lui; l’apôtre 
l'appelle à bon droit son compagnon de captivité, dans 
un passage de ses épîtres. Luc, celui qui nous a trans- 
mis par écrit les Actes des Apôtres, arrête son récit à 
cette époque : 1] dit que Paul, arrivé à Rome, y 
demeura libre pendant deux années entières, et y pré- 
cha sans obstacle la parole de Dieu. [2] Après avoir 
plaidé sa cause, l'apôtre, dit-on, partit de nouveau 
pour exercer son ministère évangélique ; puis Η revint 
une seconde fois dans la ville impériale où 1] ter- 
mina sa vie par le martyre. C'est alors que, de sa pri- 
son, il écrivit à Timothée sa seconde lettre, dans 
laquelle il fait allusion tout ensemble à sa première 
défense et à sa fin prochaine. [3] Voici, du reste, son 
propre témoignage : « Dans ma première défense, dit- 
il, personne ne m'a assisté et tous m'ont abandonné. 
Que cette défaillance ne leur soit pas compté. Le 
Seigneur a été avec moiet m'a fortifié, afin que, par 
moi, la prédication fût achevée, et que tous les 
peuples l’eutendissent, et j'ai été délivré de la gueule 
du lion. » [4] Paul établit clairement ainsi, que, la pre- 
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δὴ παρίστησιν διὰ τούτων ὅτι δὴ τὸ πρότερον, ὡς &v τὸ 
χήρυγμα τὸ δι᾿ αὐτοῦ πληρωθείη, ἐρρύσθη Ex στόματος 
λέοντος, τὸν Νέρωνα ταύτῃ, ὡς ἔοιχεν, διὰ τὸ ὠμόθυμον 
προσειπών. Οὔχουν ἑξῆς προστέθειχεν παραπλήσιόν τι τῷ 
δύσεταί με Ex στόματος λέοντος ” ἑώρα γὰρ τῷ πνεύματι 
τὴν ὁσον οὕπω μέλλουσαν αὐτοῦ τελευτήν. [5] Δι᾿ ὁ φησιν 
[IT Tim., ιν, 18] ἐπιλέγων τῷ « χαὶ ἐρρύσθην Ex στὸ- 
μᾶτος λέοντος » τὸ « ῥύσεταί μὲ ὁ χύριος ἀπό παντὸς 
ἔργου πονηροῦ χαὶ σώσει εἰς τὴν βασιλείαν αὐτοῦ τὴν ἐπου- 
.pavioy », σημαίνων τὸ παραυτίχα μαῤτύριον " ὃ καὶ σαφέσ- 
τερον ἐν τῇ αὐτῇ προλέγει γραφῇ, φάσχων [11] Tim., 1v, 
6] « ᾿Εγὼ γὰρ ἤδη σπένδομαι, χαὶ ὁ χαιρὸς τῆς ἐμῆς 
ἀναλύσεως ἐφέστηχεν ». [6] Νῦν μὲν οὖν ἐπὶ τῆς δευτέρας 
ἐπιστολῆς τῶν πρὸς Τιμόθεον τὸν Λουχᾶν μόνον γράφοντι 
αὐτῷ συνεῖναι δηλοῖ [1] Tim.,1v, 11, 16], κατὰ δὲ τὴν 
προτέραν ἀπολογίαν οὐδὲ τοῦτον. Ὅθεν εἰχότως τὰς τῶν 
ἀποστόλων Πράξεις ἐπ᾽ ἐχεῖνον ὁ Λουχᾶς περιέγραψε τὸν 
χρόνον, τὴν μέχρις ὅτε τῷ Παύλῳ συνῆν ἱστορίαν ὑφηγη- 


σάμενος. 


[1] Ταῦτα δ᾽ ἡμῖν εἴρηται παρισταμένοις ὅτι μὴ χαθ᾽ 
ἣν ὁ Λουχᾶς ἀνέγραψεν ἐπὶ τῆς Ρώμης ἐπιδημίαν τοῦ 
Παύλου τὸ μαρτύριον αὑτῷ συνεπεράνθη᾽ [8] εἰκός γέ τοι 
χατὰ μὲν ἀῤχὰς ἠπιώτερον τοῦ Νέρωνος διαχειμένου, 
ῥᾷον τὴν ὑπὲῤ τοῦ δόγματος τοῦ Παύλου χαταδεχθῆναι 
ἀπολογίαν, προελθόντος δ᾽ εἰς ἀθεμίτους τόλμας, μετὰ 
τῶν ἄλλων χαὶ τὰ χατὰ τῶν ἀποστόλων ἐγχειρηθῇναι. 
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mière fois, il a été arraché de la gueule du lion pour 
qu’il pût remplir sa mission d'apôtre : le lion dont il 
parle est vraisemblablement Néron ; il le désigne sous 
ce nom à cause de sa cruauté. Un peu plus loin, il ne 
dit plus rien d’analogue à « il m'arrachera de la gueule 
du lion », car l’Esprit lui fait voir que sa fin ne tardera 
guère. [5] C'est pourquoi après ces paroles : « Et je fus 
arraché de la gueule du lion », ilajoute : « Le Seigneur 
me délivrera de toute œuvre mauvaise et me sauvera 
dans son céleste royaume », indiquant ainsi que son mar- 
tyre était très proche. Dans le même écrit, il l'annonce 
plus nettement, disant : « J'ai déjà reçu la libation et le 
moment de ma délivrance est proche ».[6] 11 déclare du 
resle dans cette seconde épître à Timothée que Luc 
seul est avec lui lorsqu'il écrit, mais il ne parle pas 
de lui pour sa première défense. C'est vraisemblablement 
pour ce motif que celui-ci a arrêté à cette époque le 
récit des Actes, ne voulant faire le récit que jusque 
au temps où il vécut avec Paul. 


[7] Je dis ceci pour qu'on ne fixe pas le martyre de 
l'apôtre au moment où Luc nous le montre séjournant 
à Rome. [8] Il est du reste à croire qu'au début de son 
règne, Néron étant d’un naturel plus doux, admit plus 
facilement la justification que Paul lui présenta de la 
doctrine; mais, venu plus tard à des audaces crimi- 
nelles, il en fit sentir les effets aux apôtres comme 
du reste à tout le monde. 
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᾿Ιουδαϊῖοί γε μὴν τοῦ []αύλου Καίσαρα ἐπιχαλεσαμένου 
ἐπί τε τὴν Ρωμαίων πόλιν ὑπὸ Φήστου παραπεμφθέν- 
τος [ Acé., xxv, 11-12 ; xxvir, 1], τῆς ἐλπίδος χαθ᾽ ἣν 
ἐξήρτυον αὐτῷ τὴν ἐπιθουλήν ἀποπεσόντες [Acé., xx, 
43-15 ; xxv, 3], ἐπὶ Ἴζχωθον τὸν τοῦ χυρίου τρέπονται 
ἀδελφόν, ὦ πρὸς τῶν ἀποστόλων ὁ τῆς ἐπισχοπῆς τῆς ἐν 
Ἱεροσολύμοις ἐγχεχείριστο θρόνος. Τοιαῦτα δὲ αὐτοῖς χαὶ 
τὰ χατὰ τούτου τολμᾶται. [2] Ets μέσον αὐτὸν ἀγαγόντες 
ἄρνησιν τῆς εἰς τὸν Χριστὸν πίστεως ἐπὶ παντὸς ἐξήτουν 
τοῦ λαοῦ ᾿ τοῦ δὲ παρὰ τὴν ἀπάντων γνώμην ἐλευθέρα 
φωνῇ χαὶ μᾶλλον ἢ προσεδόχησαν ἐπὶ τῆς πληθύος ἁπάσης 
παρρησιασαμένου χαὶ ὁμολογήταντος υἱὸν εἶναι θεοῦ τὸν 
σωτῇρα χαὶ χύριον ἡμῶν Ἰησοῦν, μηχέθ᾽ οἷοί τε τὴν τοῦ 
ἀνδρὸς μαρτυρίαν φέρειν τῷ χαὶ δικαιότατον αὐτὸν παρὰ 
τοῖς πᾶσιν δι᾿ ἀχρότητα ἧς μετήε: χατὰ τὸν βίον φιλοσοφίας 
τε χαὶ θεοσεδείας πιστεύεσθαι, χτείνουσι, χαιρὲν εἰς ἐξου- 
σίχν λαθόντες τὴν ἀναῤχίαν, ὅτι δὴ τοῦ Φήστου rat’ αὐτὸ 
τοῦ καιροῦ ἐπὶ τῆς Ιουδαίας τελευτήσαντος, ἄναρχα nai 
ἀγνεπιτρόπευτα τὰ τῆς αὐτόθι διοιχήσεως χαθειστήχει. 

[3] Τὸν δὲ τῆς τοῦ ᾿Ιαχώδου τελευτῆς τρόπον ἤδη μὲν 
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CHAPITRE XXIII 


{COMMENT JACQUES, APPELÉ LE FRÈRE DU SEIGNEUR, 
FUT MARTYR) 


Paul en avait appelé à César, et Festus l'avait envoyé 
à Rome : ainsi fut trompé l'espoir des Juifs et rendu 
vaine l'embûche qu'ils avaient dressée contre l'apôtre, 
Ils tournèrent alors leur fureur contre Jacques, 
le frère du Seigneur, qui occupait alors le siège 
épiscopal de Jérusalem qu'il avait reçu des apôtres. 
Voici.ce qu'ils entreprirent contre lui. [2] Ils le 
firent venir et, devant tout le peuple, lui deman- 
dèrent de renoncer à la foi au Christ. A la surprise de 
tous, il parla devant la multitude avec une liberté 
entière et une indépendance qui dépassait de beaucoup 
leur attente ; 1] confessa que Jésus notre Sauveur et 
Seigneur était le fils de Dieu. Un pareil témoignage, 
rendu par un tel homme, leur fut insupportable ; car, 
auprès de tous, il avait la réputation d'être un juste 
hors de pair, pour la sagesse et la piété de sa vie. Ils 
le mirent à mort, profitant pour le faire de l'absence 
de gouverneur; car Festus venait justement alors de 
mourir en Judée. Cet attentat fut donc commis en 
dehors de toute autorisation et de tout contrôle d'un 
procurateur. 

[3j Les circonstances de la mort de Jacques ont été 
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πρότερον αἱ παρατεθεῖσαι τοῦ Κλήμεντος φωναὶ δεδηλώ- 
χασιν [1]. 1, 4], ἀπὸ τοῦ πτερυγίου βεθλᾷσθαι ξύλῳ τε τὴν 
πρὸς θάνατον πεπλῆχθαι αὐτὸν ἱστορηχότος ᾿ ἀκριδέστατά 

4 ι » ΕΟ € NN ’ 
γε μὴν τὰ χατ αὐτὸν ὁ Hyfomrec, ἐπὶ τῆς πρώτης τῶν 
ἀποστόλων γενόμενος διαδοχῆς, ἐν τῷ πέμπτῳ αὐτοῦ 
ὑπομνήματι τοῦτον λέγων ἱστορεῖ τὸν τρόπον ᾿" 


« [4] Διαδέχεται τὴν ἐχχλησίαν μετὰ τῶν ἀποστόλων ὁ 
ἀδελφὸς τοῦ χυρίου ᾿Ιάχωδος, ὁ ὀνομασθεὶς ὑπὸ πάντων 
δίχαιος ἀπὸ τῶν τοῦ χυρίου χρόνων μέχρι χαὶ ἡμῶν, ἐπεὶ 
πολλοὶ ἸΙάχωῤοι ἐχαλοῦντο. [5] Οὗτος δὲ Ex χοιλίας μητρὸς 
αὐτοῦ ἅγιος ἦν, οἶνον χαὶ σίχερα οὐχ ἔπιεν οὐδὲ ἔμψυχον 
ἔφαγεν [Lévit., x, 9: Nomb., vi, 3; ἴσο, τ, 15], 
ξυρὸν ἐπὶ τὴν χεφαλὴν αὐτοῦ οὐχ ἀνέδη, ἔλαιον οὐχ ἠλεί- 
ψατο, χαὶ βαλανείῳ οὐχ ἐχρήσατο [Nomb., vi, 5]. [6] 


Τούτῳ μόνῳ ἐξῆν εἰς τὰ ἅγια εἰσιέναι ᾿ οὐδὲ γὰρ ἐρεοῦν 
ἐφόρει, ἀλλὰ σινδόνας. Καὶ μόνος εἰσήρχετο εἰς τὸν ναὸν 
ηὑρίσχετό te χείμενος ἐπὶ τοῖς γόνασιν χαὶ αἰτούμενος ὑπὲρ 
τοῦ λαοῦ ἄφεσιν, ὡς ἀπεσχληχέναι τὰ γόνατα αὐτοῦ 
δίχην χαμήλου, διὰ τὸ ἀεὶ κάμπτειν ἐπὶ γόνυ προσχυ- 
νοῦντα τῷ θεῷ χαὶ αἰτεῖσθαι ἄφεσιν τῷ λαῷ. [1] Διὰ 
Ὑέ τοι τὴν ὑπερδολὴν τῆς διχαιοσύνης αὐτοῦ ἐχαλεῖτο 
ὁ δίχαιος nat ὠδλίας, © ἐστιν ᾿Εἰλληνιστὶ περιοχὴ τοῦ 
λαοῦ, nai δικαιοσύνη, ὡς οἱ προφῆται [18., 1, 10] 
δηλοῦσιν περὶ αὐτοῦ. [8] Τινὲς οὖν τῶν ἑπτὰ αἱρέσεων 
τῶν ἐν τῷ λαῷ, τῶν προγεγραμμένων μοι (ἐν τοῖς Ὕπομ- 
γήμασιν [HÉGÉsiIPPE, cité plus loin, IV, xxu, 1]", 
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déjà indiquées dans une citation de Clément. Celui-ci 
raconte qu'il fut précipité du haut du temple et tué à 
coups de bâton. Hégésippe, qui appartient à la pre- 
mière succession des apôtres, expose avec la plus 
grande exactitude ce qui concerne Jacques, dans le 
cinquième livre de ses Mémoires (νου. l'Appendice). 
Voici ce qu'il en dit : 


« [4] Jacques, le frère du Seigneur, reçut l’adminis- 
tration de l’église avec les apôtres. Depuis les temps 
du Christ jusqu’à nous, il a été surnommé le juste parce 
que beaucoup s'appelaient Jacques. [5] 1] fut sancti- 
fié dès le sein de sa mère :ilne buvait ni vin ni boisson 
enivrante, ne mangeait rien qui aiteu vie; le rasoir n'avait 
jamais passé sur sa tête; il ne se faisait jamais oindre et 
s'abstenait des bains. [6] A lui seul il était permis d’en- 
trer dans le sanctuaire ; car ses habits n'étaient pas de 
laine, mais de lin. Il entrait seul dans le temple et on 
l'y trouvait à genoux demandant pardon pour le 
peuple. La peau de ses genoux était devenue dure 
comme celle des chameaux, parce qu'il était constam- 
ment prosterné adorant Dieu et demandant pardon pour 
le peuple. [7] Son éminente justice du reste le faisait 
appeler le Juste et Oblias, c'est-à-dire en grec rempart du 
peuple et justice, selon que les prophètes le montrent 
à son sujet. [8] Certains membres des sectes, qui exis- 
laient au nombre de sept dans le peuple juif, et dont 
nous avons parlé plus haut (dansles Mémoires), deman- 
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Eruvôdvoyto αὐτοῦ τίς ἡ θύρα τοῦ ᾿Ιησοῦ, nat ἔλεγεν τοῦ- 
τον εἶναι τὸν σωτῇρα [cf. JEAN, x, 9]. [9] EE ὧν τινες 
ἐπίστευσαν ὅτι ᾿Τησοῦς ἔστιν ὁ Χριστός. Αἱ δὲ αἱρέσεις αἱ 
προειρημέναι οὐκ ἐπίστευον οὔτε ἀνάστασιν οὔτε ἐρχόμενον 
ἀποδοῦναι ἑχάστῳ χατὰ τὰ ἔργα auto” ὅσοι δὲ χαὶ ἐπίσ- 
τευσαν, διὰ ᾿Ιάχωθον. 

« [10] Πολλῶν οὖν χαὶ τῶν ἀρχόντων πιστευόντων, 
ἦν θόρυδος τῶν ᾿Ιουδαίων nai γραμματέων nat Φαρι- 
σαίων λεγόντων ὅτι χινδυνεύει πᾶς ὁ λαὸς Ἰησοῦν τὸν 
Χριστὸν προσδοχᾶν. Ελεγον οὖν συνελθόντες τῷ ᾿Ιαχώύῳ. 
« Ἰ]Παραχαλοῦμέν σε, ἐπίσχες τὸν λαόν, ἐπεὶ ἐπλα- 
« νήθη εἰς ᾿Ιησοῦν, ὡς αὐτοῦ ὄντος τοῦ Χριστοῦ. []αρα- 
« χαλοῦμέν σε πεῖσαι πάντας τοὺς ἐλθόντας εἰς τὴν ἡμέραν 
« τοῦ πάσχαπερὶ Ἰησοῦ σοὶ γὰρ πάντες πειθόμεθα. Ἡμεῖς 
« γὰρ μαρῤτυροῦμέν σοι χαὶ πᾶς ὁ λαὸς ὅτι δίχαιος εἶ χαὶ 
« ὅτι πρόσωπον οὐ λαμθάνεις [Luc, xx, 21]. [11] Πεῖσον 
« οὖν σὺ τὸν ὄχλον περὶ ᾿Ιησοῦ μὴ πλανᾶσθαι χαὶ γὰρ 
« πᾶς ὃ λαὸς χαὶ πάντες πειθόμεθά σοι. Στῆθι οὖν ἐπὶ τὸ 
ἀ πτερύγιον τοῦ ἱεροῦ, ἵνα ἄνωθεν ἧς ἐπιφανὴς χαὶ ἦ εὐά- 
« χουστά σου τὰ ῥήματα παντὶ τῷ λαῷ. » Διὰ γὰρ τὸ 
πάσχα συνεληλύθασι πᾶσαι αἱ φυλαὶ μετὰ χαὶ τῶν ἐθνῶν. 

« [12] "Ἑστησαν οὖν οἱ προειρημένοι γραμματεῖς ai Da- 
ρισαῖοι τὸν ᾿[άχωῤον ἐπὶ τὸ πτερύγιον τοῦ ναοῦ, χαὶ ἔχραξαν 
αὐτῷ χαὶ εἶπαν « Δίχαιε, à πάντες πείθεσθαι ὀφείλομεν, 
« ἐπεὶ ὁ λαὸς πλανᾶται ὀπίσω ᾿Ιησοῦ τοῦ σταυρωθέντος, 
« ἀπάγγειλον ἡμῖν τίς ἡ θύρα τοῦ ᾿Ιησοῦ ». [13] Καὶ 
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dèrent à Jacques quelle était la porte de Jésus. 1] 
répondit que Jésus était le Sauveur. [9] Quelques-uns 
d'entre eux se laissèrent convaincre qu'il était le 
Christ, mais les sectes susdites ne voulurent pas croire 
qu'il fût ressuscité, ni qu'il dût venir pour rendre à 
chacun selon ses œuvres (νου. l'Appendice); en tout 
cas ceux qui avaient la foi, la tenaient de Jacques. 


« [10] Beaucoup donc, et même des chefs, croyaient. 
Il en résulta un grand émoi parmi les Juifs, les scribes 
et les pharisiens : « Il y a danger, disaient-ils, que la 
« masse de la nation ne place son attente en Jésus le 
« Christ. » Ils allèrent donc trouver Jacques et l’abor- 
dérent en ces termes : « Nous t'en prions, retiens le 
« peuple, car il se fourvoie sur Jésus en pensant que 
« c'est le Christ. Nous t'engageons à parler de Jésus à 
« tous ceux qui viennent pour le jour de Pâques; 
« nous te croyons tous, et nous rendons témoignage 
« avec tout le peuple que tu es juste et n'as point d'égard 
« aux personnes. [11] Persuade donc à la multitude 
« de ne point s'égarer au sujet de Jésus; car tout le 
« peuple et nous tous, nous te croyons. Tiens-toi sur 
« le faite du temple ; tu seras en vue de tous et tes 
« paroles seront entendues de tout le peuple. » Car, 
à cause de la pâque, toutes les tribus et même les 
gentils se rassemblent. 


[12] Les susdits scribes et pharisiens placèrent donc 
Jacques sur le pinacle du temple et ils lui crièrent ces 
paroles: « Juste que tous nous devons croire, puisque le 
« peuple s'abuse à la suite de Jésus le crucifié, dis-nous 
« quelle est la porte de Jésus. » [13] Il répondit d'une 
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χατὰ τῆς κεφαλῆς τοῦ διχαίου, καὶ οὕτως ἐμαρτύρησεν. Καὶ 
ἔθαψαν αὐτὸν ἐπὶ τῷ τόπῳ παρὰ τῷ ναῷ καὶ ἔτι αὐτοῦ ἡ 
στήλη μένει παρὰ τῷ ναῷ. Μάρτυς οὗτος ἀληθὴς ᾿Ιουδαίοις 
τε χαὶ “Ἕλλησιν γεγένηται ὅτι ᾿Ιησοῦς ὁ Χριστός ἐστίν. 
Καὶ εὐθὺς Οὐεσπασιανὸς πολιορχεῖ αὐτούς ». 

[19] Ταῦτα διὰ πλάτους, συνῳδά γέ << τοι > τῷ 
Κλήμεντι χαὶ ὁ Ἡγήσιππος. Οὕτω δὲ ἄρα θαυμάσιός τις 
ἦν καὶ παρὰ τοῖς ἄλλοις ἅπασιν ἐπὶ διχαιοσύνῃ βεόθητο ὁ 
ἸἸάχωῤος, ὡς xat τοὺς ᾿Ιουδαίων ἔμφρονας δοξάζειν ταύ- 
τὴν εἶναι τὴν αἰτίαν τῆς παραχρῆμα μετὰ τὸ μαρτύριον 
αὐτοῦ πολιορχίας τῆς ᾿ἱερουσαλήμ, ἣν δι᾿ οὐδὲν ἕτερον 
αὑτοῖς συμδῆναι ἢ διὰ τὸ xat’ αὐτοῦ τολμηθὲν ἄγος. [20] 
᾿Αμέλει γέ τοι ὁ ᾿Ιώσηπος οὐχ ἀπώχνησεν χαὶ τοῦτ᾽ 
ἐγγράφως ἐπιμαρτύρασθαι δι᾽ ὧν φησιν λέξεων [voy. 
l’Appendice| " 

« Ταῦτα δὲ συμδέθηχεν ᾿Ιουδαίοις χατ᾽ ἐχδίχησιν 
᾿Ιαχώῤου τοῦ διχαίου, ὃς ἦν ἀδελφὸς ᾿Ιησοῦ τοῦ λεγομένου 
Χριστοῦ, ἐπειδήπερ διχαιότατον αὐτὸν ἔντα οἱ ᾿Ιουδαῖοι 
ἀπέχτειναν ». 

[21] ὋὉ δ᾽ αὐτὸς nai τὸν θάνατον αὐτοῦ ἐν εἰχοστῷ τῆς 
᾿Αρχαιολογίας δηλοῖ διὰ τούτων [JOSÈPHE, Ant., XX, 
197, 199-203] 

« Πέμπει δὲ Καῖσαρ ᾿Αλόῖνον εἰς τὴν ᾿Ιουδαίαν Exap- 
yov, Φήστου τὴν τελευτὴν πυθόμενος. Ὃ δὲ ᾿νεώτερος 
“Avaves, ὃν τὴν ἀρχιερωσύνην εἴπαμεν [ἀπέ., XX, 191] 
παρειληφέναι, θρασὺς ἦν τὸν τρόπον χαὶ τολμητὴς διαφε- 
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le juste à la tête. Ce fut ainsi que Jacques fut marty- 
risé. On l’ensevelit sur place près du temple, où l’on 
voit encore aujourd'hui s'élever son monument. Il 
avait donné aux Juifs et aux Grecs le témoignage véri- 
dique que Jésus est le Christ. Et bientôt après, Vespa- 
sien les assiégea. » 


19] Voilà ce qu'Hégésippe raconte au long, s’accor- 
dant, du reste, avec Clément. Jacques était si admi- 
rable et si vanté de tous pour sa justice, que les gens 
sensés parmi les Juifs pensèrent que son martyre fut la 
cause du siège qui suivit immédiatement : ils crurent 
qu'une pareille calamité n'avait d'autre raison que ce 
sacrilège audacieux. [20] Josèphe n'hésite pas du reste 
à se ranger à cet avis, et en témoigne en ces termes : 

« Ces malheurs, écrit-il, arrivèrent aux Juifs à l'oc- 
casion du crime qu'ils commirent contre Jacques le 
juste : il était frère de Jésus qu'on appelle le Christ, et 
les Juifs le mirent à mort malgré sa justice éminente. » 


21} 11 raconte aussi sa mort au vingtième livre de 
ses Antiquités. Voici ses paroles : 

« César, à la nouvelle de la mort de Festus, envoya 
Albinus en Judée comme gouverneur. Ananos le jeune, 
que nous avons dit avoir reçu le souverain ponlificat, 
était d'un caractère audacieux et absolument entrepre- 
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ρόντως, αἵρεσιν δὲ μετήει τὴν Σαδδουχαίων, οἵπερ etai 
ι t Ζ ’ y . , N ᾽ 
περὶ τὰς χρίσεις ὠμοὶ παρὰ πάντας τοὺς ᾿ΪΙουδαίους, 
χαθὼς ἤδη δεδηλώχαμεν [Bel., II, 166]. [22] “Are δὴ 
οὖν τοιοῦτος ὧν ὁ “ἄνανος, νομίσας ἔχειν καιρὸν ἐπιτή- 
δειον διὰ τὸ τεθνάναι μὲν Φῆσταν, ᾿Αλόϊνον δ᾽ ἔτι χατὰ 
τὴν ὁδὸν ὑπάρχειν, χαθίζει συνέδριον χριτῶν, χαὶ παραγα- 
yo εἰς αὐτὸ τὸν ἀδελφὸν ᾿[ησοῦ, τοῦ Χριστοῦ λεγομένου, 
Ἴζχχωδος ὄνομα αὐτῷ, καί τινας ἑτέρους, ὡς παρανομη- 
σάντων χατηγορίαν ποιησάμενος, παρέδωχεν λευσθησομέ- 
νους. [23] Ὅσοι δὲ ἐδόχουν ἐπιεικέστατοι τῶν χατὰ τὴν 
f - (| 4 , À e U - 
πόλιν εἰναι χαὶ τὰ περὶ τοὺς νόμους αχριθεῖς, βαρέως 
ἤνεγχαν ἐπὶ τούτῳ, χαὶ πέμπουσι πρὸς τὸν βασιλέα χρύφα, 
παραχαλοῦντες αὐτὸν ἐπιστεῖλαι τῷ Ανάνῳ μηχέτι 
τοιαῦτα πράσσειν᾽ μηδὲ Ὑὰρ τὸ πρῶτον ὀρθῶς αὐτὸν 
πεποιηχέναι. Τινὲς δ᾽ αὐτῶν χαὶ τὸν ᾿Αλδῖνον ὑπαντιάζου- 
σιν ἀπὸ τῆς ᾿Αλεξανδρείας ὁδοιποροῦντα, χαὶ διδάσχου- 
ε ἡ Σδὲ ’Avæ ἡ τοῦ K 0! 
σιν ὡς οὐχ ἐξὸν ἦν Ανάνῳ χωρὶς αὐτοῦ γνώμης χαθίσαι 
συνέδριον. [24] ᾿Αλθῖνος δὲ πε'σθεὶς τοῖς λεγομένοις, 
γράφει μετ᾽ ὀργῆς τῷ ᾿Ανάνῳ, λήψεσθαι παρ᾽ αὐτοῦ δίχας 
ἀπειλῶν, χαὶ ὁ βασιλεὺς ᾿Αγρίππας διὰ τοῦτο τὴν ἀρχιε- 
ρωσύνην ἀφελόμενος αὐτοῦ ἄρξαντος μῆνας τρεῖς, ᾿Γησοῦν 


τὸν τοῦ Δαμμκαίου κατέστησεν ». 


Τοιαῦτα καὶ τὰ χατὰ ᾿Ιάχωῤον, οὗ ἡ πρώτη τῶν ὀνο- 
μαζομένων χαθολιχῶν ἐπιστολῶν εἶναι λέγεται" [29] 
ἱστέον δὲ, ὡς νοθεύεται μέν, οὐ πολλοὶ γοῦν τῶν παλαιῶν 
αὐτὴς ἐμνημόνευσαν, ὡς οὐδὲ τῆς λεγομένης Ἰούδα, μιᾶς 
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nant, il appartenait à la secte des Sadducéens, dans 
les jugements la plus cruelle de toutes parmi les Juifs, 
ainsi que nous l'avons déjà montré. [22] Ananos, avec 
ces dispositions, vit dans la mort de Festus une occa- 
sion favorable ; tandis qu'Albinus était encore en route, 
il réunit une assemblée de juges, fit comparaître devant 
eux le frère de Jésus dit le Christ, appelé Jacques, avec 
quelques autres, accusés comme lui de transgresser la 
loi, et les condamna à être lapidés. [23] Tous les esprits 
modérés qui se trouvaient dans la ville, et les stricts 
observateurs des lois virent cet excès avec peine et ils 
envoyèrent en secret des messagers au roi pour le 
prier d'interdire à Ananos une pareille manière d'agir 
et l'informer qu'il n'avait jusqu'alors rien fait de bon. 
Quelques-uns d'entre eux allèrent du reste à la ren- 
contre d’'Albinus, qui arrivait d'Alexandrie, et lui dirent 
qu'Ananos n'avait pas le pouvoir de convoquer le tri- 
bunal sans son consentement. [24] Le gouverneur crut 
ce qu'on lui disait. Il écrivit avec colère à Ananos et le 
menaça de le punir. De son côté, le roi Agrippa lui 
enleva à cause de cela le souverain pontificat, qu'il 
exerçait depuis trois mois, et mit à sa place Jésus, fils 
de Damaeas. » 


Voilà ce que l'on raconte de Jacques auquel on attri- 
bue la première des épîtres appelées catholiques. [25] 
Mais il faut savoir qu'elle n'est pas authentique. Peu d'an- 
ciens la citent, comme du reste l'épiître attribué à Jude, 
encore une des sept épîtres appelées catholiques. Nous 

Ecsèse. — Histoire ecclésiastique [. 14 
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χαὶ αὐτῆς οὔσης τῶν ἑπτὰ λεγομένων χαθολιχῶν ᾿ ὅμως 
δ᾽ ἴσμεν χαὶ ταύτας μετὰ τῶν λοιπῶν ἐν πλείσταις δεδη- 
μοσιευμένας ἐχχλησίαις. 


. ΚΔ' 


Νέρωνος δὲ ὄγδοον ἄγοντος τῆς βασιλείας ἔτός, πρῶ- 
τος μετὰ Μάρχον τὸν εὐαγγελιστὴν τῆς ἐν ᾿Αλαξανδρείᾳ 
παροιχίας ᾿Αννιανὸς τὴν λειτουργίαν διαδέχεται. 


KE” 


Κραταιουμένης δ᾽ ἤδη τῷ Νέρωνι τῆς ἀρχῆς, εἰς ἀνο- 
σίους ὀχείλας ἐπιτηδεύσεις, χατ᾽ αὐτῆς ὡπλίζετο τῆς εἰς 
τὸν τῶν ὅλων θεὸν εὐσεδείας. ΓΓράφειν μὲν οὖν οἷός τις 
οὗτος γεγένηται τὴν μοχθηρίαν, οὐ τῆς παρούσης γένοιτ᾽ 
ἂν σχολῇς᾽ [2] πολλῶν γε μὴν τὰ χατ᾽ αὐτὸν ἀκριδεστά- 
ταῖς παραδεδωχότων διηγήσεσιν, πάρεστιν ὅτῳ φίλον, ἐξ 
αὐτῶν τὴν σχαιέτητα τῆς τἀνδρὸς ἐχτόπου χαταθεωρῆσαι 
μανίας, καθ᾽ ἣν οὐ μετὰ λογισμοῦ μυρίων ὅσων ἀπωλείας 
διεξελθών, ἐπὶ τοσαύτην ἤλασε μιαιφονίαν, ὡς μηδὲ τῶν 
οἰκειοτάτων τε χαὶ φιλτάτων ἐπισχεῖν, μητέρα δὲ ὁμοίως 
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savons cependant que l’une et l’autre sont lues publi- 
quement avec les autres dans un grand nombre 
d'églises. 


CHAPITRE XXIV 


[APRÈS MARC, ANNIANUS FUT ÉTABLI LE PREMIÉR 
ÉVÊQUE DE L'ÉGLISE D'ALEXANDRIE) 


Néron en était à la huitième année de son règne 
[61-62], quand Annianus fut le premier qui, après 
Marc l’évangéliste, obtint le gouvernement de l'église 
d'Alexandrie. 


CHAPITRE XXV 


[DR LA PERSÉCUTION DE NÉRON SOUS LEQUEL PIERRE ET 
PAUL FURENT HONORÉS, À ROME, DU MARTYRE 
POUR LA RELIGION | 


Néron ayant affermi son pouvoir, allait aux entreprises 
impies et préparait ses armes contre la religion du Dieu 
de l'univers. Quelle fut la scélératesse de ce prince, ce 
n'est pas le moment de le dire. [2] Beaucoup ont 
raconté ce qui le concerne en des récits absolument 
exacts ; qui voudra connaître la grossière fureur de cet 
homme étrange peut lire leurs écrits. Sans but politique, 
il entassait selon sa démence meurtre sur meurtre et en 
arriva à ce degré de férocité qu'il n’épargna ni ses 
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χαὶ ἀδελφοὺς χαὶ γυναῖχα σὺν χαὶ ἄλλοις μυρίοις τῷ γένει 
προσήχουσιν τρόπον ἐχθρῶν χαὶ πολεμίων ποιχίλαις θανά- 
των ἰδέαις διαχρήσασθαι. [3] "Evéder δ᾽ ἄρα τοῖς πᾶσι χαὶ 
τοῦτ᾽ ἐπιγραφῆναι αὐτῷ, ὡς ἂν πρῶτος αὐτοχρατόρων τῆς 
εἰς τὸ θεῖον εὐσεδείας πολέμιος ἀναδειχθείη. [4] Τούτου 
πάλιν ὁ Ρωμαῖος Τερτυλλιανὸς ὧδέ πως λέγων μνημο- 
νεύει [ TERTULLIEN, A pologie, νἹ. 

« Ἐντύχετε τοῖς ὑπομνήμασιν ὑμῶν, ἐχεῖ εὑρήσετε 
πρῶτον Νέρωνα τοῦτο τὸ δόγμα, ἡνίχα μάλιστα ἐν Ῥώμη, 
τὴν ἀνατολὴν πᾶσαν ὑποτάξας, ὠμὸς ἦν εἰς πάντας, διώ- 
ξαντα. Τοιούτῳ τῆς χολάσεως ἡμῶν ἀρχηγῷ χκαυχώμεθα. 
Ὁ yap εἰδὼς ἐχεῖνον νοῆσαι δύναται ὡς οὐχ ἄν, εἰ μὴ μέγα 
τι ἀγαθὸν ἦν, ὑπὸ Νέρωνος χαταχριθῆναι. » 

[5] Ταύτῃ γοῦν οὗτος, θεομάχος ἐν τοῖς μάλιστα πρῶ- 
τος ἀναχηρυχθείς, ἐπὶ τὰς χατὰ τῶν ἀποστόλων ἐπήρθη 
σφαγάς. Παῦλος δὴ οὖν ἐπ᾿ αὐτῆς Ρώμης τὴν χεφαλὴν 
ἀποτμηθῆναι χαὶ Πέτρος ὡσαύτως ἀνασχολοπισθῆναι χατ᾽ 
αὑτὸν ἱστοροῦνται, χαὶ πιστοῦταί γε τὴν ἱστορίαν ἡ Πέτρου 
χαὶ Παύλου εἰς δεῦρο χρατήσασα ἐπὶ τῶν αὐτόθι χοιμητη- 
ρίων πρόσρησις. [6] Οὐδὲν δὲ ἔττον χαὶ ἐχχλησιαστιχὸς 
ἀνήρ, Γάϊος ὄνομα, χατὰ Ζεφυρῖνον Ρωμαίων γεγονὼς 
ἐπίσχοπον * ὃς δὴ Πρόχλῳ τῆς χατὰ Φρύγας προϊσταμένῳ 
γνώμης ἐγγράφως διαλεχθείς, αὐτὰ δὴ ταῦτα περὶ τῶν 
τόπων, ἔνθα τῶν εἰρημένων ἀποστόλων τὰ ἱερὰ σκηνώματα 
χκατατέθειται, φησίν " 


C [7] ’Eyw δὲ τὰ τρόπαια τῶν ἀποστόλων ἔχω δεῖξαι. 
Υ ρ 4 
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proches ni ses amis. Il traita sa mère, ses frères, sa 
femme, et tant d'autres qui luiétaient unis par le sang, 
comme des ennemis et des rivaux ; il les fit périr dans 
des supplices variés. [3] Mais à tous ces crimes 1] faut 
ajouter qu'il fut le premier empereur qui se déclara 
l'adversaire de la piété envers Dieu. [4] Le romain 
Tertullien nous le rappelle à son tour en ces termes : 

«a Ouvrez vos annales. Vous y verrez que Néron, le 
premier, persécuta cette croyance au moment où, 
l'Orient soumis, il exerçait à Rome surtout sa férocité 
contre tout le monde. Nous nous faisons gloire d'une 
condamnation dont un tel homme est le promoteur, 
Quiconque le connaît pourra penser que, si elle n'était 
un grand bien, une chose n'eût pas été condamnée par 
Néron. » 


.(5] Ainsi donc celui qui a l'honneur d’être proclamé 
le premier ennemi de Dieu se signala par le supplice des 
apôtres. L'histoire raconte que, sous son règne, Paul 
fut décapité et Pierre crucifié à Rome, et l'appellation 
de Pierre et de Paul attribuée jusqu'à ce temps aux 
cimetières de cette ville confirme ce récit. [6] Ce fait, 
du reste, nous est encore garanti par Gaïus, homme 
ecclésiastique, qui vivait sous Zéphyrin, évêque de 
Rome [199-217]. Dans un écrit où il argumente contre 
Proclus, le chef de la secte des Cataphrygiens, 1] 
parle des lieux où furent déposés les saintes dépouilles 
des deux apôtres ; il dit : 

« [7] Je puis montrer les trophées des apôtres. Va au 
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"Eûv γὰρ θελήσῃς ἀπελθεῖν ἐπὶ τὸν Βασιχανὸν ἢ ἐπὶ τὴν 
ὁδὸν τὴν ᾿Ωστίαν, εὑρήσεις τὰ τρόπαια τῶν ταύτην ἱδρυσα- 
μένων τὴν ἐχχλησίαν ». 

[8] Ὡς δὲ χατὰ τὸν αὐτὸν ἄμφω χαιρὸν ἐμαρτύρησαν, 
Κορινθίων ἐπίσκοπος Διονύσιος ἐγγράφως Puuatorc ὁμιλῶν, 
ὧδε παρίστησιν" 

« Ταῦτα xai ὑμεῖς διὰ τῆς τοσαύτης νουθεσίας τὴν ἀπὸ 
Πέτρου καὶ Παύλου φυτείαν γενηθεῖσαν Ρωμαίων τε χαὶ 
Κορινθίων συνεχεράσατε. Kaiyap ἄμφω nai εἰς τὴν ἡμετέραν 
Κόρινθον φυτεύσαντες ἡμᾶς ὁμοίως ἐδίδαξαν, ὁμοίως δὲ 
χαὶ εἰς τὴν Ἰταλίαν ὁμόσε διδάξαντες ἐμαρτύρησαν κατὰ τὸν 
αὐτὸν χαιρόν». 

Καὶ ταῦτα δέ, ὡς ἄν ἔτι μᾶλλον πιστωθείη τὰ τῆς 
ἱστορίας. 


Κις’ 


Αὖθις δ᾽ ὁ Ἰώσηπος πλεῖστα ὅσα περὶ τῆς τὸ πᾶν 
᾿Ιουδαίων ἔθνος χαταλαθούσης διελθὼν [JosèPHE, Bel., 
IT, 306-308] συμφορᾶς, δηλοῖ χατὰ λέξιν ἐπὶ πλείστοις 
ἄλλοις μυρίους ὅσους τῶν παρὰ ᾿Ιουδαίοις τετιμημένων 
μάστιξιν αἰχισθέντας ἐν αὐτῇ τῇ ᾿Ιερουσαλὴμ ἀνασταυρω- 
θῆναι ὑπὸ Φλώρου [JosèPHE, Bel., II, 284; Ant., XX, 
251] τοῦτον δὲ εἶναι τῆς Ιουδαίας ἐπίτροπον, ὁπηνίχα τὴν 
ἀρχὴν ἀναρριπισθῆναι τοῦ πολέμου, ἔτους δωδεχάτου τῆς 
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Vaticanum ou sur la voie d'Ostie; tu trouveras les 
trophées des fondateurs de cette église ». 

[8] Denis, évêque des Corinthiens, dans une lettre 
adressée aux Romains, établit ainsi que Pierre et Paul 
ont subi tous deux le martyre au même temps : 

« Dans un tel avertissement, vous aussi avez uni 
Rome et Corinthe, ces deux arbres que nous devons à 
Pierre et à Paul. Car, de même l’un et l'autre ont 
planté dans notre Corinthe et nous ont instruits; de 
même, après avoir enseigné ensemble en Italie, ils ont 
souffert le martyre au même temps ».: 

Cela, afin que l'on accorde plus de confiance au 
sujet de mon récit. 


CHAPITRE XXVI 


COMMENT LES JUIFS ACCABLÉS DE MAUX SANS NOMBRE 
DÉCLARÈRENT ENFIN LA GUERRE AUX ROMAINS) 


Josèphe raconte encore les malheurs sans nombre 
qui fondirent sur tout le peuple juif. Entre beaucoup 
d'autres choses, il dit en propres termes, qu'un très 
grand nombre de Juifs distingués eurent à subir la 
peine déshonorante du fouet et furent mis en croix à 
Jérusalem même par Florus. Celui-ci était gouverneur 
de Judée, quand la guerre commença à se rallumer, 
c'est-à-dire dans la douzième année du règne de Néron 
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Νέρωνος ἡγεμονίας, ouvébr, θη :Josèrne, Π, 281]. [2] Εἴτα 


δὲ χαὶ χχθ᾽ ὅλην τὴν Συρίαν ἐπὶ τῷ τῶν Ἰουξαίων ἀποσ - 
τάσει ξΣεινήν φησι χατειλητέναι ταρχχήν, πανταγξσξ τῶν 
ἀπὸ τοῦ ἔθνους πρὸς τῶν χατὰ πόλιν ἐνοίχων ὡς ἂν πολε- 
μίων ἀνηλεῶς πορθουμένων, ὥστε ὁρᾶν τὰς πέλεις μεστὰς 
ἀτάφων σωμλάτων χαὶ νεχροὺς ἅμα νηπίοι; γέροντας ἐρριμ- 
μένους τὐναιά τε μηξὲ τῆς ἐπ᾿ αἰδῷ σχέξης μετειληφέτα, 
χαὶ πᾶσαν μὲ) τὴν ἐπαρχίαν μεστὶ,» ἀξιηγήτων συμφορῶν, 
εἰγονα δὲ τῶν ἐχάστοτε τολμωμένων τὴν ἐπὶ τοῖς Axe’ 
λουμένοις ἀνάτασιν [JosèPme, Bel., II, 462, 465]. 
Ταῦτα χατὰ λέξιν 5 Ἰώσηπος. Kx τὰ μὲν χατὰ 


4 φ 
Ιουδαίους ἐν τούτοις ἦν. 
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{65-66}. [2] L'historien poursuit en disant qu'un désordre 
épouvantable se produisit dans toute la Syrie après le 
soulèvement des Juifs : partout ces derniers furent trai- 
tés sans pitié comme des ennemis par les habitants de 
chaque cité. Les villes étaient remplies de leurs corps 
laissés sans sépulture : on voyait, gisant pêle-mêle, des 
cadavres de vieillards jetés avec ceux des enfants, et des 
femmes qui n'avaient pas même reçu les vêtements 
nécessaires à la pudeur. Toute la province était désolée 
par des calamités indicibles; mais la violence des 
menaces dépassait les cruautés de chaque jour. 

Voilà ce que dit expressément Josèphe : tel était alors 
l'état des Juifs. 


BIBAOZ [” 


Τάδε nat ἡ γ΄ περιέχει βίδλος τῆς ᾿Εχχλησιαστικᾷς 


ἱστορίας. 

A" Ὅσποι ῆς ἐκήρυξαν τὸν Χριστὸν οἱ ἀπόστολοι. . 

Β΄ Τίς πρῶτος τῆς Ρωμαίων ἐχχλησίας προέστη. 

Γ᾽ Περὶ τῶν ἐπιστολῶν τῶν ἀποστόλων. 

Δ΄. Περὶ τῆς πρώτης τῶν ἀποστόλων διαδοχῆς. 

Ε΄ Περὶ τῆς μετὰ τὸν Χριστὸν ὑστάτης ᾿Ιουδαίων πολιορ- 
χίας. 

ς΄ Περὶ τοῦ πιέσαντος αὐτοὺς λιμοῦ. 

Ζ᾿᾽ Περὶ τῶν τοῦ Χριστοῦ προρρήσεων. 

Η΄ Περὶ τῶν πρὸ τοῦ πολέμου σημείων. 

Θ’ Περὶ Ἰωσήπου καὶ ὧν κατέλιπεν συγγραμμάτων. 

Ι΄. Ὅπως τῶν θείων μνημονεύει βιδλίων. 

ΙΑ΄ Ὡς μετὰ ᾿Ιάχωθον ἡγεῖται Συμεὼν τῆς ἐν ἽἹεροσο- 
λύμοις ἐχχλησίας. 

ΙΒ΄ Ὡς Οὐεσπασιανὸς τοὺς ἐχ Δαυὶδ ἀναζητεῖσθαι προσ- 


τάττει. 


LIVRE III 


VOICI CE QUE CONTIENT LE TROISIÈME LIVRE 
DE L'HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE 


Ι. En quelles contrées de la terre les apôtres 
préchèrent le Christ. 

II. Qui le premier futchef de l'église des Romains. 

ΠῚ. Les épiîtres des apôtres. 

IV. La première succession des apôtres. 

V. Le dernier siège des Juifs après le Christ. 

VI. La famine qui les accabla. 

VIE. Les prédictions du Christ. 

VII. Les signes avant la guerre. 

IX. Josèphe et les écrits qu'il a laissés. 

X. Comment il mentionne les livres saints. - 

XI. Après Jacques, Siméon gouverne l'église de 
Jérusalem. 

ΧΗ. Vespasien ordonne de rechercher les des- 


cendants de David. 








HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE 


ὩὭς δεύτερος ᾿Αλεξανδρέων ἡγεῖται ᾿Αδίλως. 

Ὡς χαὶ Ρωμαίων δεύτερος ᾿Ανέγχλητος ἐπισχοπεῖ. 

Ὡς τρίτος μετ᾽ αὐτὸν Κλήμης. 

Περὶ τῆς Κλήμεντος ἐπιστολῇ 

Περὶ τοῦ χατὰ Δομετιανὸν à ιωγμοῦ. 

Περὶ Ἰωάννου τοῦ ἀποστόλου wat τῆς Αποχαλύ- 
ψεως. 

Ὡς Δομετιανὸς τοὺς ἀπὸ γένους Δαυὶδ ἀναιρεῖσθαι 
προστάττει. 

Περὶ τῶν πρὸς γένους τοῦ σωτῆρος ἡμῶν. 

Ὡς τῆς ᾿Αλεξανδρέων ἐχχλησίας τρίτος ἡγεῖται 

Κέρδων. | 

Ὡς τῆς ᾿Αντιοχέων δεύτερος ᾿Ιγνάτιος. 

Ἱστορία περὶ Ἰωάννου τοῦ ἀποστόλου. 

Περὶ τῆς τάξεως τῶν εὐαγγελίων. 

Περὶ τῶν ὁμολογουμένων θείων γραφῶν χαὶ τῶν μὴ 
τοιούτων. 

Περὶ Μενάνδρου τοῦ γόητος. 

Περὶ τῆς τῶν ᾿Εδιωναίων αἱρέσεως. 

ΠΠερὶ Knpivôou αἱρεσιάρχου. 

Περὶ Νιχολάου χαὶ τῶν ἐξ αὐτοῦ χεχλημένων. 

Περὶ τῶν ἐν συζυγίαις ἐξετασθέντων ἀποστόλων. 

Περὶ τῆς ᾿Ιωάννου καὶ Φιλίππου τελευτῆς. 

Ὅπως Συμεὼν ὁ ἐν ᾿ἱεροσολύμοις ἐπίσχοπος ἐμαρ- 


τύρησεν. 


Ὅκνπως Τραϊανὸς ζητεῖσθαι Χριστιανοὺς ἐκώλυσεν. 





XII. 


XIV. 
XV. 
XVI. 
XVIL. 
XVHIL. 
XIX. 


XX. 
XXL 


XXII. 
XXII. 
XXIV. 
XXV. 


XXVL. 
XXVIL. 
XXVIIL. 
XXIX. 
XXX. 
XXXI. 
XXXII. 


XXII. 


LIVRE TROISIÈME 221 


Avilius est le second chef de l'église 
d'Alexandrie. 


Anaclet est le second évêque des Romains. 

Après lui, Clément est le troisième. 

L'épiître de Clément. 

La persécution sous Domitien. 

Jean l'apôtre et l'A pocalypse. 

Domitien ordonne de tuer les descendants de 
David. 

Les parents de notre Sauveur. 


Cerdon est le troisième chef de l’église 
d'Alexandrie. 


Le second de l'église d'Antioche est Ignace. 
Anecdote concernant l'apôtre Jean. 
L'ordre des évangiles. 
Les divines écritures reconnues par tous et 
celles qui ne le sont pas. 
Ménandre le magicien. 
L'hérésie des Ébionites. 
Cérinthe hérésiarque. 
Nicolas et ceux auxquels il a donné son nom. 
Les apôtres qui vécurent dans le mariage. 
Mort de Jean et de Philippe. 
Comment Siméon évêque de Jérusalem rendit 
témoignage. 
Comment Trajan défendit de rechercher les 
chrétiens. 
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AA" Ὡς τῆς Ῥωμαίων ἐχχλησίας τέταρτος Εἰὐάρεστος 
ἡγεῖται. 

ΛΕ Ὡς τρίτος τῆς ἐν Ἱεροσολύμοις ᾿Ιοὔστος. 

ΛΕ’ Περὲ ᾿Ιγνατίου χαὶ τῶν ἐπιστολῶν αὐτοῦ. 

AZ" Περὶ τῶν εἰς ἔτι τότε διαπρεπόντων εὐαγγελιστῶν. 

ΛΗ΄ Περὶ τῆς Κλήμεντος ἐπιστολῆς καὶ τῶν ψευδῶς εἰς 
αὐτὸν ἀναφερομένων. 

ΛΘ΄ Περὶ τῶν Παπία συγγραμμάτων. 


F7 
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XXXIV. Évariste est le quatrième chef de l'église de 
Rome. 


XXXV. Le troisième de celle de Jérusalem est Juste. 
XXXVI. Ignace et ses épîtres. 
XXXVII. Les évangélistes qui se distinguaient alors. 


XXXVIII. L’épiître de Clément et celles qu'on lui attribue 
faussement. 


XXXIX. Les écrits de Papias. 





A° 


Ta μὲν δὴ κατὰ ᾿Ιουδαίους ἐν τούτοις ἦν᾽ τῶν δὲ ἱερῶν 
τοῦ σωτῆρος ἡμῶν ἀποστόλων τε καὶ μαθητῶν ἐφ᾽ ἅπασαν 
χατασπαρέντων τὴν οἰχουμένην, Θωμᾶς μέν, ὡς ἡ παρά- 
δόσις περιέχει, τὴν Παρθίαν εἴληχεν, ᾿Ανδρέας δὲ τὴν 
Σχυθίαν, ᾿Ιωάννης τὴν ᾿Ασίαν, πρὸς οὗς nat διατρίψας ἐν 
᾿Εφέσῳ τελευτᾷ, [2] Πέτρος δ᾽ ἐν Πόντῳ καὶ Γαλατία χαὶ 
Βιθυνίᾳ Καππαδοχία τε nat ᾿Ασία χεκηρυχένα: τοῖς [èx] 
διαλσπορᾶς Ιουδαίοις ἔοιχεν [I PIERRE, 1, 1]᾿ ὃς χαὶ ἐπὶ 
τέλει ἐν Pour γενόμενος, ἀνεσχολοπίσθη, χατὰ χεφαλῇς, 
οὕτως αὐτὸς ἀξιώσας παθεῖν. [3] Τί δεῖ περὶ Παύλου 
λέγειν, ἀπὸ ᾿Ιερουσαλὴμ μέχριτοῦ ᾿Γλλυριχοῦ πεπληρωχότος 
τὸ εὐαγγέλιον τοῦ Χριστοῦ [Rom., χν, 19] χαὶ ὕστερον ἐν 
τῇ Ῥώμῃ ἐπὶ Νέρωνος μεμαρτυρηχότος ; Ταῦτα ᾿Ωριγένει 
χατὰ λέξιν ἐν τρίτῳ τόμῳ τῶν εἰς τὴν Γένεσιν ἐξηγητιχῶν 


εἴρηται. 
Β 


Τῆς δὲ Ῥωμαίων ἐχχλησίας μετὰ τὴν [Παύλου χαὶ 
Πέτρου μαρτυρίαν πρῶτος χληροῦται τὴν ἐπισχοπὴν Λίνος. 





CHAPITRE I 


[DANS QUELLES CONTRÉES LES APÔTRES ONT PRÊCHÉ 
LE CHRIST | 


Les affaires des Juifs en étaient là ; les saints apôtres 
et disciples de notre Sauveur se trouvaient alors dispersés 
par toute la terre. Thomas selon la tradition reçut en 
partage le pays des Parthes, André eut la Scythie, Jean, 
l'Asie où il vécut ; sa mort eut lieu à Éphèse. [2' Pierre 
parait avoir préché dansle Pont, en Galatie, en Bithynie, 
en Cappadoce et en Asie aux juifs de la dispersion. 
Venu lui aussi à Rome en dernier lieu, il y fut crucifié 
la tête en bas, ayant demandé de souffrir ainsi. 3 Que 
dire de Paul? Depuis Jérusalem jusqu'à l'Ilyricum, il 
acheva la prédication de l’évangile du Christ et fut enfin 
martyrisé à Rome sous Néron. Voilà ce qui est dit 
textuellement par Origène, dans son troisième livre de 
ses Expositions sur la Genèse. 


CHAPITRE Il 
[QUI FUT LE PREMIER CHEF DE L'ÉGLISE DES ROMAINS] 
Après le martyre de Paul et de Picrre, Lin le premier 


obtint la charge épiscopale de l'église des Romains. 
Euskss. — Histoire ecclésiastique I. 15 
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Μνημονεύει τούτου Τιμοθέῳ Ὑράφων ἀπὸ Ῥώμης ὁ 
Παῦλος χατὰ τὴν ἐπὶ τέλει τῆς ἐπιστολῆς πρόσρησιν [II 


Τίπι., τν, 21]. 


T 


Πέτρου μὲν οὖν ἐπιστολὴ μία, À λεγομένη αὐτοῦ προ- 
τέρα, ἀνωμολόγηται, ταύτῃ δὲ xat οἱ πάλαι πρεσδύτεροι ὡς 
ἀναμφιλέχτῳ ἐν τοῖς σφῶν αὐτῶν χαταχέχρηνται συγγράμ- 
μασιν᾽ τὴν δὲ φερομένην δευτέραν οὐχ ἐνδιάθηχον μὲν εἶναι 
παρειλήφαμεν, ὅμως δὲ πολλοῖς χρήσιμος φανεῖσα, μετὰ 
τῶν ἄλλων ἐσπουδάσθη γραφῶν. [2] Τό γε μὴν τῶν ἐπι- 
χεχλημένων αὐτοῦ Πράξεων χαὶ τὸ χατ᾽ αὐτὸν wvouas- 
μένον εὐαγγέλιον τό τε λεγόμενον αὐτοῦ Κήρυγμα χαὶ 
τὴν χαλουμένην Αποχάλυψιν οὐδ᾽ ὅλως ἐν καθολιχοῖς ἴσμεν 
παραδεδομένα, ὅτι μήτε ἀρχαίων μήτε μὴν χαθ᾽ ἡμᾶς 
τις ἐχχλησιαστιχὸς συγγραφεὺς ταῖς ἐξ αὐτῶν συνεχρήσατο 
μαρτυρίαις. 

[3] Προϊούσης δὲ τῆς ἱστορίας προύργου ποιήσομαι σὺν 
ταῖς διαδοχαῖς ὑποσημήνασθαι τίνες τῶν χατὰ χρόνους 
ἐχχλησιαστιχῶν συγγραφέων ὁποίαις χέχρηνται τῶν ἀντι- 
λεγομένων, τίνα τε περὶ τῶν ἐνδιαθήχων χαὶ ὁμολογουμένων 
γραφῶν καὶ ὅσα περὶ τῶν μὴ τοιούτων αὐτοῖς εἴρηται. [4] 
᾿Αλλὰ τὰ μὲν ὀνομαζόμενα Πέτρου ὧν μόνην μίαν γνησίαν 
ἔγνων ἐπιστολὴν xai παρὰ τοῖς πάλαι πρεσδυτέροις ὁμολο- 
γὙουμένην, τοσαῦτα. 
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Paul fait mention de lui, lorsqu'il écrit de Rome à 
Timothée, dans la salutation à la fin de l'épître. 


CHAPIFRE ΠῚ 


[LES ÉPÎTRES DES APÔTRES' 


Une seule épitre de Pierre, celle qu’on appelle la 
première, est incontestée. Les anciens presbytres s'en 
sont servis dans leurs écrits comme d'un document indis- 
cuté. Quand à celle qu'on présente comme la seconde, 
nous avons appris qu'elle n’était pas testamentaire; 
mais parce qu'elle a paru utile à beaucoup, on 
l'a traitée avec respect ainsi que les autres écritures. [2] 
Pour ce qui est des Actes qui portent son nom, de 
l'Évangile qu'on lui attribue, de ce qu’on appelle sa 
Prédication et son Apocalypse, nous savons qu'ils n'ont 
absolument pas été transmis parmi les écrits catholiques, 
et qu'aucun écrivain ecclésiastique ancien ou contem- 
porain ne s’est servi de témoignages puisés en eux. 

[3] Dans la suite de cette histoire, je ferai œuvre 
utile en mentionnant, avec les successions, ceux des 
écrivains ecclésiastiques qui se sont servis en leur temps 
des écrits contestés, de quels écrits ils se sont servis, ce 
qui est dit par eux, soit des écritures testamentaires et 
reconnues, soit de celles qui ne le sont pas.{[4] Mais de 
celles qui portent le nom de Pierre, dont je ne connais 
qu'une seule, authentique et admise par les presbytres 
anciens, voilà tout ce qui est à dire. 
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[5] Τοῦ δὲ Παύλου πρόδηλοι καὶ σαφεῖς αἱ δεχατέσσαρες᾽ 
ὅτι γε μήν τινες ἠθετήχασι τὴν πρὸς ΕἸδραίους, πρὸς τῆς 
Ῥωμαίων ἐχχλησίας ὡς μὴ Παύλου οὖσαν αὐτὴν ἀντιλέ- 
γεσθαι φήσαντες, οὐ δίκαιον ἀγνοεῖν᾽ καὶ τὰ περὶ ταύτης δὲ 
τοῖς πρὸ ἡμῶν εἰρημένα χατὰ καιρὸν παραθήσομαι. Οὐδὲ 
μὴν τὰς λεγομένας αὐτοῦ [Πράξεις ἐν ἀναμφιλέχτοις παρεί- 
ληφα. 

[6] ᾿Επεὶ δ᾽ ὁ αὐτὸς ἀπόστολος ἐν ταῖς ἐπὶ τέλει προσ- 
ρήσεσιν τῆς πρὸς Ῥωμαίους μνήμην πεποίηται μετὰ τῶν 
ἄλλων καὶ Ἑ ρμὰ [Rom., xvi, 14], οὗ φασιν ὑπάρχειν τὸ 
τοῦ [lommévos βιδλίον, ἰστέον ὡς χαὶ τοῦτο πρὸς μέν τινων 
ἀγτιλέλεχται, δι᾿ ος οὐχ ἂν ἐν ὁμολογουμένοις τεθείη, 
ὑφ᾽ ἑτέρων δὲ ἀναγκαιότατον, οἷς μάλιστα δεῖ στοιχειώσεως 
εἰσαγωγιχῆς, κέχκριται᾽ ὅθεν ἤδη χαὶ ἐν ἐχχλησίαις ἴσμεν 
αὑτὸ δεδημοσιευμένον, καὶ τῶν παλαιτάτων δὲ συγγραφέων 
χεχρημένους τινὰς αὐτῷ χατείληφα. 

[7] Ταῦτα εἰς παράστασιν τῶν τε ἀναντιρρέτων χαὶ 
τῶν μὴ παρὰ πᾶσιν ὁμολογουμένων θείων γραμμάτων 
εἰρήσθω. 
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"5, Pour les quatorze épîtres de Paul, au contraire, 
leur cas est clair et évident ; que certains cependant 
rejettent l'épitre aux Hébreux, disant que l'Église de 
Rome nie qu'elle soit de Paul, il serait injuste de le 
méconnaître. J'exposerai du reste en son temps ce qu'on 
en disait avant nous. Quant aux Actes qui portent son 
nom, je ne les ai pas reçus parmi les œuvres incon- 
lestées. 


‘6; Comme le même apôtre dans les salutations de la 
fin de l'épitre aux Romains fait mention, entre autres, 
d'Hermas, on dit que le petit livre du Pastear est de lui; 
l'est vrai que quelques-uns aussi le contestent et ne 
rangent pas cet écrit parmi les authentiques : d’autres 
pourtant estiment qu'il est très nécessaire à ceux surtout 
qui ont besoin d'une introduction élémentaire. Du reste, 
nous savons qu'on le lit publiquement dans des églises, 
et j'ai constaté que certains des écrivains les plus an- 
ciens s'en sont servis. 


[7] Voilà exposé ce qui concerne les livres divins 
incontestés et ceux qui ne sont pas reconnus par 
tous. 
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- A’ 


Ὅτι μὲν οὖν τοῖς ἐξ ἐθνῶν χηρύσσων à [Παῦλος τοὺς 
ἀπὸ ᾿ἱερουσαλὴμ. καὶ χύχλῳ μέχρι τοῦ ᾿Ιλλυριχοῦ [ Rom... 
XV, 19] τῶν ἐχχλησιῶν χαταδέῤλητο θεμελίους, δῆλον ἐκ 
τῶν αὐτοῦ γένοιτ᾽ ἂν φωνῶν rai ἀφ᾽ ὧν ὁ Λουχᾶς ἐν ταῖς 
Πράξεσιν ἱστόρησεν" [2] καὶ Ex τῶν Πέτρου δὲ λέξεων ἐν 
ὁπόσαις καὶ οὗτος ἐπαρχίαις τοὺς Ex περιτομῆς τὸν Χριστὸν 
εὐαγγελιζόμενος τὸν τῆς καινῆς διαθήχης παρεδίδου λόγον, 
σαφὲς ἂν εἴη ἀφ᾽ ἧς εἰρήχαμεν ὁμολογουμένης αὐτοῦ 
ἐπιστολῆς, ἐν ἧ τοῖς ἐξ Ἑδραίων οὖσιν ἐν διασκορὰ 
Πέντου χαὶ Γαλατίας Καππαδοχίας τε χαὶ ᾿Ασίας χαὶ 
Βιθυνάς γράφει [7 ῬΙΕΒΒΕ, 1, 1]. [3] Ὅσοι δὲ τούτων καὶ 
τίνες γνήσιοι ζηλωταὶ γεγονότες τὰς πρὸς αὐτῶν ἱδρυθείσας 


ἱκανοὶ ποιμαίνειν ἐδοχιμάσθησαν ἐχχλησίας, οὐ ῥάδιον 
εἰπεῖν, μὴ ὅτι γε ὅσους dv τις Ex τῶν [Παύλου φωνῶν 
ἀναλέξοιτο᾽ [Ἐ] τούτου γὰρ οὖν μυρίοι συνεργοὶ καὶ, ὡς 
αὐτὸς ὠνόμασεν [ Phil. τπι, 25 ; βλέϊοπι., 2], συστρατιῶται 
Nivivanv, ὧν οἱ πλείους ἀλήστου πρὸς αὐτοῦ μνήμης 
ἀξιωνται, διηνεκῆ τὴν περὶ αὐτῶν μαρτυρίαν ταῖς ἰδίαις 
ἐπιστολαῖς ξνχχταλέξαντος, οὐ μὴν ἀλλὰ χαὶ ὁ Λουχᾶς ἐν 
ταῖς ᾿ἰἴραξεσιν τοὺς γνωρίμους αὐτοῦ χαταλέγων ἐξ dvi- 
aasss αὐτῶν μνημονεύει. [5] Τιμόθεός γε μὴν τῆς ἐν 
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CHAPITRE IV 


[LA PREMIÈRE succEssION DES ArÔTRES] 


Que Paul ait prêché l'évangile aux Gentils dans les 
pays qui s'étendent de Jérusalem à l'Illyricum, et qu'il 
y ait jeté les fondements des églises, nous en avons 
la preuve en ses propres paroles comme aussi en ce 
que Luc a raconté dans les Actes. [2] Les termes dont 
Pierres'est servi nous apprennent de même dans quelles 
provinces il a annoncé lui aussi le Christ à ceux de la 
circoncision et leur a donné la doctrine du Nouveau 
Testament ; cela est clairement indiqué dans l'épiître que 
nous avons dit être reconnue comme de lui : il l'adresse 
à ceux des Hébreux de la dispersion qui se trouvaient 
dans le Pont, la Galatie, la Cappadoce, l'Asie et la 
Bithynie. [3] Combien, parmi les véritables disciples de 
ces apôtres, furent jugés dignes d'exercer dans les églises 
fondées par eux les fonctions de pasteur, et quels ils 
furent, il n'est pas facile de le dire, si ce n'est pour ceux 
dont on recueille les noms dans les écrits de Paul. 
4] Les compagnons de labeur de ce dernier furent 
d'ailleurs très nombreux et ils devinrent ses frères 
d'armes, comme il les appelle : beaucoup lui doivent 
un souvenir impérissable dans le témoignage incessant 
qu'il leur rend dans ses propres épiîtres. Du reste, 
dans les Actes, Luc désigne lui aussi par leurs noms 


------ ------.-.-.-.-.--  .-- - 
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᾿Εφέσῳ παροιχίας ἱστορεῖται πρῶτος τὴν ἐπισχοπὴν εἰλη- 
χέναι [1] Tim.,1, 3], ὡς καὶ Τίτος τῶν ἐπὶ Κρήτης ἐχκλη- 
σιῶν [Tit., 1, 5]. [6] Λουχᾶς δὲ τὸ μὲν γένος ὧν τῶν ἀπ᾿ 
᾿Αντιοχείας, τὴν ἐπιστήμην δὲ ἰατρός, τὰ πλεῖστα συγ- 
γεγονὼς τῷ Παύλῳ, καὶ τοῖς λοιποῖς δὲ οὐ παρέργως 
τῶν ἀποστόλων ὡμιληχώς, ἧς ἀπὸ τούτων προσεχτήσατο 
ψυχῶν θεραπευτιχῆς ἐν δυσὶν ἡμῖν ὑποδείγματα θεοπνεύστοις 
χατέλιπεν βιθλίοις, τῷ τε εὐαγγελίῳ, ὃ χαὶ χαράξα' 
μαρτύρεται 120” ἃ παρέδοσαν αὐτῷ οἱ ἀπ᾿ ἀρχῆς αὐτόπται 
χαὶ ὑπηρέται γενόμενοι τοῦ λόγου, οἷς xai φησιν ἔτ᾽ ἄνωθεν 
ἅπασι παρηχολουθηχέναι [Luc, 1, 2-8], χαὶ ταῖς τῶν 
ἀποστόλων ]]ράξεσιν, ἃς οὐχέτι δι᾿ ἀχοῆς, ὀφθαλμοῖς δὲ 
παραλαῤὼν συνετάξατο. [7] Φασὶν δ᾽ ὡς ἄρα τοῦ χατ᾽ 
αὐτὸν εὐαγγελίου μνημονεύειν ὁ [laïcs εἴωθεν, ὁπηνίχα 
ὡς περὶ ἰδίου τινὸς εὐαγγελίου γράφων ἔλεγεν᾽ « Κατὰ τὸ 
εὐαγγέλιόν pou» [Rom.,u,16; ZI Τίπι., τι, 8]. [8] Τῶν 
δὲ λοιπῶν ἀχολούθων τοῦ [ἰχύλου Kproxns μὲν ἐπὶ τὰς 
Γαλλίας στειλάμενος ὑπ᾽ αὐτοῦ μαρτυρεῖται [1] Tim. 
1V, 10], Λίνος δέ, οὗ μέμνηται συνόντος ἐπὶ Ρώμης αὐτῷ 
χατὰ τὴν δευτέραν πρὸς Τιμόθεον ἐπιστολήν [1] Tim., 
IV, 21], πρῶτος μετὰ [Πέτρον τῆς Ρωμαίων ἐχχλησίας 
τὴν ἐπισχοπὴν ἄϑη πρότερον χληρωθεὶς δεδήλωται [ch. Π]᾿ 
[9] ἀλλὰ χαὶ ὁ Κλήμης, τῆς Ρωμαίων χαὶ αὐτὸς ἐχχλη- 
σίας τρίτος ἐχίσχοπος χαταστάς, [ἰαύλου συνεργὸς καὶ 
συναθλητὴς γεγονέναι πρὸς αὐτοῦ μαρτυρεῖται [ Philipp. 
IV, 9]. [10] ᾿Επὶ τούτοις καὶ τὸν ᾿Αρεοπαγίτην ἐχεῖνον, 














LA PREMIÈRE SUCCESSION DES APÔTRES 233 


les disciples de Paul. [5] Il est raconté que Timothée 
obtint le premier le gouvernement de l'Église d'Éphèse, 
de même que Tite, lui aussi, celui des églises de 
Crète. [6] Luc, issu d'une famille d'Antioche et méde- 
cin de profession, fut le plus longtemps le compagnon 
de Paul et vécut d'une façon suivie dans la société des 
autres apôtres. [1 nous a laissé la preuve qu'il avait 
appris d'eux l’art de guérir les âmes, puisqu'il nous a 
donné deux livres inspirés de Dieu : l'Évangile, qu'il 
assure avoir composé d’après les indications de ceux 
qui, dès le commencement, ont été les témoins oculaires 
et les serviteurs de la parole, et qu'il affirme avoir tous 
fréquentés autrefois : puis les Actes des Apôtres, qu’il 
retrace non pas après les avoir entendu raconter, mais 
après les avoir vus de ses yeux. [7] On dit que Paul ἃ 
coutume de parler de l’évangile de Luc, comme d'une 
œuvre qui lui est propre, lorsqu'il écrit : « selon mon 
évangile ». [8] En ce qui concerne le reste de ses dis- 
ciples, Paul atteste que Crescent est allé dans les 
Gaules (voy. l'Appendice). Lin, dont il mentionne la 
présence à Rome avec lui dans la seconde épiître à 
Timothée, reçut, comme premier successeur de Pierre, 
le gouvernement de l'église des Romains ainsi que 
nous l'avons déjà dit auparavant. [9] Mais Clément, lui 
aussi leur troisième évêque, a été également, au témoi- 
gnage de Paul, son auxiliaire et le compagnon de ses 
combats. 10] En outre, l'Aréopagite qui a nom Denis, 
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Διονύσιος ὄνομα αὐτῷ, ὃν ἐν ταῖς [Πράξεσι μετὰ τὴν ἐν 
᾿Αρείῳ πάγῳ πρὸς ᾿Αθηναίους Παύλου δημηγορίαν πρῶτον 
πιστεῦσαι ἀνέγραψεν ὁ Λουχᾶς [Act., χντι, 34], τῆς ἐν 
᾿Αθήναις ἐχχλησίας πρῶτον ἐπίσχοπον ἀρχαίων τις ἕτερος 
Διονύσιος, τῆς Κορινθίων παροικίας ποιμήν, Ὑεγονέναι 
ἱστορεῖ, [11] ᾿Αλλὰ γὰρ ὁδῷ προδαίνουσιν, ἐπὶ χαιροῦ τὰ 
τῆς κατὰ χρόνους τῶν ἀποστόλων διαδοχῆς ἡμῖν εἰρήσεται᾽ 
γῦν δ᾽ ἐπὶ τὰ ἑξῆς ἴωμεν τῆς ἱστορίας. 


Ε' 


Μετὰ Νέρωνα δέχα πρὸς τρισὶν ἔτεσιν τὴν ἀρχὴν ἐπι- 
χρατήσαντα τῶν ἀμφὲ Γάλδαν χαὶ “Ὄθωνα ἐνιαυτὸν ἐπὶ 
μησὶν ἕξ διαγενομένων [cf. Φοδὲρηξ, Bel., IV, 491], 
Οὐεσπασιανός, ταῖς χατὰ ᾿Ιουδαίων παρατάξεσιν λαμπρυ- 
γόμενος, βασιλεὺς ἐπ᾿ αὐτῆς ἀναδείχνυται τῆς ᾿Ιουδαίας, 
αὑτοχράτωρ πρὸς τῶν αὐτόθι στρατοπέδων ἀναγορευθείς. 
Τὴν ἐπὶ Ρώμης οὖν αὐτίκα στειλάμενος, Τίτῳ τῷ παιδὶ 
τὸν χατὰ ᾿Ιουδαίων ἐγχειρίζει πόλεμον [cf. JosèPne, 
Bel., IV, 658]. [2] Μετά γε μὴν τὴν τοῦ σωτῆρος ἡμῶν 
ἀνάληψιν ᾿Ιουδαίων πρὸς τῷ nat’ αὐτοῦ τολμήματι ἤδη 
χαὶ χατὰ τῶν ἀποστόλων αὐτοῦ πλείστας ὅσας ἐπιδουλὰς 
μεμηχανημένων, πρώτου τε Στεφάνου λίθοις ὑπ᾽ αὐτῶν 
ἀνῃρημένου, εἶτα δὲ μετ᾽ αὐτὸν ᾿Ιακώδου, ὃς ἦν Ζεδεδαίου 
μὲν παῖς, ἀδελφὸς δὲ ᾿Ιωάννου, τὴν κεφαλὴν ἀποτμηθέν- 


F2 ΤᾺ 
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celui dont Luc parle dans les Actes comme ayant cru le 
premier après le discours de Paul à l'Aréopage, devint 
aussi le premier évêque d'Athènes ; ainsi le raconte 
un autre Denis, un des anciens et pasteur de l'Église de 
Corinthe.[11]Maisau fur età mesure quenousavancerons 
dans notre chemin, nous parlerons en son lieu de ce 
qui concerne la succession des apôtres suivant les 
temps. Il faut maintenant poursuivre notre récit. 


CHAPITRE V 


[DERNIER SIÈGE DES JUIFS APRÈS LE CHRIST] 


Néron avait régné treize ans [54-68] ; ses successeurs 
Galba et Othon, seulement dix-huit mois pour les deux 
[68-69]. Vespasien devenu célèbre par ses combats 
contre les Juifs fut proclamé empereur en Judée même, 
par les armées qui s'y trouvaient. 1] se mit aussitôt en 
route pour Rome, laissant à Titus son fils le soin de con- 
tinuer la lutte. [2] Après l'ascension de notre Sauveur, 
les Juifs non contents de l'avoir fait périr, dressèrent aux 
apôtres des embôûches sans nombre ; d'abord, Étienne 
fut lapidé ; ensuite, Jacques, fils de Zébédée et frère de 
Jean, décapité ; puis surtout, Jacques, qui avait obtenu 
le premier après l'ascension de notre Sauveur le siège 


236 LIVRE TROISIÈME, V, 3 — V, 4 


τος, ἐπὶ nasite Ιαχώδου, τοῦ τὸν αὐτόθι τῆς ἐπισχοκῆς 
θρόνον πρώτου μετὰ τὴν τοῦ σωτῆρος ἡμῶν ἀνάληψιν 
χεχληρωμένου, τὸν προδηλωθέντα [1]Φ| ΧΧΠῚ] τρόπον 
μεταλλάξαντος, τῶν τε λοιπῶν ἀποστόλων μυρία εἰς θάνα- 
τὸν ἐπιδεθουλευμένων χαὶ τῆς μὲν ᾿Ιουδαίας γῆς ἀπεληλα- 
μένων, ἐπὶ δὲ τῇ τοῦ χηρύγματος διδασχαλίᾳ τὴν εἰς 
σύμπαντα τὰ ἔθνη στειλαμένων πορείαν σὺν δυνάμει τοῦ 
Χριστοῦ, φήσαντος αὐτοῖς" « [Πορευθέντες μαθητεύσατε 
πάντα τὰ ἔθνη ἐν τῷ ὀνόματίμου » [MATTH., xxvut, 19), 
[3] οὐ μὴν ἀλλὰ wat τοῦ λαοῦ τῆς ἐν ᾿ἱεροσολύμοις 
ἐχχλησίας κατά τινα χρησμὸν τοῖς αὐτόθι δοχίμοις δι᾿ ἀπο- 
χαλύψεως ἐχδοθέντα πρὸ τοῦ πολέμου μεταναστῆναι τῆς 
πόλεως χαί τινα τῆς [Περαίας πόλιν οἰχεῖν χεχελευσμένου, 
Πέλλαν αὐτὴν ὀνομάζουσιν, [ἐν ἢ] τῶν εἰς Χριστὸν πετπισ- 
τευκότων ἀπὸ τῆς ᾿Ιερουσαλὴμ μετῳχισμένων, ὡς ἂν παν- 
τελῶς ἐπιλελοιπότων ἁγίων ἀνδρῶν αὐτήν τε τὴν 1ου- 
δαίων βασιλιχὴν μητρόπολιν καὶ σύμπασαν τὴν ᾿Ιουδαίαν 
vav, ἡ Ex θεοῦ δίχη λοιπὸν αὐτοὺς ἅτε τοσαῦτα εἴς τε τὸν 
Χριστὸν χαὶ τοὺς ἀποστόλους αὐτοῦ παρηνομηχότας μετήει, 
τῶν ἀσεθῶν ἄρδὴν τὴν γενεὰν αὐτὴν ἐχείνην ἐξ ἀνθρώπων 
ἀφανίζουσα. 4] Ὅσα μὲν οὖν τηνικάδε χατὰ πάντα τόπον 
ὅλῳ τῷ ἔθνει συνερρύη χαχᾶ, ὅπως τε μάλιστα οἱ τῆς 
Ἰουδαίας οἰκήτορες εἰς ἔσχατα περιηλάθησαν συμφορῶν: 
ὁπόσαι τε μυριάδες ἡδηδὸν γυναιξὶν ἅμα nat παισὶ ξίφει 
χαὶ λιμῷ χαὶ μυρίοις ἄλλοις εἴδεσι περιπεπτώχασιν θανά- 


? 2 ED “- et v 
του, πόλεών τε ἰουδαϊχῶν ὁσχι te χαὶ οἷαι γεγόνασιν 
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épiscopal de Jérusalem, fut mis à mort de 14 manière 
qui a été racontée. Le reste des apôtres fut aussi 
l'objet de mille machinations dans le but de les 
mettre à mort. Chassés de la Judée, ils entreprirent 
d'aller dans toutes les nations, pour enseigner et pré- 
cher avec la puissance du Christ qui leur avait dit : 
« Allez enseignez toutes les nations en mon nom. » [3] 
Le peuple de l'Église de Jérusalem reçut, grâce à une 
prophétie qui avait été révélée aux hommes notables 
qui s'y trouvaient, l'avertissement de quitter la ville 
avant la guerre et d'aller habiter une certaine ville de 
Pérée que l’on nomme Pella. C'est là que se retirèrent 
les fidèles du Christ sortis de Jérusalem. Ainsi la 
métropole des Juifs et tout le pays de la Judée furent 
entièrement abandonnés par les saints. La justice de 
Dieu restait au milieu de ceux qui avaient si gran- 
dement prévariqué contre le Christ et ses apôtres, 
pour faire disparaître entièrement du genre humain 
cette race d'hommes impies. [4] Quels malheurs fon- 
dirent alors en tous lieux sur le peuple entier; com- 
ment surtout les habitants de la Judée furent poussés 
jusqu'au comble de l’infortune ; combien de milliers 
d'hommes, à la fleur de l’âge, sans compter les femmes 
et les enfants, périrent, par le glaive, la faim et 
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πολιορχίαι, ἀλλὰ nai ὁπόσα οἱ ἐπ᾿ αὐτὴν ᾿ἱερουσαλὴμ ὡς 
ἂν ἐπὶ μητρόπολιν ὀχυρωτάτην καταπεφευγότες δεινὰ καὶ 
πέρα δεινῶν ἑοράχασι͵ τοῦ τε παντὸς πολέμου τὸν τρόπον 
χαὶ τῶν ἐν τούτῳ γεγενημένων ἐν μέρει ἕχαστα, χαὶ ὡς 
ἐπὶ τέλει τὸ πρὸς τῶν προφητῶν ἀνηγορευμένον βδέλυγμα 
τῆς ἐρημώσεως [Dan., 1x, 27; xu, 11; cf. Marre. 
xxIV, 145, Marc, xt, 14] ἐν αὐτῷ κατέστη τῷ πάλαι 
τοῦ θεοῦ περιδοήτῳ νεῷ, παντελῇ φθορὰν χαὶ ἀφανισμὸν 
ἔσχατον τὸν διὰ πυρὸς ὑπομείναντι, πάρεστιν ὅτῳ φίλον, 
ἐπ᾿ ἀχριδὲς Ex τῆς τῷ ᾿Ιωσήπῳ γραφείσης ἀναλέξασθαι 
ἱστορίας * [5] ὡς δὲ ὁ αὐτὸς οὗτος τῶν ἀθροισθέντων ἀπὸ 
τῆς ᾿ἰουδαίας ἁπάσης ἐν ἡμέραις τῆς τοῦ πάσχα ἑορτῆς 
ὥσπερ ἐν εἱρχτῇ ῥήμασιν αὐτοῖς ἀποχλεισθῆναι εἰς τὰ 
Ἱεροσόλυμα ἀμφὶ τριαχοσίας μυριάδας τὸ πλῆθος ἱστορεῖ 
[Josèrxe, Bel., VE, ἀ2ὅ--428], ἀναγχαῖον ὑποσημήνασθαι. 
[6] Χρῆν δ᾽ οὖν ἐν αἷς ἡμέραις τὸν πάντων σωτῇρα καὶ 
εὐεργέτην Χριστόν τε τοῦ θεοῦ τὰ κατὰ τὸ πάθος διατέ- 
θεινται, ταῖς αὐταῖς ὥσπερ ἐν εἰρχτῇ χαταχλεισθέντας τὸν 
μετελθόντα αὐτοὺς ὄλεθρον πρὸς τῆς θείας δίκης καταδὲ- 
ξασθαι. 


ς' 


[1] Παρελθὼν δὴ τὰ τῶν ἐν μέρει συμθεδηχότων αὐτοῖς 
ὅσα διὰ ξίφους καὶ ἄλλῳ τρόπῳ χατ᾽ αὐτῶν ἐγχεχείρηται, 
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cent autres genres de morts ; combien de villes juives 
furent assiégées et de quelle façon ; de quelles calami- 
tés terribles et plus que terribles furent témoins ceux 
qui s'étaient réfugiés à Jérusalem, comme dans une 
métropole fortement défendue; quel fut le caractère 
de cette guerre et quelle fut la suite des événements 
qui s'y succédèrent ; comment, à la fin, l’abomination 
de la désolation annoncée par les prophètes s'établit 
dans le temple de Dieu, si illustre autrefois, et qui 
n'attendait plus que la ruine complète et l'action 
destructive des flammes : quiconque voudra connaître 
exactement tout cela pourra le trouver dans l’histoire 
de Josèphe. [5] Toutefois il est indispensable de trans- 
crire ici les termes mêmes dans lesquels cet écrivain 
rapporte comment une multitude de trois millions 
d'hommes qui avait afflué de toute la Judée au temps 
de la fête de Pâques fut enfermée dans Jérusalem 
ainsi que dans une prison. [6] Il fallait en effet qu'en 
ces mêmes jours où ils s'étaient efforcés d'accabler des 
souffrances de la passion le sauveur et bienfaiteur de 
tous, le Christ de Dieu, ils fussent rassemblés comme 
dans une prison pour recevoir la mort que leur des- 
tinait la divine justice. 


[7] Je ne donnerai pas le détail des maux qui leur 
arrivèrent ; je laisserai ce qui fut tenté contre eux par 
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pôvas τὰς διὰ τοῦ λιμοῦ avayuaioy ἡγοῦμαι συμφορὰς 
παραθέσθαι, ὡς ἄν Ex μέρους ἔχοιεν οἱ τῇδε τῇ γραφῇ 
ἐντυγχάνοντες εἰδέναι ὅπως αὐτοὺς τῆς εἰς τὸν Χριστὸν 
τοῦ θεοῦ παρανομίας οὐχ εἰς μαχρὸν ἡ ἐχ θεοῦ μετῆλθεν 


τιμωρία. 


[VI, 1] Φέρε δὴ οὖν, τῶν ᾿Ιστοριῶν τὴν πέμπτην τοῦ 
᾿Ιωσήπου μετὰ χεῖρας αὖθις ἀναλαδών, τῶν τότε πραχθέν 
τῶν δίελθε τὴν τραγῳδίαν [JosèPnEe, Bel., V, 424-438] 

« Τοῖς γε μὴν εὐπόροις, φησί, rai τὸ μένειν πρὸς ἀπω- 
λείας ἴσον ἦν᾽ προφάσει γὰρ αὐτομολίας ἀνηρεῖτό τις ὃδὲιχ 
τὴν οὐσίαν. Τῷ λιμῷ δ᾽ ἡ ἀπόνοια τῶν στασιαστῶν συνήχ- 
μαζεν, χαὶ καθ᾽ ἡμέραν ἀμφότερα προσεξεχάετο τὰ δεινά. 
[2] Φανερὸς μέν γε οὐδαμοῦ σῖτος ἦν, ἐπεισπηδῶντες δὲ 
διηρεύνων τὰς οἰχίας, ἔπειθ᾽ εὑρόντες μὲν ὡς ἀρνησαμέ- 
νους ἠχίζοντο, μὴ εὑρόντες δὲ ὡς ἐπιμελέστερον χρύψαν- 
τας ἐδασάνιζον, τεχμήριον δὲ τοῦ τ᾽ ἔχειν χαὶ μή, τὰ 
σώματα τῶν ἀθλίων ᾿ ὧν οἱ μὲν ἔτι συνεστῶτες εὐπορεῖν 
τροφῆς ἐδόκουν, οἱ τηχόμενοι δὲ ἤδη παρωδεύοντο, χαὶ 
χτείνειν ἄλογον ἐδόχει τοὺς ὑπ᾽ ἐνδείας τεθνηξομένους 
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le glaive ou autrement. Seulement je crois nécessaire 
d'exposer les tortures que leur causa la faim : afin que 
ceux qui liront ce récit puissent savoir en partie 
comment leur vint le châtiment du ciel qui punit sans 
tarder le crime commis contre le Christ de Dieu. 


CHAPITRE VI 


[LA FAMINE QUI LES ACCABLA | 


Prenons donc à nouveau le cinquième livre des His- 
toires de Josèphe et lisons le tragique récit des évé- 
nements qu'il y raconte : 

« Pour les riches, dit-il, rester, c'était la mort : sous 
prétexte qu'ils voulaient déserter, on les tuait pour 
s'emparer de leurs biens. Du reste, avec la famine, la 
fureur des révoltés augmentait, et de jour en jour ces 
deux fléaux ne faisaient que croître. [2] Comme on ne 
voyait plus de blé, ils entraient de force dans les mai- 
sons pour en chercher. Lorsqu'ils en découvraient, ils 
maltraitaient cruellement les gens pour avoir nié qu'ils 
en avaient, et, lorsqu'ils n’en trouvaient pas, pour 
l'avoir trop bien caché. On jugeait à l'aspect de ces 
malheureux s'ils en avaient ou non; s'ils tenaient 
encore debout, sûrement ils étaient pourvus de provi- 
sions ; s'ils étaient exténués, on les laissait tranquilles : 
il semblait hors de propos de tuer ceux qui allaient 

Eusèse. — Histoire ecclésiastique f. 16 
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αὐτίκα. [3] Πολλοὶ δὲ λάθρα τὰς κτήσεις ἐνὸς ἀντιχατηλλά- 
ξαντο μέτρου, πυρῶν μέν, εἰ πλουσιώτεροι τυγχάνοιεν 
ὄντες, οἱ δὲ πενέστεροι χριθῆῇς ᾿ ἔπειτα χαταχλείοντες ἑαυ- 
τοὺς εἰς τὰ μυχαίτατα τῶν οἰκιῶν, τινὲς μὲν ὑπ᾽ ἄχρας 
ἐνδείας ἀνέργαστον τὸν σῖτον ἤσθιον, of δ᾽ ἔπεσσον ὡς ἧ τε 
ἀνάγκη χαὶ τὸ δέος παρήνει. [4] Καὶ τράπεζα μὲν οὐδαμοῦ 
παρετίθετο, τοῦ δὲ πυρὸς ὑφέλκοντες ἔτ᾽ ὠμὰ τὰ σιτία 
διήρπαζον. ᾿Εἰλεεινὴ δ᾽ ἦν ἡ τροφὴ χαὶ δαχρύων ἄξιος ἡ θέα, 
τῶν μὲν δυνατωτέρων πλεονεχτούντων, τῶν δὲ ἀσθενῶν 
ὀδυρομένων. [5] Πάντων μὲν δὴ παθῶν ὑπερίσταται λιμός, 
οὐδὲν δ᾽ οὕτως ἀπόλλυσιν ὡς αἰδώς ᾿ τὸ γὰρ ἄλλως ἐντρο- 
πῆς ἄξιον ἐν τούτῳ χαταφρονεῖται. l'uvaixes γοῦν ἀνδρῶν 
ral παῖδες πατέρων nai, τὸ οἰχτρότατον, μητέρες νηπίων 
ἐξήρπαζον ἐξ αὐτῶν τῶν στομάτων τὰς τροφάς, χαὶ τῶν 
φιλτάτων ἐν χερσὶ μαραινομένων οὐκ ἦν φειδὼ τοὺς τοῦ 
ζὴν ἀφελέσθαι σταλαγμούς. [6] Τοιαῦτα δ᾽ ἐσθίοντες; 
ὅμως οὐ διελάνθανον, πανταχοῦ δ᾽ ἐφίσταντο οἱ στασιασταὶ 
χαὶ τούτων ταῖς ἁρπαγαῖς. Ὁ πότε γὰρ κατίδοιεν ἀπο- 
χεχλεισμένην οἰκίαν, σημεῖον ἦν τοῦτο τοὺς ἔνδον προσφέ- 
ρεσθαι τροφήν, εὐθέως δ᾽ ἐξαράξαντες τὰς θύρας εἰσεκή- 
δων, χαὶ μόνον οὐκ ἐκ τῶν φαρύγγων ἀναθλίδοντες τὰς 
ἀχόλους ἀνέφερον. [1] ᾿Εἰτύπτοντο δὲ γέροντες ἀντεχόμενοι 
τῶν σιτίων, καὶ χόμης ἐσπαράσσοντο γυναῖχες συγχαλύκ- 
τοὺσαι τὰ ἐν χερσίν, οὐδέ τις ἦν οἶχτος πολιᾶς ἢ νηπίων, 
ἀλλὰ συνεπαίροντες τὰ παιδία τῶν ψωμῶν ἐχχρεμάμενα 
χατέσειον εἰς ἔδαφος. Τοῖς δὲ φθάσασι τὴν εἰσδρομὴν αὐτῶν 
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incessamment mourir de faim. [3] Beaucoup échan- 
geaient leur bien en cachette, les riches contre une 
mesure de froment, les pauvres contre une mesure 
d'orge. Ensuite, ils s’enfermaient au plus profond de 
leurs demeures ; les uns étaient dans un tel besoin, 
qu'ils mangeaient leur blé sans le préparer ; les autres 
le faisaient cuire quand la faim et la crainte le leur 
permettait. [4] On ne mettait plus de table ; on retirait 
du feu les mets encore crus et on les déchirait. La 
nourriture était misérable : et c'était un spectacle 
digne de larmes, de voir ceux qui avaient la force, 
se gorger de nourriture, et les faibles réduits à gémir. 
‘5] La douleur de la faim dépasse toutes les autres 
et ne détruit rien comme la pudeur : on foule aux 
pieds ce qu'en d'autres temps on entourerait de res- 
pect. Les femmes arrachaient les aliments de la bouche 
de leurs maris, les enfants de celle de leur pères et, 
ce qui est plus digne encore de compassion, les mères 
de celle de leurs enfants. Elles voyaient sécher dans 
leurs mains ce qu'elles avaient de plus cher et elles ne 
rougissaient pas de leur enlever le lait qui était le sou- 
ten de leur vie. [6] Encore ne pouvait-on prendre une 
pareille nourriture sans être découvert ; les insurgés 
étaient partout et la rapine avec eux. Voyaient-ils une 
maison close ? C'était lesigne qu'il y avait des provisions; 
ils en brisaient aussitôt les portes, y faisaient irruption, 
εἰ retiraient presque les morceaux de la bouche pou 

les emporter. [7] Les vieillards qui refusaient de lâcher 
les mets qu’ils tenaient, étaient battus ; on arrachait les 
cheveux aux femmes qui cachaient ce qu'elles tenaient 
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χαὶ προχαταπιοῦσιν τὸ ἁρπαγησόμενον ὡς ἀδιχηθέντες 
ἦσαν ὠμότεροι, [8] δεινὰς δὲ βασάνων ὁδοὺς ἐπενόουν πρὸς 
ἔρευναν τροφῆς» ὁρόθοις μὲν ἐμφράττοντες τοῖς ἀθλίοις 
τοὺς τῶν αἰδοίων πόρους, ῥζόδοις δ᾽ ὀξείαις ἀναπείροντες 
τὰς ἕδρας ᾿ τὰ φριχτὰ δὲ χαὶ ἀχοαῖς ἔπασχέ τις εἰς ἐξομο- 
λόγησιν ἑνὸς ἄρτου χαὶ ἵνα μηνύσῃ δράχα μίαν χεχρυμμέ- 
νων ἀλφίτων. [9] Οἱ βασανισταὶ δ᾽ οὐδ᾽ ἐπείνων (χαὶ γὰρ 
ἧττον ἂν ὠμὸν ἦν τὸ μετὰ ἀνάγχης), γυμνάζοντες δὲ τὴν 
ἀπόγοιαν χαὶ προπαρασχευάζοντες ἑαυτοῖς εἰς τὰς ἑξῆς 
ἡμέρας ἐφόδια. [10] Τοῖς δ᾽ ἐπὶ τὴν Ρωμαίων φρουρὰν 
νύχτωρ ἐξερπύσασιν ἐπὶ λαχάνων συλλογὴς ἀγρίων χαὶ 
πόας ὑπαντῶντες, dt’ ἤδη διαπεφευγέναι τοὺς πολεμίους 
ἐδόχουν, ἀφήρπαζον τὰ χομισθέντα, nai πολλάκις ἱχετευόν- 
των χαὶ τὸ φριχτότατον ἐπιχαλουμένων ὄνομα τοῦ θεοῦ 
μεταδοῦναί τι μέρος αὐτοῖς ὧν χινδυνεύσαντες ἤνεγχαν, 
οὐδ᾽ ὁτιοῦν μετέδοσαν, ἀγαπητὸν δ᾽ ἦν τὸ μὴ χαὶ προσα- 
πολέσθαι σεσυλημένον ». 


[11] Τούτοις μεθ᾿ ἕτερα ἐπιφέρει λέγων [JOSÈPHE, 
Bel., V, 512-519]. 


« ᾿ἸΪουδαίοις δὲ μετὰ τῶν ἐξόδων ἀπεχόπη πᾶσα σωτηρίας 
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en leurs mains. Ïl n’y avait de pitié ni pour les che- 
veux blancs, ni pour les petits. On soulevait les enfants 
qui se suspendaient aux mets qu'ils mangeaient et on 
les jetait à terre. Ceux qui voulaient prévenir les 
voleurs et avaler ce qu'on allait leur ravir étaient 
regardés comme des malfaiteurs et traités plus cruelle- 
ment. [8] Les brigands inventèrent des supplices 
affreux pour arriver à découvrir des vivres; ils 
obstruaient avec des vesces le canal de l’urêtre et 
enfonçaient dans le rectum des bâtons pointus. On 
endurait ainsi des tourments dont le seul récit fait fré- 
mir et qui avaient pour but de faire avouer qu'on pos- 
sédait un pain ou qu'on savait où l’on trouverait une 
poignée d'orge. [9] Les bourreaux du reste ne souf- 
fraient pas de la faim : leur cruauté aurait paru moins 
odieuse si elle avait eu pour excuse la nécessité; mais 
ils affichaient un orgueil insensé et entassaient des 
vivres pour les jours à venir. [10] Ils allaient à la ren- 
contre de ceux qui s'étaient glissés la nuit en rampant 
vers les avant-postes romains pour y recueillir quelques 
légumes sauvages ou quelques herbes. Quand ces mal- 
heureux paraissaient hors de portée des traits ennemis, 
les brigands leur enlevaient leur butin. Souvent les 
viclimes suppliaient et invoquaicnt le nom terrible de 
Dieu, pour recouvrer au moins une partie de ce qu'ils 
avaieut apporté au péril de leur vie; on ne leur ren- 
dait rien, et c'était assez pour eux de n'avoir pas été 
‘mis à mort et d'être seulement volés. 


11] Josèphe ajoute un peu plus loin : 
« Tout espoir de salut s'évanouit pour les Juifs avec 
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ἐλπίς, rai βαθύνας ἑαυτὸν ὁ λιμὸς χατ᾽ οἴχους χαὶ γενεὰς 
τὸν δῆμον ἐπεδόσχετο, χαὶ τὰ μὲν τέγη πεπλήρωτο γυναι- 
χῶν χαὶ βρεφῶν λελυμένων, of στενωποὶ δὲ γερόντων 
νεχρῶν, [12] παῖδες δὲ xai νεανίαι διοιδοῦντες ὥσπε 

εἴδωλα χατὰ τὰς ἀγορὰς ἀνειλοῦντο χαὶ χατέπιπτον ὅτη 
τινὰ τὸ πάθος χαταλαμδάνοι. Θάπτειν δὲ τοὺς προσήχοντας 
οὔτε ἴσχυον οἱ χάμνοντες χαὶ τὸ διευτονοῦν ὥχνει διά τε 
τὸ πλῆθος τῶν νεχρῶν χαὶ τὸ χατὰ σφᾶς ἄδηλον᾽ πολλοὶ 
γοῦν τοῖς ὑπ᾽ αὐτῶν θαπτομένοις ἐπαπέθνῃσχον, πολλοὶ δ᾽ 
ἐπὶ τὰς θήχας, πρὶν ἐπιστῆναι τὸ χρεών, προῆλθον. [19] 
Οὔτε δὲ θρῆνος ἐν ταῖς συμφοραῖς οὔτε ὀλοφυρμὸς ἦν, ἀλλ᾽ 
ὁ λιμὸς ἤλεγχε τὰ πάθη, ξηροῖς δὲ τοῖς ὄμμασιν οἱ δυσθα- 
γατοῦντες ἐθεώρουν τοὺς φθάσαντας ἀναπαύσασθαι, βαθεῖα 
δὲ τὴν πόλιν περιεῖχεν σιγὴ καὶ νὺξ θανάτου γέμουσα. Καὶ 
τούτων οἱ λῃσταὶ χαλεπώτεροι. [14] Τυμῥωρυχοῦντες 
γοῦν τὰς οἰχίας, ἐσύλων τοὺς νεχρούς, χαὶ τὰ καλύμματα 
τῶν σωμάτων περισπῶντες, μετὰ γέλωτος ἐξήεσαν, τάς τε 
ἀχμὰς τῶν ξιφῶν ἐδοχίμαζον ἐν τοῖς πτώμασιν, καί τινας 
τῶν ἐρριμμένων ἔτι ζῶντας διήλαυνον ἐπὶ πείρᾳ τοῦ σιδή- 
pou, τοὺς δ᾽ ἱχετεύοντας χρῇσαι σφίσιν δεξιὰν χαὶ ξίφος; 
τῷ λιμῷ χατέλιπον ὑπερηφανοῦντες, καὶ τῶν ἐχπνεόντων 
ἔχαστος ἀτενὲς εἰς τὸν ναὸν ἀφειύρα, τοὺς στασιαστὰς ζῶν- 
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la possibilité de sortir, et l'abîime de la faim se creusant 
engloutit le peuple par maison et par famille. Les 
terrasses étaient remplies de femmes qui étaient mortes 
avec leurs nourrissons; les cadavres des vieillards 
encombraient les rues. [12] Les enfants et les jeunes 
gens enflés erraient comme des fantômes sur les places 
et tombaient là même où le mal les avait saisis. Il 
élait impossible aux malades d'enterrer leurs parents 
et ceux qui en avaient encore la force refusaient de 
le faire parce que les morts étaient trop nombreux et 
que leur sort à eux-mêmes était incertain. Beaucoup 
en effet suivaient dans la mort ceux qu'ils avaient 
ensevelis ; beaucoup venaient à leur sépulcre avant 
l'heure à laquelle ils devaient y entrer. [13] Dans ces 
calamités, il n'y avait ni larmes ni gémissements; la 
faim maîtrisait même les passions de l'âme. Ceux qui 
agonisaient ainsi, voyaient d'un œil sec mourir ceux 
qui les devançaient. Un morne silence planait sur la 
ville ; elle était pleine de la nuit de la mort. Le fléau 
des brigands était plus dur que tout le reste. [14] Ces 
monstres fouillaient les maisons devenues des tom- 
beaux pour y dépouiller les morts; ils arrachaient et 
emportaient en riant les voiles qui couvraient les 
cadavres ; ils essayaient sur leurs membres la pointe de 
leurs glaives, et parfois perçaient de malheureux aban- 
donnés qui respiraient encore, pour éprouver leur fer. 
Parmi ceux-ci, quelques-uns les suppliaient de leur pré- 
ter l'aide de leurs mains et de leurs épées; mais ils 
sen allaient et les laissaient avec mépris aux tortures 
de la faim : alors chacun des moribonds tournait fixe- 
ment ses regards vers le temple, laissant de côté les 
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τας ἀπολιπών. [15] OÙ δὲ τὸ μὲν πρῶτον Ex τοῦ δημοσίου 
θησαυροῦ τοὺς νεχροὺς θάπτειν ἐχέλευον, τὴν ὀσμὴν εὐ 
φέροντες ᾿ ἔπειθ᾽ ὡς οὐ διήρχουν, ἀπὸ τῶν τειχῶν ἐρρίε- 
τοὺῦν εἰς τὰς φάραγγας. Ilepuwv δὲ ταύτας ὁ Τίτος ὡς 
ἐθεάσατο πεπλησμένας τῶν νεχρῶν χαὶ βαθὺν ἰχῶρα 
μυδώντων τὸν ὑπορρέοντα τῶν σωμάτων, ἐστέναξέν τε καὶ 
τὰς χεῖρας ἀνατείνας χατεμαρτύρατο τὸν θεόν, ὡς οὐχ εἴη 
τὸ ἔργον αὐτοῦ ». 

[16] Τούτοις ἐπειπών τινα μεταξὺ ἐπιφέρει λέγων 
[Josèrxe, Bel., V, 566] 

« Οὐχ ἄν ὑποστειλαίμην εἰπεῖν & μοι χελεύει τὸ πάθος᾽ 
οἶμαι “Ῥωμαίων βραδυνάντων ἐπὶ τοὺς ἀλιτηρίους, ἢ χατα- 
ποθῆναι ἂν ὑπὸ χάσματος ἢ χαταχλυσθῆναι τὴν πόλιν À 
τοὺς τῆς Σοδομηνῆς μεταλαδεῖν χεραυνούς ᾿ πολὺ γὰρ 
τῶν ταῦτα παθόντων ἤνεγχεν γενεὰν ἀθεωτέραν ᾿ τῇ Ὑοῦν 
τούτων ἀπονοίᾳ πᾶς ὁ λαὸς συναπώλετο ». 

[17] Καὶ ἐν τῷ ἕχτῳ δὲ βιδλίῳ οὕτως γράφει [JOSÈPHE, 
Bel., VI, 193-213]: 

« Τῶν δ᾽ ὑπὸ τοῦ λιμοῦ φθειρομένων χατὰ τὴν πόλιν 
ἄπειρον μὲν ἔπιπτε τὸ πλῆθος, ἀδιήγητα δὲ συνέβαινεν τὰ 
πάθη. Καθ᾿ ἑχάστην γὰρ οἰκίαν, εἴ που τροφῆς παραφανείη 
σχ'ά, πόλεμος ἦν, χαὶ διὰ χειρῶν ἐχώρουν οἱ φίλτατοι 
πρὸς ἀλλήλους, ἐξαρπάζοντες τὰ ταλαίπωρα τῆς ψυχῆς 
ἐφόδια, πίστις δ᾽ ἀπορίας οὐδὲ τοῖς θνήσχουσιν ἦν, 
[18] ἀλλὰ nat τοὺς ἐχκπνέοντας οἱ λῃσταὶ διηρεύνων, μή 
τις ὑπὸ κόλπον ἔχων τροφήν, σχήπτοιτο τὸν θάνατον αὐτῷ. 
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insurgés vivants. [15] Les séditieux firent d’abord 
ensevelir les morts aux frais du trésor public pour 
n'avoir pas à en supporter l'odeur; mais ensuite ils 
n'y suflirent plus et l'on fit jeter les cadavres dans 
les ravins par-dessus les murailles. Titus, en visitant 
ces derniers, les trouva remplis de corps en putréfac- 
üon ; il vit l'humeur empestée qui en coulait avec 
abondance ; il gémit et, levant les mains, il prit Dieu à 
témoin que ce n'était point là son œuvre. » 


[16] Après avoir parlé d'autre chose, Josèphe pour- 
sui : 

« Je n’hésiterai pas à dire ce que m'ordonne la dou- 
leur. Si les Romains avaient été impuissants contre ces 
monstres, je crois que la ville aurait été engloutie par un 
tremblement de terre, ou submergée dans un déluge, ou 
anéantie par le feu de Sodome : car elle contenait une 
race d'hommes beaucoup plus impie que celle qui fut ainsi 
châtiée. Tout le peuple périt par leur fureur insensée. » 


[17] Au sixième livre, l'historien juif écrit encore : 

« Le nombre de ceux que torturait la faim et qui 
moururent fut infini dans la ville, et les maux qui sur- 
vinrent indicibles. Danschaque maison, en effet, s'ilappa- 
raissait quelque ombre de nourriture, c'était la guerre ; 
ceux qu'unissait la plus étroite affection en venaient aux 
mains et s’arrachaient les aliments d'une vie misérable. 
La mort elle-même n'était pas une preuve suffisante de 
dénuement. [18] Les voleurs fouillaient même ceux qui 
exhalaient leur dernier souffle pour voir s'ils ne simu- 


250 LIVRE TROISIÈME, VI, 19 —— VI, 22 


Of δ᾽ ὑπ᾽ ἐνδείας χεχηνότες ὥσπερ λυσσῶντες χύνες ἐσφάλ- 
λοντο χαὶ παρεφέροντο ταῖς τε θύραις ἐνσειόμενοι μεθυόντων 
τρόπον χαὶ ὑπ᾿ ἀμηχανίας τοὺς αὐτοὺς οἴχους εἰσεπήδων 
δὶς ἢ τρὶς ὥρᾳ μιᾷ. [19] Πάντα δ᾽ ὑπ᾽ ὀδόντας ἦγεν ἡ 
ἀγάγχή, καὶ τὰ μηδὲ τοῖς ῥυπαρωτάτοις τῶν ἀλόγων ζῴων 
πρόσφορα συλλέγοντες ἐσθίειν ὑπέφερον. ζΖωστήρων γοῦν χαὶ 
ὑποδημάτων τὸ τελευταῖον οὐχ ἀπέσχοντο χαὶ τὰ δέρματα 
τῶν θυρεῶν ἀποδέροντες ἐμασῶντο, τροφὴ δ᾽ ἦν χαὶ χόρτου 
τισὶν παλαιοῦ σπαράγματα᾽ τὰς γὰρ ἶνας ἔνιοι συλλέγοντες, 
ἐλάχιστον σταθμὸν ἐπώλουν ᾿Αττιχῶν τεσσάρων. 


« [20] Καὶ τί δεῖ τὴν ἐπ᾿ ἀψύχοις ἀναίδειαν τοῦ λιμοῦ 
λέγειν; Elu γὰρ αὐτοῦ δηλώσων ἔργον ὁποῖον μήτε παρ᾽ 
Ἕλλησιν μήτεπαρὰ βαρθάροις ἱστόρηται, φρικτὸν μὲν εἰπεῖν, 
ἄπιστον δ᾽ ἀχοῦσαι. Καὶ ἔγωγε, μὴ δόξαιμι τερατεύεσθαι τοῖς 
αὖθις ἀνθρώποις, χἂν παρέλιπον τὴν συμφορὰν ἡδέως, εἰ μὴ 
τῶν xat ἐμαυτὸν εἶχον ἀπείρους μάρτυρας" ἄλλως τε χαὶ 
ψυχρὰν ἂν χαταθείμην τῇ πατρίδι χάριν, χαθυφέμενος τὸν 
λόγον ὧν πέπονθε τὰ ἔργα. [21] Γυνὴ τῶν ὑπὲρ ᾿Ιορδάνην 
χατοιχούντων, Μαρία τοὔνομα, πατρὸς ᾿Ελεαζάρου, 
χώμης Βαθεζώρ (σημαίνει δὲ τοῦτο οἶχος ὑσσώπου), διὰ 
γένος χαὶ πλοῦτον ἐπίσημος, μετὰ τοῦ λοιποῦ πλήθους εἰς 
τὰ Ιεροσόλυμα χαταφυγοῦσα συνεπολιορχεῖτο. [22] Ταύτης 
τὴν μὲν ἄλλην χτῆσιν οἱ τύραννοι διήρπασαν, ὅσην Ex τῆς 
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laient pas la mort afin de cacher des vivres dans leur 
sein. Les hommes affamés allaient la bouche ouverte 
comme des chiens enragés, trébuchaient, tombant 
contre les portes comme des gens ivres et revenant sans 
en avoir conscience, deux ou trois fois dans la même 
heure à la même maison. [19] La nécessité les amenait 
à se mettre sous la dent tout ce qu'ils rencontraient, et ce 
que les plus vils animaux auraient refusé, 118 le ramas- 
saient pour le manger. Ils s'emparaient des baudriers, 
puis des semelles et mâchaient le cuir des boucliers 
réduit en lanières. D’autres se nourrissaient de la 
poussière de vieux foin; car quelques-uns ayant re- 
cueill des fétus, en vendaient une petite quantité 
au prix de quatre attiques. 

« [20] Mais pourquoi rappeler l'impudence des 
affamés en ce qui concerne des objets inanimés? Je vais 
raconter un fait inouï chez les Grecs comme chez 
les barbares, affreux à dire et incroyable à entendre. 
Qu'on ne pense pas que je veuille duper ceux qui 
me liront un jour, j'aurais avec plaisir passé sous 
silence une pareille calamité si elle ne m'eût été 
attestée par des témoins sans nombre : au reste ce 
serait faire à ma patrie une pauvre grâce que de dissi- 
muler en mon récit les maux qu'elle ἃ soufferts. [21] 
Parmi les Juifs qui habitaient au delà du Jourdain, se 
trouvait une femme appelée Marie, fille d’Éléazar, du 
bourg de Bathézor, terme qui signifie maison d'hysope. 
Sa famille et sa condition étaient honorables. Elle 
s'était réfugiée avec tant d'autres à Jérusalem et se 
trouvait parmi les assiégés. [22] Les tyrans lui avaient 
volé tous les biens qu'elle avait rassemblés en Pérée et 
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[lepaixç ἀνασχευασαμένη μετήνεγχεν εἰς τὴν πόλιν, τὰ δὲ 
λείψανα τῶν χειμηλίων κἂν εἴ τι τροφῆς ἐπινοηθείη, xa0° 
ἡμέραν εἰσπηδῶντες ἥρπαζον οἱ δορυφόροι. Δεινὴ δὲ τὸ 
υύναιον ἀγανάχτησις εἰσήει, nai πολλάχις λοιδοροῦσα χαὶ 

ταρωμένη τοὺς ἅρπαγας ἐφ᾽ ἑαυτὴν ἠρέθιζεν. [23] Ὡς 
δ᾽ οὔτε παροξυνόμενός τις οὔτ᾽ ἐλεῶν αὐτὴν ἀνήρει nai τὸ 
μὲν εὑρεῖν τι σιτίον ἄλλοις ἐχοπία, πανταχόθεν δ᾽ ἄπορον 
ἦν ἤδη χχαὶ τὸ εὑρεῖν, ὁ λιμὸς δὲ διὰ σπλάγχνων χαὶ μυε- 
λῶν ἐχώρει χαὶ τοῦ λιμοῦ μᾶλλον ἐξέχαιον οἱ θυμοί, 
σύμλόευλον λαξοῦσα τὴν ὀργὴν μετὰ τῆς ἀνάγχης, ἐπὶ τὴν 
ξύσιν ἐχώρει, χαὶ τὸ τέχνον, ἦν δ᾽ αὐτῇ παῖς ὑπομάστιος, 
ἁς πασαλένη [24] « Βρέφος, εἶπεν, ἄθλιον, ἐν πολέμῳ 
« καὶ λιμῷ χαὶ στάσει, τίνι σε τηρῶ; Τὰ μὲν παρὰ 
᾿ς  Pouuists δουλείχ κἂν ζήσωμεν ἐπ᾿ αὐτούς, φθάνει δὲ 
ὁ καὶ δευλεῖαν ἃ λιμὸς, οἱ στασιασταὶ δὲ ἀμφοτέρων χαλε- 
ὁ mures ἴθι, γενοῦ por τροφὴ χαὶ τοῖς στασιασταῖς 
Δ δας καὶ τῶν ῥιῳ μῦθος, ὁ μόνος ἐλλείπων ταῖς ᾿Ιου- 
N δῶν renprents νς [25] Καὶ ταῦθ᾽ ἅμα λέγουσα χτείνει 
ON oo irait ἐπτέσασχ, τὸ μὲν ἥμισυ κατεσθίει, τὸ δὲ 


L 


\e oh natunax Saga ἐξύλαττεν. Εὐθέως δ᾽ οἱ στασιασταὶ 


SAS AN NA τὴς ἀδελιτοῦ χνίσῃς σπάσαντες, ἠπείλουν, 
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amenés à la ville. Chaque jour, des gens armés fai- 
saient irruption chez elle, dans le soupçon qu'il y eût 
encore des vivres et lui enlevaient le reste de son 
avoir Une terrible indignation s'empara de cette 
femme : à chaque instant, elle injuriait et maudissait 
les brigands, cherchant à les exciter contre elle. [23] 
Ni l'irritation ni la pitié ne les porta à lui donner 
la mort. Alors, fatiguée de chercher pour d'autres des 
aliments qu'il n'était plus possible de trouver nulle 
part, sentant ses entrailles et ses moëlles brûlées par la 
faim, l'âme enflammée plus encore par la vengeance, 
elle prit conseil de sa colère et de la nécessité, et se 
révolta contre la nature elle-même. Elle avait un 
enfant attaché à la mamelle, elle le prit. [24] « Mal- 
« heureux enfant, dit-elle, pour qui te conserverais-je, 
au milieu d’une pareille guerre, dans une telle famine 
et une telle révolte? La servitude chez les Romains, 
voilà notre sort, si toutefois nous vivons jusqu'à 
leur victoire; mais auparavant, c'est la faim, et les 
insurgés plus terribles que l'une et l'autre. Allons, 
sois pour moi une nourriture; pour les séditieux, 
une furie vengeresse ; pour l'humanité, un sujet de 
« légende, le seul qui manque encore aux malheurs 
« des Juifs. » [25] Tandis qu'elle parlait encore, elle tue 
son enfant; puis, elle le faitcuire et en mange la moitié : 
le surplus, elle le cache et le met en réserve. Aussitôt 
les factieux arrivent et flairent l'odeur de cette chair 
impie; ils menacent cette femme et la somment de leur 
donner le mets qu'elle a préparé; sinon, elle va être 
égorgée sur l'heure. Elle leur répond qu'elle leur en a 
gardé une belle part et leur découvre les restes de son 


254 LIVRE TROISIÈME, VI, 26 — VII, 1 


λείψανα τοῦ τέχνου διεχάλυψεν. [26] Τοὺς δ᾽ εὐθέως 
φρίκη καὶ φρενῶν ἔχστασις ἥρει, χαὶ παρὰ τὴν ὄψιν ἐπε- 
πήγεσαν. Ἢ δ᾽" « "Eu, ἔφη, τοῦτο τὸ τέχνον γνήσιον, καὶ 
« τὸ ἔργον ἐμόν. Φάγετε, χαὶ γὰρ ἐγὼ βέδρωχα μὴ 
« γένησθε μήτε μαλαχώτεροι γυναιχὸς μήτε συμπαθέο- 
« τεροι μητρός. Et δ᾽ ὑμεῖς εὐσεδεῖς χαὶ τὴν ἐμὴν ἀποσ- 
« τρέφεσθε θυσίαν, ἐγὼ μὲν ὑμῖν βέδρωχα, καὶ τὸ λοιπὸν 
« δ᾽ ἐμοὶ μεινάτω ». [27] Μετὰ ταῦθ᾽ of μὲν τρέμοντες 
ἐξήεσαν, πρὸς ἕν τοῦτο δειλοὶ καὶ μόλις ταύτης τῆς τροφῆς 
τῇ μητρὶ παραχωρήσαντες, ἀνεπλήσθη δ᾽ εὐθέως ὅλη τοῦ 
μύσους ἡ πόλις, χαὶ πρὸ ὀμμάτων ἕχαστος τὸ πάθος λαμ- 
θάνων ὡς παρ᾽ αὐτῷ τολμηθέν, ἔφριττεν. [28] Σπουδὴ δὲ 
τῶν λιμωττόντων ἐπὶ τὸν θάνατον ἦν χαὶ μαχαρισμὸς τῶν 
φθασάντων πρὶν ἀκοῦσαι χαὶ θεάσασθαι χαχὰ τηλιχαῦτα. » 


Ν 


7? 


Τοιαῦτα τῆς ᾿Ιουδαίων εἰς τὸν Χριστὸν τοῦ θεοῦ παρα- 
γομίας τε χαὶ δυσσεδείας τἀπίχειρα. 


[VII, 1] Παραθεῖναι δ᾽ αὐτοῖς ἄξιον χαὶ τὴν ἀψευδῇ τοῦ 
σωτῆρος ἡμῶν πρόρρησιν, δι᾽ ἧς αὐτὰ ταῦτα δηλοῖ ὧδέ πως 
προφητεύων[ΜΑτΤτΗ., Χχιν, 19-21 |: « Οὐαὶ δὲ ταῖς ἐν γασ- 
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enfant. [26] Ils sont aussitôt frappés de stupeur et d’ef- 
froi, immobiles devant un pareil spectacle. « C'est mon 
fils, leur disait-elle, c'est mon œuvre. Mangez, j'en ai 
« goûté moi-même. Ne soyez pas plus délicats qu’une 
« femme ni plus attendris qu'une mère. Si dans votre 
« piété, vous vous détournez de mon’ sacrifice, J'en ai 
« mangé à votre intention : que le reste soit à la 
« mienne. » [27] Alors ils sortirent en tremblant; une 
fois du moins ils eurent peur, et ils laissèrent à regret 
à cette mère un pareil aliment. La ville entière reten- 
tit bientôt du récit de cette atrocité; chacun croyait 
avoir cette tragédie devant les yeux, et il en frissonnait 
comme s'il en avait été lui-même l’auteur. [28] Il y eut 
alors de la part des affamés comme un entrain vers la 
mort, et on estimait heureux ceux qui avaient péri 
avant d’être les témoins de tels malheurs. » 


# 


Tel fut le châtiment des Juifs, en punition du 
crime et de l'impiété qu'ils avaient commis contre 


le Christ de Dieu. 
[CHAPITRE VII 
LES PRÉDICTIONS DU CHRIST] 
Il est à propos de leur mettre sous les yeux les pré- 


dictions si vraies de notre Sauveur où toutes ces cala- 
mités étaient annoncées en ces termes : « Malheur aux 
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τρὶ ἐχούσαις χαὶ ταῖς θηλαζούσαις ἐν ἐχείναις ταῖς ἡμέραις" 
προσεύχεσθε δὲ ἵνα μὴ γένηται ὑμῶν À φυγὴ χειμῶνος 
μηδὲ σαθόάτῳ. Εἶσται γὰρ τότε θλῖψις μεγάλη, οἷα οὐχ 
Eyévero ἀπ᾿ ἀρχῆς χόσμου ἕως τοῦ νῦν, οὐδὲ μὴ γένη- 
ται». 


[2] Συναγαγὼν δὲ πάντα τὸν τῶν ἀνῃρημένων ἀριθμὸν 


ὁ συγγραφεὺς λιμῷ χαὶ ξίφει μυριζδας ἑκατὸν χαὶ δέκα 
διαφθαρῆναί φησιν [JosèPxEe, Bel., VI, 420, 417-H8, 
420, 435], τοὺς δὲ λοιποὺς στασιώδεις χαὶ λῃστρικχούς, 
ὑπ᾽ ἀλλήλων μετὰ τὴν ἅλωσιν ἐνδειχνυμένους. ἀνῃρῆσθαι, 
τῶν δὲ νέων τοὺς ὑψηλοτάτους χαὶ χάλλει σώματος διαφέ- 
povtas τετηρῆσθαι θριάμδῳ, τοῦ δὲ λοιποῦ πλήθους τοὺς | 
ὑπὲρ ἑπταχαίδεκα ἔτη δεσμίους εἰς τὰ xat Αἴγυπτον ἔργα 
παραπεμφθῆναι, πλείους δὲ εἰς τὰς ἐπαρχίας διανενε- 
μῆσθαι φθαρησομένους ἐν τοῖς θεάτροις σιδήρῳ χαὶ θηρίοις; 
τοὺς δ᾽ ἐντὸς ἐπταχχίδεχα ἐτῶν αἰχμαλώτους ἀχθέντας 
διαπεπρᾶσθαι, τούτων δὲ μόνων τὸν ἀριθμὸν εἰς ἐννέχ 
μυριάδας ἀνδρῶν συναχθῆναι. [3] Ταῦτα δὲ τοῦτον 
ἐπράχθη τὸν τρόπον δευτέρῳ τῆς Οὐεσπασιανοῦ βασιλείας 
ἔτει ἀχολούθως ταῖς προγνωστιχαῖς τοῦ χυρίου χαὶ σωτῆ- 
ρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ προρρήσεσιν, θείᾳ δυνάμει ὥσπερ 
ἤδη παρόντα προεοραχότος αὐτὰ ἐπιδαχρύσαντός τε χαὶ 
ἀποχλαυσαμένου χατὰ τὴν τῶν ἱερῶν εὐαγγελιστῶν γραφήν, 
οἵ χαὶ αὐτὰς αὐτοῦ παρατέθεινται τὰς λέξεις, τοτὲ μὲν 
φήσαντος ὡς πρὸς αὐτὴν τὴν ᾿ἱερουσαλήμ᾽ [4] « Εἰ 
ἔγνως χαί γε σὺ ἐν τῇ ἡμέρᾳ ταύτῃ τὰ πρὸς εἰρήνην σου᾽ 
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femmes enceintes et à celles qui allaitent en ces jours. 
Priez pour que votre fuite n'ait pas lieu en hiver ou un 
jour de sabbat. Car il y aura alors une grande afflic- 
tion, telle qu'il n'y en ἃ pas eu depuis le commence- 
ment du monde et telle qu'il n'y en aura plus ensuite. » 

[2] L'écrivain, supputant le chiffre total des morts, dit 
qu'il périt onze cent mille personnes par Ja faim et le 
glaive. Les factieux et les brigands qui survécurent, se 
dénoncèrent mutuellement après la prise de la ville et 
furent mis à mort. Les jeunes gens les plus grands et les 
plus distingués par leur beauté furent réservés pour le 
triomphe. Quant au reste de la multitude, ceux qui 
avaient plus de dix-sept ans furent, les uns enchaînés 
el envoyés aux travaux d'Égypte, les autres en plus 
grand nombre, distribués aux provinces pour mourir 
dans les amphithéâlres par le fer ou les bêtes. Ceux 
qui n'avaient pas dix-sept ans furent emmenés prison- 
niers pour être vendus. Ces derniers à eux seuls étaient 
à peu près quatre-vingt-dix mille. [3] Ainsi s'accom- 
plirent ces événements dans la seconde année du règne 
de Vespasien [70 après J.-C.], selon les paroles pro- 
phétiques de notre Seigneur et Sauveur Jésus-Christ. 
Grâce à son pouvoir divin, il les avait contemplés 
d'avance comme des réalités présentes. Il avait pleuré 
et sangloté, suivant le texte des saints évangiles, qui 
nous rapportent ses propres paroles, quand il s'adres- 
sait pour ainsi dire à Jérusalem elle-même : [4] « Si du 
moins, tu connaisssais en ce Jour, ce qui peut t'apporter 
la paix! Mais maintenant cela est caché à tes yeux! 
Des jours viendront sur toi, où tes ennemis t'entou- 
reront de retranchements, t'investiront, te presseront 

Eusèss. — Histoire ecclésiastique I. 17 
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νῦν δὲ ἐχρύθη ἀπὸ ὀφθχλμῶν σοὺ " ὅτι ἥξουσιν ἡμέραι ἐπὶ 
σέ, xai περιῤχλοῦσίν σοι οἱ ἐχθροί σου χάραχα, καὶ κερι- 
χυχλώσουσίν σε, nai συνέξουσίν σε πάντοθεν, xai ἐδαφιοῦ- 
σίν σε χαὶ τὰ τέχνα σου » [Luc, xix, 42-44], [5] Τοτὲ δὲ 
ὡς περὶ τοῦ λαοῦ [Luc, χχι, 28-24]" « Γἕσται γὰρ ἀνάγχη 
μεγάλη ἐπὶ τῆς γῆς, καὶ ὀργὴ τῷ λαῷ τούτῳ ᾿ χαὶ πεσοῦν- 
ται ἐν στόματι μαχαίρας χαὶ αἰχμαλωτισθήσονται εἰς πάντα 
τὰ ἔθνη ᾿ καὶ ᾿ἱερουσαλὴμ ἔσται πατουμένη ὑπὸ ἐθνῶν, 
ἄχρις οὗ πληρωθῶσιν χαιροὶ ἐθνῶν ». Καὶ πάλιν [Luc, 
xx1, 20] « Ὅταν δὲ ἴδητε χυχλουμένην ὑπὸ στρατοκέξων 
τὴν Ἱἱερουσαλήμ.,, τότε γνῶτε ὅτι ἤγγιχεν ἡ ἐρήμωσις 
αὐτῆς ». [6] Συγχρίνας δέ τις τὰς τοῦ σωτῆρος ἡμῶν 
λέξεις ταῖς λοιπαῖς τοῦ συγγραφέως ἱστορίαις ταῖς περὶ 
τοῦ παντὸς πολέμου, πῶς οὐκ ἄν ἀποθαυμάσειεν, θείαν ὡς 
ἀληθῶς καὶ ὑπερφυῶς παράδοξον τὴν πρόγνωσιν ὁμοῦ χαὶ 
πρόρρησιν τοῦ σωτῆρος ἡμῶν ὁμολογήσας ; 


[7] Περὶ μὲν οὖν τῶν μετὰ τὸ σωτήριον πάθος χαὶ τὰς 
φωνὰς ἐχείνας ἐν αἷς à τῶν Ιουδαίων πληθὺς τὸν μὲν 
λῃστὴν χαὶ φωνέα τοῦ θανάτου παρήτηται, τὸν δ᾽ ἀρχηγὸν 
τῆς ζωῆς ἐξ αὐτῶν ἰχέτευσεν ἀρθῆναι [Luc, χχπι, 48-19; 
Jean, xvin, 40; Act., int, 14], τῷ παντὶ ouu6e6nxétuy 
ἔθνει, οὐδὲν ἂν δέοι ταῖς ἱστορίαις ἐπιλέγειν, [8] ταῦτα δ᾽ 
ἂν εἴη δίχαιον ἐπιθεῖναι, & γένοιτ᾽ ἂν παραστατιχὰ φιλαν- 
θρωπίας τῆς παναγάθου προνοίας, τεσσαράχοντα ἐφ᾽ ὅλοις 
ἔτεσιν μετὰ τὴν κατὰ τοῦ Χριστοῦ τόλμαν τὸν χατ᾽ αὐτῶν 
ὄλεθρον ὑπερθεμένης, ἐν ὅσοις τῶν ἀποστόλων χαὶ τῶν 
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de toutes parts et te renverseront à terre toi et tes 
enfants. » [5] Et maintenant au sujet du peuple : « Il y 
aura une grande détresse sur la terre et la colère sera 
sur ce peuple. Ils tomberont dévorés par le glaive, ils 
seront emmenés en captivité dans toutes les nations. Et 
Jérusalem sera foulée aux pieds par les Gentils jus- 
qu'à ce que leurs temps soient accomplis. » Et encore : 
« Lorsque vous verrez Jérusalem assiégée par une 
armée, sachez que sa désolation est proche ». [6] Si 
on compare les paroles du Sauveur avec les récits de 
l'historien où 1] retrace toute cette guerre, comment ne 
serait-on pas étonné et n'avouerait-on pas que cette 
prescience et cette prédiction de l'avenir étaient, chez 
le Sauveur, véritablement divines et extraordinaires. 


[7] Pour ce qui est arrivé à tout le peuple après la 
passion du Sauveur, après les cris par lesquels la mul- 
ütude des Juifs demandait la grâce d'un voleur et 
d'un assassin et suppliait qu'on fit disparaître de son sein 
l’auteur de la vie, il n'y a rien à ajouter aux histoires. 
8] Il est cependant juste de joindre une remarque qui 
montre bien la miséricorde de la toute bonne Providence. 
Après le crime audacieux commis contre le Christ, elle 
attendit quarante années entières pour détruire les 
coupables : pendant ce laps de temps, le plus grand 
nombre des apôtres et des disciples, ainsi que Jacques 
lui-même, le premier évêque de ce pays, appelé le 
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μαθητῶν πλείους ᾿Ιάχωδός τε αὐτὸς ὁ τῇδε πρῶτος Eric. 
χοπος, τοῦ χυρίου χρηματίζων ἀδελφός, ἔτι τῷ βίῳ περιόν- 
τες χαὶ ἐπ᾿ αὐτῆς τῆς ἸΙεροσολύμων πόλεως τὰς διατριδὰς 
ποιούμενοι, ἕρχος ὥσπερ ὀχυρώτατον παρέμενον τῷ τόπῳ, 
[9] τῆς θείας ἐπισχοπκῆς εἰς ἔτι τότε μαχροθυμούσης, εἰ 
ἄρα ποτὲ δυνηθεῖεν ἐφ᾽ οἷς ἔδρασαν μετανοήσαντες συγ“ 
vrouns χαὶ σωτηρίας τυχεῖν, χαὶ πρὸς τῇ τοσαύτῃ, μαχρο- 
θυμίᾳ παραδόξους θεοσημείας τῶν μελλόντων αὐτοῖς μὴ 
μετανοήσασι συμδέσεσθαι παρασχομένης᾽ ἃ κχαὶ αὐτὰ 
μνήμης ἠξιωμένα πρὸς τοῦ δεδηλωμένου συγγραφέως 
οὐδὲν οἷον τοῖς τῆδε προσιοῦσιν τῇ Ὑραφῇ παραθεῖναι. 


Η’ 


Καὶ δὴ λαδὼν ἀνάγνωθι τὰ χατὰ τὴν ἔχτην τῶν 'ἶστο- 
ριῶν αὐτῷ δεδηλωμένα ἐν τούτοις [Josèpne, Bel., VI, 
288-39 047’ 

« Τὸν γοῦν ἄθλιον δῆμον οἱ μὲν ἀπατεῶνες χαὶ χατα- 
ψευδόμενοι τοῦ θεοῦ τηνικαῦτα παρέπειθον, τοῖς δ᾽ ἐναρ- 
γέσι χαὶ προτημαίνουσι τὴν μέλλουσαν ἐρημίαν τέρασιν 
οὔτε προσεῖχον οὔτ᾽ ἐπίστευον, ἀλλ᾽ ὡς ἐμδεδροντημένοι 
χαὶ μήτε ὄμματα μήτε ψυχὴν ἔχοντες τῶν τοῦ θεοῦ χηρυγ- 


e NS 


, ’ - s nn? , 
μάτων παρήχουον, [2] τοῦτο μὲν ὅθ᾽ ὑπὲρ τὴν πόλιν 


Φ 


, » 
ἄστρον ἔστη ῥομφαία παρχπλήσιον χαὶ παρατείνας ἐπ 
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frère du Seigneur, étaient encore de ce monde et vi- 
vaient dans la ville de Jérusalem ; ils étaient pour elle 
comme un très puissant rempart. [9] La vigilance de 
Dieu avait été jusqu'alors patiente : peut-être ces gens 
se repentiraient-ils de ce qu'ils avaient fait et obtien- 
draient-ils le pardon et le salut. En outre de cette longa- 
nimité, le ciel leur envoya des signes extraordinaires 
de ce qui allait leur arriver, s'ils persévéraient dans 
leur endurcissement. Ces présages ont été jugés dignes 
de mémoire par l’historien cité plus haut; le mieux est 
de les rapporter ici pour ceux qui liront cet ouvrage. 


CHAPITRE VIII 


[LES SIGNES AVANT LA GUERRE] 


Prenez donc le sixième livre des Ilistoires et lisez ce 
qu'il y expose en ces termes : 

« Les séducteurs égaraient alors ce malheureux peuple 
et letrompaient au sujet de Dieu, en sorte qu'ilne donnait 
point d'attention, et ne croyait pas aux présages qui 
annonçaient si clairement la dévastation future. Ainsi 
que des gens étourdis par la foudre qui n'ont plus l'usage 

de leurs yeux ni de leur esprit, les Juifs n’attachaient 
aucune importance aux avertissements de Dieu. [2] Ce 
fut d'abord un astre qui parut sur la ville sous la forme 
d'un glaive et une comète qui resta suspendue pendant 
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ἐνιαυτὸν χομήτης, τοῦτο à ἡνίχα πρὸ τῆς ἀποστάσεως χαὶ 
τοῦ πρὸς τὸν πόλεμον χινήματος, ἀθροιζομένου τοῦ λαοῦ 
πρὸς τὴν τῶν ἀζύμων ἑορτήν, ὀγδόῃ ᾿ϑανθιχοῦ μηνὸς χατὰ 
νυχτὸς ἐνάτην ὥραν, τοσοῦτον φῶς περιέλαμψεν τὸν βωμὸν 
χαὶ τὸν ναόν, ὡς δοχεῖν ἡμέραν εἶναι λαμπράν, xai τοῦτο 
παρέτεινεν ἐφ᾽ ἡμίσειαν ὥραν ᾿ ὃ τοῖς μὲν ἀπείροις ἀγαθὸν 
ἐδόχει εἶναι, τοῖς δὲ ἱερογραμματεῦσι πρὸ τῶν ἀποδεδηχό- 
των εὐθέως ἐχρίθη. [9] Καὶ κατὰ τὴν αὐτὴν ἑορτὴν βοῦς 
μὲν ἀχθεῖσα ὑπὸ τοῦ ἀρχιερέως πρὲς τὴν θυσίαν ἔτεχεν 
ἄρνα ἐν τῷ ἱερῷ μέσω᾽ [4] ἡ δ᾽ ἀνατολιχὴ πύλη τοῦ 
ἐνδοτέρω χαλχῇ μὲν οὖσα χαὶ στιδαρωτάτη, κχλειομένῃ 
δὲ περὶ δείλην μόλις ὑπ᾽ ἀνθρώπων εἴχοσι, χχὲ μοχλοῖς 
μὲν ἐπερειδομένη σιδηροδέτοις, χαταπῆγας δ᾽ ἔχουσα βαϑυ- 
τάτους, ὥφθη χατὰ νυχτὸς ὥραν ἔχτην αὐτομάτως ἠνοιγ- 
μένη. [5] Μετὰ δὲ τὴν ἑορτὴν ἡμέραις οὐ πολλαῖς ὕστερον, 
μιᾷ χαὶ εἰχάδι ᾿Αρτεμισίου μηνός, φάσμα τι δαιμόνιον 
ὥφθη μεῖζον πίστεως, τέρας δ᾽ ἂν ἔδοξεν εἶναι τὸ ῥηθησό- 
μενον, εἰ μὴ χαὶ παρὰ τοῖς θεασαμένοις ἱστόρητο καὶ τὰ 
ἐπαχολουθήσαντα πάθη τῶν σημείων ἦν ἄξια ᾿ πρὸ Ὑὰρ 
ἡλίου δύσεως ὥφθη μετέωρα περὶ πᾶσαν τὴν χώραν ἅρματα 
χαὶ φάλαγγες ἔνοπλοι διάττουσαι τῶν νεφῶν χαὶ χυχλού- 
μεναι τὰς πόλεις. [6] Κατὰ δὲ τὴν ἑορτήν, ἢ πεντηχοστὴ 
χαλεῖται, νύχτωρ οἱ ἱερεῖς παρελθόντες εἰς τὸ ἱερόν, 
ὥσπερ αὐτοῖς ἔθος ἦν, πρὸς τὰς λειτουργίας, πρῶτον μὲν 
κινήσεως ἔφασαν ἀντιλαμβάνεσθαι χαὶ χτύπου, μετὰ δὲ 
ταῦτα φωνῆς ἀθρόας᾽ « Μεταδχίνομεν ἐντεῦθεν » [cf. 
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une année. Ensuite, avant la défection et le soulèvement 
pour la guerre, au moment où le peuple était réuni pour 
la fête des azymes, le huit du mois Xantique, à la neu- 
vième heure de la nuit, une telle lumière environna 
l'autel et le temple qu'on crut être en plein jour, et cela 
dura une demi-heure : les ignorants y virent un bon pré- 
sage, mais les scribes comprirent tout de suite avant que 
les choses ne fussent arrivées. [3] Au temps de la même 
fête, une vache, amenée par le grand prêtre pour le 
sacrifice, mit bas un agneau au milieu du temple. [4] 
La porte orientale de l'intérieur du temple était d'ai- 
rain et si lourde que vingt hommes avaient grand’ 
peine à la fermer le soir; elle était close par des 
verrous en fer et munie de targettes très profondes : 
à la sixième heure de la nuit, on la vit s'ouvrir d'elle- 
mème. [5] Peu de jours après la fête, le vingt et unième 
du mois Artémisios, on vit le spectre d'un démon 
plus grand qu'on ne peut croire. Ce que je dois racon- 
ter semblerait fabuleux, si le récit n'en était pris de 
témoins oculaires et si les maux qui suivirent n'avaient 
été dignes des présages eux-mêmes. Avant le coucher 
du soleil, on aperçut sur tout le pays des chars aériens 
et des phalanges armées qui s'élançaient des nuages et 
entouraient les villes. [6] Lors de la fête appelée Pen- 
tecôte, pendant la nuit, les prêtres venus au temple 
selon leur coutume, pour leur office, déclarèrent avoir 
entendu d’abord des bruits de pas, un tumulte, puis 
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[7] Τὸ δὲ τούτων φοδερώτερον, Ἰησοῦς γάρ τ'ς ὄνομα, 
υἱὸς ᾿Ανανίου, τῶν ἰδιωτῶν, ἄγροικος, πρὸ τεσσάρων ἐτῶν 
τοῦ πολέμου, τὰ μάλιστα τῆς πόλεως εἰρηνευομένης χλὶ 
εὐθηνούσης, ἐλθὼν ἐπὶ τὴν ἑορτήν, ἐπεὶ σχηνοποιεῖσθα!' 
πάντας ἔθος ἦν) τῷ θεῷ, χατὰ τὸ ἱερὸν ἐξαπίνης ἀναδοᾶν 
ἤρξατο « Φωνὴ ἀπ᾽ ἀνατολῆς, φωνὴ ἀπὸ δύσεως, φωνὴ 
« τῶν τεσσάρων ἀνέμων, φωνὴ ἐπὶ ᾿Ιεροσόλυμα χαὶ τὸν 
« γαόν, φωνὴ ἐπὶ νυμφίους χαὶ νύμφας, φωνὴ ἐπὶ πάντα 
« τὸν λαόν ». Τοῦτο μεθ᾽ ἡμέραν χαὶ νύχτωρ χατὰ πάντας 
τοὺς στενωποὺς περ'ήει χεχραγώς. [8] Τῶν δ᾽ ἐπισήμων 
τινὲς δημοτῶν ἀγαναχτήσαντες πρὸς τὸ χαχόφημον, συλ- 
λαμθάνουσ!: τὸν ἄνθρωπον χαὶ πολλαῖς αἰχίζονται πληγαῖς᾽ 
ὃ δ᾽ οὔθ᾽ ὑπὲρ ἑαυτοῦ φθεγξάμενος οὔτε ἰδία, πρὸς τοὺς 
πχρόντας ἃς nat πρότερον φωνὰς βοῶν διετέλει. [9] 
Νομίσαντες δ᾽ οἱ ἄρχοντες, ὅπερ ἦν, δαιμονιώτερον εἶναι 
τὸ χίνημα τἀνδρός, ἀνάγουσιν αὐτὲν ἐπὶ τὸν παρὰ Ῥω- 
μαίοις ἔπχρχον ᾿ ἔνθα μάστιξιν μέχρι; ἐστέων ξαινόμενος 
οὔθ᾽ ἱχέτευσεν οὔτ᾽ ἐδάχρυσεν, ἀλλ᾿ ὡς ἐνὴν μάλιστα τὴ" 
φωνὴν ὁλοφυρτιχῶς παρεγχλίνων, πρὸς ἑχάστην ἀπεχρί- 
γατο πληγήν᾽ « Αἴ αἱ ᾿ἱεροσολύμοις ». 

[10] Ἕτερον δ᾽ ἔτι τούτου παραδοξότερον ὁ αὐτὸς 
ἱστορεῖ [Ζοϑὲρηξ, Bel., VI, 312-313], χρησμόν. τινὰ 
φάσχων ἐν ἱεροῖς γράμμασιν εὑρῆσθαι περιέχοντα ὡς χατὰ 
τὸν χαιρὸν ἐχεῖνον ἀπὸ τῆς χώρας τις αὐτῶν ἄρξει τῆς 
οἰχουμένης, ὃν αὐτὸς μὲν ἐπὶ Οὐεσπασιανὸν πεπληρῶσθαι 
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des voix nombreuses qui disaient : « Sortons d'ici. » 
7] Mais voici qui est encore plus effrayant : Un homme 
appelé Jésus, fils d'Ananie, homme simple, un paysan, 
quatre ans avant la guerre, alors que la ville était en 
pleine paix et prospérité, vint à la fête où tous ont cou- 
tume de dresser des tentes en l'honneur de Dieu. Tout 
à coup il se mit à crier à travers le temple : « Voix de 
« l'orient, voix du couchant, voix des quatre vents, voix 
« sur Jérusalem et sur le temple, voix sur les fiancés 
« et les fiancées, voix sur tout le peuple. » Jour et 
nuit, 11 parcourait toutes les rues de la ville et pous- 
sait ce cri. [8] Quelques-uns des principaux du peuple 
indignés de ces paroles de mauvais augure le saisirent 
et l’accablèrent de coups; mais lui continuait à pous- 
ser la même clameur devant eux, et cela, non pas de 
lui-même, ni de son propre mouvement. [9] Les chefs 
pensaient que cette excitation était plutôt l'œuvre d'un 
esprit, comme elle l'était. 118 conduisirent le malheu- 
reux auprès du gouverneur romain (νου. l’Appendice) : 
là, on le déchira à coups de fouets jusqu'aux os; il ne 
laissait échapper ni prière ni larme; mais en cet état, 
sa voix plaintive fléchissait seulement de plus en plus 
avec ses forces, et à chaque coup, il redisait : « Mal- 
« beur à Jérusalem. » 


[10] Josèphe rapporte encore une autre prédiction 
plus surprenante qu'il assure avoir trouvée dans Îles 
saintes Écritures, et annonçant qu’en ce temps quel- 
qu'un sorti de leur pays commanderait à la terre. Il 
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ἐξείληφεν " [11] ἀλλ᾽ οὖχ ἁπάσης γε οὗτος «“ἀλλ;»» À 
μόνης ἦρξεν τῆς ὑπὸ Ρωμχίους ᾿ δικαιότερον δ᾽ ἂν ἐπὶ τὸν 
Χριστὸν ἀναφθείη, πρὸς ὃν εἴρητο ὑπὸ τοῦ πατρὸς [Ps., 
1, 8]° « Αἴτησαι παρ᾽ ἐμοῦ, καὶ δώσω σοι ἔθνη τὴν χλη- 
ρο)ομίαν σου, χαὶ τὴν χατάσχεσίν σου τὰ πέρατα τῆς γῆς», 
οὗ δὴ rat αὐτὸ δὴ ἐχεῖνο τοῦ χαιροῦ εἰς πᾶσαν τὴν γῆν 
ἐξῆλθεν ὁ φθόγγος τῶν ἱερῶν ἀποστόλων χαὶ εἰς τὰ πέρατα 
τῆς οἰχουμένης τὰ ῥήματα αὐτῶν [Ps., χγπι, 5]. 


Θ’ 


ἜἘπὲὶ τούτοις ἅπασιν ἄξιον μηδ αὐτὸν τὸν Ἰώσηζκον, 
τοσαῦτα τῇ μετὰ χεῖρας συμβεδλημένον ἱστορίχ, ὁπόθεν τε 
χαὶ ἀφ᾽ οἴου γένους ὡρμᾶτο, ἀγνοεῖν. Δηλοῖ δὲ πάλιν αὐτὸς 
χαὶ τοῦτο, λέγων ὧδε [Ζοϑὲρπε, Bel., 1, 3]: 

« Ἰώσηπος Ματθίου παῖς, ἐξ ᾿ἱεροσολύμων ἱερεύς, 
αὐτός τε Ρωμαίους πολεμήσας τὰ πρῶτα χαὶ τοῖς ὕστερον 
παρατυχὼν ἐξ ἀνάγχης D. 

[2] Μάλιστα δὲ τῶν χατ᾽ ἐχεῖνο χαιροῦ Ιουδαίων οὐ 
παρὰ μόνοις τοῖς ὁμοεθνέσιν, ἀλλὰ χαὶ παρὰ Ῥωμαίοις 
γέγονεν ἀνὴρ ἐπιδοξότατος, ὡς αὐτὸν μὲν ἀναθέσει 
ἀνδριάντος ἐπὶ τῆς Ρωμαίων τιμηθῆναι πόλεως, τοὺς δὲ 
σπουδασθέντας αὐτῷ λόγους βιδλιοθήχης ἀξιωθῆναι. [9] 
Οὗτος δὴ πᾶσαν τὴν ᾿Ιουδαϊχὴν ἀρχαιολογίαν ἐν ὅλοις 
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croit qu'elle a été accomplie en Vespasien ; [11] mais ce 
prince ne domina pa$ sur la terre entière, il régna seule- 
ment sur les contrées soumises aux Romains. Il serait 
plus juste d'appliquer cette parole au Christ, à qui 
son Père a dit : « Demande-moi et je te donnerai les 
nations pour héritage et pour ton bien les extrémités 
de la terre. » Or à cette époque même, la voix des 
saints apôtres était allée dans l'univers entier et leur 
parole avait atteint les limites du monde. 


CHAPITRE IX 


[(20SÈèPHE ET LES ÉCRITS QU'IL A LAISSÉS] 


Après tout ceci, il est bon de ne pas laisser ignorer 
ce qu'était Josèphe lui-même, puisqu ïl nous a tant 
aidé dans le récit des événements qui nous occupent. 
D'où vient-il? quelle est sa race ? Il nous l'apprend 
lui-même en ces termes : 

« Josèphe, fils de Matthias, prêtre de Jérusalem, fit 
d'abord la guerre aux Romains, puis se rapprocha 
d'eux par nécessité. » 

2] Il fut de beaucoup le plus célèbre des Juifs de son 
temps, non seulement auprès de ses compatriotes, mais 
aux yeux même des Romains, si bien qu'à Rome, on 
l'honora d'une statue et que ses livres furent jugés dignes 
des bibliothèques. [3] Il expose toute l'antiquité juive 
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LA 


εἴχοσι χατατέθειται συγγράμμασιν, τὴν δ᾽ ἱστορίαν τοῦ χατ᾽ 
αὐτὸν ἹῬΡωμαϊχοῦ πολέμου ἐν ἑπτά, & χαὶ οὐ μόνον τῇ 
Ἑλλήνων, ἀλλὰ nai τῇ πατρίῳ φωνῇ παραδοῦναι αὐτὸς 
ἑαυτῷ μαρτυρεῖ [Josèpur, Bel., 1, 3], ἄξιός γε ὧν διὰ 
τὰ λοιπὰ πιστεύεσθαι ᾿ [4] χαὶ ἕτερχ δ᾽ αὐτοῦ φέρεται 
σπουδῆς ἄξια δύο, τὰ [Περὶ τῆς ᾿Ιουδαίων ἀρχαιότητος, ἐν 
οἷς rat ἀντιρρήσεις πρὸς Απίωνα τὸν γραμματικόν, χατὰ 
᾿Ιουδαίων τηνικάδε συντάξαντα λόγον, πεποίηται χαὶ πρὲς 
ἄλλους, ct διαβάλλειν χαὶ αὐτοὶ τὰ πάτριχ τοῦ ᾿Ιουδαίων 
ἔθνους ἐπειράθησαν. [5] Τούτων ἐν τῷ προτέρῳ τὸν ἀριθ- 
μὸν τῆς λεγομένης παλαιᾶς τῶν ἐνδιαθήχων γραφῶν 
τίθησι, τίνα τὰ παρ᾽ Ἑθραίοις ἀναντίρρητα, ὡς ἂν ἐξ 
ἀρχαίας παραδόσεως αὐτοῖς ῥήμασι διχ τούτων διδάσχων 


[JosèPxE, C. Apion, 1, 38-42] 


« Οὐ μυριάδες οὖν βιδλίων εἰσὲ παρ᾽ ἡμῖν ἀσυμφώνων χαὶ 
μαχομένων, δύο δὲ μόνα πρὸς τοῖς εἴχοσι βιδλία, τοῦ παντὸς 
ἔχοντα χρόνου τὴν ἀναγραφήν, τὰ διχαίως θεῖα πεπισ- 
τευμένα. [2] Καὶ τούτων πέντε μέν ἐστιν Μωυσέως, 2 
τούς τε νόμους περιέχει χαὶ τὴν τῆς ἀνθρωπογονίας παρά“ 
δοσιν μέχρι τῆς αὐτοῦ τελευτῆς οὗτος ὁ χρόνος ἀπολείπει 
τρισχιλίων ὁλέγον ἐτῶν [3] ἀπὸ δὲ τῆς Μωυσέως teheu- 


TON 
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dans un ouvrage de vingt livres et il raconte en sept 
livres l'histoire de la guerre des Romains en son temps. 
1] affirme avoir rédigé ce dernier écrit, non seulement 
en grec, mais encore dans sa langue maternelle; il est 
digne d'être cru. [4] On montre encore de lui deux 
livres qui méritent d'être étudiés, Sur l'antiquité des 
Juifs : c'est une réponse au grammairien Apion qui 
écrivait alors contre eux, ainsi qu'à d’autres gens qui 
prenaient à tâche de calomnier les origines de la 
race Juive. [5] Dans le premier de ces livres, il établit 
le nombre des écrits qui forment le testament appelé 
ancien et montre ceux qui étaient incontestés chez les 
Hébreux. Voici ce qu'il en dit en propres termes, 
comme d’après une tradition antique. 


CHAPITRE X 


[COMMENT 1L MENTIONNE LES LIVRES SAINTS) 


« On ne trouve pas chez nous une’‘foule de livres en 
désaccord et en opposition les uns avec les autres ; 
nous en avons seulement vingt-deux. Ils nous pré- 
sentent le récit de tous les âges écoulés et à bon 
droit nous les croyons divins.[2] De ces livres, cinq 
sont de Moïse. Ils embrassent les lois et la tradi- 
tion de l'humanité depuis son origine jusqu'à la. mort 
de cet écrivain, c'est-à-dire un peu moins de trois 
mille ans. [3] Dela mort de Moïse à celle d'Artaxerxès, 
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τῆς μέχρι τῆς ᾿Αρταξέρξου τοῦ μετὰ EépEnv Περσῶν 
βασιλέως οἱ μετὰ Μωυσῆν προφῆται τὰ χατ᾽ αὐτοὺς πραγ- 
θέντα συνέγραψάν ἐν τρισὶν χαὶ δέχα βιδλίοις * αἱ δὲ λοικαὶ 
τέσσαρες ὕμνους εἰς τὸν θεὸν χαὶ τοῖς ἀνθρώποις ὑποθήχας 
τοῦ βίου περιέχουσιν. [4] ᾿Απὸ δὲ ᾿Αρταξέρξου μέχρι τοῦ 
χαθ᾽ ἡμᾶς χρόνου γέγραπται μὲν ἕχαστα, πίστεως δ᾽ οὐχ 
ὁμοίας ἠξίωται τοῖς πρὸ αὐτῶν διὰ τὸ μὴ γενέσθαι τὴν τῶν 
προφητῶν ἀχριδῇ διαδοχήν. [5] Δῇλον δ᾽ ἐστὶν ἔργῳ πῶ 
ἡμεῖς πρόσιμεν τοῖς ἰδίοις γράμμασιν" τοσούτου γὰρ αἱἰῶ- 
νος ἤδη παρῳχηχότος οὔτε προσθεῖναί τις οὔτε ἀφελεῖν az 
αὑτῶν οὔτε μεταθεῖναι τετόλμηχεν, πᾶσι δὲ σύμφυτόν ἐστιν 
εὐθὺς Ex πρώτης γενέσεως ᾿Ιουδαίοις τὸ νομίζειν αὐτὰ θεοῦ 
δόγματα χαὶ τούτοις ἐπιμένειν καὶ ὑπὲρ αὐτῶν, εἰ δέοι; 
θνήσχειν ἡδέως ». 


[6] Καὶ ταῦτα δὲ τοῦ συγγραφέως χρησίμως ὧδε παρα- 
τεθείσθω, πεκόνηται δὲ χαὶ ἄλλο οὐχ ἀγεννὲς σπούδασμα 
τῷ ἀνδρί, [lepi αὑτοχράτορος λογισμοῦ, ὅ τινες Μαχχα- 
βαϊχὸν ἐπέγραψαν τῷ τοὺς ἀγῶνας τῶν ἐν τοῖς οὕτω 
χαλουμένοις Μαχχαθαϊχοϊῖς συγγράμμασιν ὑπὲρ τῆς εἰς 
τὸ θεῖον εὐσεθείας ἀνδρισαμένων ‘Ebpaluv περιέχειν, [1] 
χαὶ πρὸς τῷ τέλει δὲ τῆς εἰχοστῆς ᾿Αρχαιολογίας 
[Josèpne, Ant., XX, 268] ἐπισημαίνεται ὁ αὐτὸς ὡς 
ἂν προῃρημένος ἐν τέτταρσιν συγγράψαι βιδλίοις κατὰ τὰς 
πατρίους δόξας τῶν ᾿Ιουδαίων περὶ θεοῦ καὶ τῆς οὐσίας 
αὐτοῦ χαὶ περὶ τῶν νόμων, διὰ τί κατ᾽ αὐτοὺς τὰ μὲν ἔξεστι 
πράττειν, τὰ δὲ χεχώλυται, Kai ἄλλα δὲ αὐτῷ σπουδασ- 
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roi des Perses après Xerxès, les prophètes qui 
vinrent après Moïse écrivirent ce qui arriva de leur 
temps en treize livres. Les quatre livres qui restent 
renferment des hymnes à Dieu et des principes 
de conduite pour les hommes. [4] Depuis Artaxerxès 
jusqu'à nous, l’histoire de chaque époque a été écrite; 
mais les ouvrages qui la contenaient n'ont pas été 
jugés dignes de la créance dont jouissent les livres 
antérieurs, car la succession des prophètes est moins 
exacte. [5] La preuve évidente de notre vénération 
pour nos écrits est dans ce fait, que personne, après 
tant de siècles, n'a osé ni ajouter, ni retrancher, ni 
changer le moindre détail. Chaque Juif, dès sa première 
enfance, croit qu'ils contiennent les pensées mêmes 
de Dieu, qu'il faut s'y tenir, et, au besoin, mourir 
volontiers pour eux. » 


[6] Il n'était pas inutile de citer ces paroles de 
Josèphe. Cet écrivain a encore composé un ouvrage 
qui n'est pas indigne de lui, Sur la toute puissance de 
la raison. Certains l'ont intitulé Macchabaïcon, parce 
qu'il renferme les combats des Hébreux qui ont lutté 
d'une façon virile pour la piété envers la Divinité, 
ainsi que le racontent les livres des Macchabées (νου. 
l'Appendice). [7] Vers la fin du vingtième livre des 
Antiquités, le même auteur nous dit encore son inten- 
lion d'écrire quatre livres concernant les croyances 
traditionnelles des Juifs sur Dieu et son essence, sur 
les lois, sur le motif pour lequel elles permettent cer- 
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θῆναι ὁ αὐτὸς ἐν τοῖς ἰδίοις αὑτοῦ μνημονεύει λόγοις 
[Φοϑέρηξ, Ant., 1, 25, 29; III, 94, 443; IV, 198: 
Bel., V, 237, 247; Ant., XX, 267]. 

[8] Πρὸς τούτοις εὔλογον χαταλέξαι καὶ ἃς ἐπ᾽ αὐτοῦ 
τῆς ᾿Αρχαιολογίας τοῦ τέλους φωνὰς παρατέθειται, εἰς 
πίστωσιν τῆς τῶν ἐξ αὐτοῦ παραληφθέντων ἡμῖν μαρτυρίας. 
Διχθάλλων δῆτα ᾿Ιοὔστον Τιδεριέα, ὁμοίως αὐτῷ τὰ χατὰ 
τοὺς αὐτοὺς ἱστορῆσαι χρόνους πεπειραμένον, ὡς μὴ τἀληθῆ 
συγγεγραφότα, πολλάς τε ἄλλας εὐθύνας ἐπαγαγὼν τῷ 
ἀνδρί, ταῦτα αὐτοῖς ῥήμασιν ἐπιλέγει [JOSÈPHE, De vite 
sua, 901-9θ47' 

[9] « Οὐ μὴν ἐγώ σοι τὸν αὐτὸν τρόπον περὶ τῆς 
ἐμαυτοῦ γραφῆς ἔδεισα, ἀλλ᾽ αὐτοῖς ἐπέδωχα τοῖς αὐτο- 
χράτορσ' τὰ βιθλίχ, μόνον οὐ τῶν ἔργων ἤδη βλεπ τομένων᾽ 
συνήδειν γὰρ ἐμχυτῷ τετηρηχότι τὴν τῆς ἀληθείας παράδοσιν, 
ἐφ᾽ à μαρτυρίας τεύξεσθχ! προσδοκήσας οὗ διήμαρτον. [101 
Καὶ ἄλλοις δὲ πολλοῖς ἐπέδωχα τὴν ἱστορίαν, ὧν ἔνιοι χαὶ 
παρατετεύχεσαν τῷ πολέμῳ, χαθάπερ βασιλεὺς ᾿Αγρίππας 
Lx τινες αὐτοῦ τῶν συγγενῶν. [11] Ὃ μὲν γὰρ αὐτοκράτωρ 
Ἴἴτος οὕτως ἐχ μόνων αὐτῶν ἐβδουλέθη τὴν «νῶσιν τοῖς 
ἀνθρώποις παραδοῦναι τῶν πράξεων, ὥστε γαράξας τῇ 
αὐτοῦ χειρὶ τὰ βιόλία δημοσιῶσαι προσέταξεν, ὁ δὲ βασιλεὺς 
᾿Αγρίππας ξ6΄ ἔγραψεν ἐπιστολάς, τῇ τῆς ἀληθείας παρα“ 
δόσει μαρτυρῶν ». 


«Ὁ 


9 1, ? , 4 + 
Λφ᾽ ὧν χαὶ 35e παρατίθησιν. ᾿Αλλὰ τὰ μὲν κατὰ τοῦτον 


4 -- > , 
ταύτη, F7 δεδηλωσθω. 
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laines choses et en défendent d'autres : il rappelle 
aussi qu'il a encore étudié d’autres questions dans des 
traités spéciaux. 


.8] Nous croyons en outre à propos d'enregistrer 
aussi les paroles qui servent d'épilogue à ses Antiqui- 
lés, pour confirmer le témoignage que nous lui avons 
emprunté. Il y accuse de mensonge et de bien d’autres 
méfaits, Juste de Tibériade, qui avait essayé de peindre 


aussi la même époque que lui et il ajoute textuelle- 
ment : 


[9] « Je ne crains pas un semblable traitement pour 
nes écrits : j'ai remis mes livres aux empereurs eux- 
mêmes, alors qu'on voyait presque encore les faits que 
jy raconte. Certain de ma vigilance à dire la vérité, 
j'ai attendu leurs suffrages et je n'ai pas été déçu. [10] 
J'ai présenté mon récit à bien d'autres dont quelques- 
uns avaient pris part à la guerre, comme le roi 
Agrippa et certains de ses parents. [11] L'empereur 
Titus a jugé que la mémoire de ces faits ne devait 
être transmise aux hommes que par ces seuls récits 
et il a signé de sa main un décret ordonnant de 
publier officiellement mes livres. Le roi Agrippa 
d'autre part a adressé soixante-deux lettres où il 
alleste que j'ai dit la vérité. » 

Josèphe en cite deux ; mais en voilà assez sur lui. 

Continuons notre récit. 


Evsèss. — Histoire ecclésiastique I. 18 
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ΙΑ΄ 


Ἴωμεν δ᾽ ἐκὶ τὰ ἑξῆς. 

ΧΙ, 1] Μετὰ τὴν Ἰχχώῤδου μαρτυρίαν χαὶ τὴν αὐτίχα 

ολένην ἅλωσιν τῆς ἰερουσαλὴμ λόγος κατέχει τῶν ἀποσ- 
τόλων καὶ τῶν τοῦ χυρίου μαθητῶν τοὺς εἰς ἔτι τῷ βίῳ λεῖπον 
μένους ἐπὶ ταὐτὸν πανταχόθεν συνελθεῖν ἅμα τοῖς πρὸς 
γένους χατὰ σάρκα τοῦ χυρίου (πλείους γὰρ xai τούτων 
περιῆσαν εἰς ἔτι τότε τῷ βίω), βουλήν τε ὁμοῦ τοὺς πάντας 
περὶ τοῦ τῶνα χρὴ τῆς ᾿Ιχχώδου διαδοχῆς ἐπιχρῖνα! ἄξιον 
χοιήσασθαι, χαὶ δὴ ἀπὸ μιᾶς γνώμης τοὺς πάντας Συμεῶνα 
τὸν τοῦ Κλωπᾶ. οὗ χαὶ ἡ τοῦ εὐαγγελίου μνημονεύει γραφή 
[Luc, χχιν, 18 ; JEAN, χιχ, 25], τοῦ τῆς αὐτόθι παροι- 
χίας θρόνου ἄξιον εἶνα! δοχιμάσαι ἀνεψιόν, ὥς γέ ox 
γεγονότα τοῦ σωτῆρος (τὸν γὰρ οὖν Κλωπᾶν ἀδελφὸν τοῦ 
Ἰωσὴφ ὑπάρχειν Ἡγήσιππος ἱστορεῖ)" 


Β΄ 


Καὶ ἐπὶ τούτοις Οὐεσπασιανὸν μετὰ τὴν τῶν ᾿Ιεροσολύμων 
ἅλωσιν πᾶντας τοὺς ἀπὸ γένους Δαυίδ, ὡς μὴ περιλειφθείς 
τις παρὰ Ιουδαίοις τῶν ἀπὸ τῆς βασιλιχῆς φυλῆς, ἀναζη- 
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[CHAPITRE XI 


APRÈS JACQUES, SIMÉON GOUVERNE 
L'ÉGLISE DE JÉRUSALEM] 


Apres le martyre de Jacques et la destruction de 
Jérusalem qui arriva en ce temps, on raconte que 
ceux des apôtres et des disciples du Seigneur qui étaient 
encore en ce monde vinrent de partout et se réunirent 
en un même lieu avec les parents du Sauveur selon la 
chair (dont la plupart existaient à cette époque). Ils 
tinrent conseil tous ensemble pour examiner qui serait 
jugé digne de la succession de Jacques, et ils décidèrent 
à l'unanimité que Siméon, fils de ce Clopas dont parle 
l'Évangile, était capable d'occuper le siège de cette 
église : ilétait, dit-on, cousin du Sauveur : Hégésippe 
raconte en effet que Clopas était le frère de Joseph. 


CHAPITRE XII 


[VESPASIEN ORDONNE DE RECHERCHER 
LES DESCENDANTS DE DAVID] 


On rapporte en outre qu'après la prise de Jérusa- 
lem, Vespasien fit rechercher tous les descendants de 
David, afin qu'il ne restât plus chez les Juifs, per- 
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τεῖσθα: προστάξαι, μέγιστόν te Ἰουδαίοις αὖθις Ex ταύτης 
διωγμὸν ἐπαρτηθῆναι τῆς αἰτίας. 


Γ΄ 


[Voyez l’Appendice.; 


ΙΔ’ 


[XIII] ᾿Ἐπὶ δέχα δὲ τὸν Οὐεσπασιανὸν ἔτεσιν βασιλεύ- 
σαντα αὐτοχράτωρ Τίτος 5 παῖς διαδέχεται᾽ οὗ χατὰ δεύτερον 
ἔτος τῆς βασιλείας Λίνος ἐπίσχοπος, τῆς Ρωμαίων ἐχχλη- 
σίας δυοχαίδεκα τὴν λειτουργίαν ἐνιαυτοῖς χατασχών, 
᾿Ανεγχλήτῳ ταύτην παραδίδωσιν. Τίτον δὲ Δομετιανὸς 
ἀδελφὸς διαδέχεται, δύο ἔτεσι καὶ μησὶ τοῖς ἴσοις βασιλεύ- 
σαντα. 

[XIV] Τετάρτῳ μὲν οὖν ἔτει Δομετιανοῦ, τῆς κατ᾽ 
᾿Αλεξάνδρειαν παροικίας ὁ πρῶτος ᾿Αννιανὸς δύο πρὸς 
τοῖς εἴχοσι ἀποπλήσας ἔτη, τελευτᾷ, διαδέχεται δ᾽ αὐτὸν 


δεύτερος AGE. 
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sonne qui fût de race royale. Ce leur fut un nou- 
veau sujet de très grande persécution. 


[CHAPITRE XIII 


ANACLET EST LE SECOND ÉVÊQUE DES ROMAINS] 


Vespasien ayant régné dix ans, l'empereur Titus, 
son fils, lui succède : la seconde année de soh règne 
[80-81], Lin, depuis douze ans évêque de l'église des 
Romains, laisse sa charge à Anaclet. Titus a pour suc- 
cesseur son frère Domitien après deux ans et autant de 
mois de règne [13 septembre 81]. 


[CHAPITRE XIV 


AVILIUS EST LE SECOND CHEF DE 
L'ÉGLISE D'ALEXANDRIE 


La quatrième année de Domitien [84-85], Annia 
nus, premier évêque d'Alexandrie, après avoir admi- 
nistré cette église pendant vingt-deux ans entiers, 
meurt, el son successeur est Avilius, second évêque. 
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IE" 


Δωδεχκάτῳ δὲ ἔτει τῆς αὐτῆς ἡγεμονίας, τῆς Ῥωμαίων 
ἐχχλησίας ᾿Ανέγχλητον ἔτεσιν ἐπισχοπεύσαντα δεχαδύο 
διαδέχεται Κλήμης, ὃν συνεργὸν ἑαυτοῦ γενέσθαι Φιλικπη- 
σίοις ἐπιστέλλων ὁ ἀπόστολος διδάσχει, λέγων [Phipp., 
IV, 3] « Μετὰ καὶ Κλήμεντος χαὶ τῶν λοιπῶν συνεργῶν 
μου, ὧν. τὰ ὀνόματα ἐν βίθλῳ ζωῆς ». 


15” 


Τούτου δὴ οὖν ὁμολογουμένη μία ἐπιστολὴ φέρεται, 
μεγάλη τε χαὶ θαυμασία, ἣν ὡς ἀπὸ τῆς Ρωμαίων ἐχχλη- 
σίας τῇ Κορινθίων διετυπώσατο, στάσεως τηνιχάδε xata 
τὴν Κόρινθον γενομένης. Ταύτην δὲ xal ἐν πλείσταις 
ἐχχλησίαις ἐπὶ τοῦ χοινοῦ δεδημοσιευμένην πάλαι τε χαὶ 
χαθ᾽ ἡμᾶς αὐτοὺς ἔγνωμεν. Καὶ ὅτι γε κατὰ τὸν δηλούμενον 
τὰ τῆς Κορινθίων χεχίνητο στάσεως, ἀξιόχρεως μάρτυς ὁ 
Ἡγήσιππος. 
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CHAPITRE XV 


[APRÈS LUI, CLÉMENT EST LE TROISIÈME] 


La douzième année du même règne [92-93], Anaclet, 
ayant été évêque de l'église des Romains douze ans, a 
pour successeur Clément, que l’apôtre, dans sa lettre 
aux Philippiens, désigne comme le compagnon de son 
labeur par ces mots : « Avec Clément et mes autres 
collaborateurs, dont les noms sont au livre de vie. » 


CHAPITRE XVI 


(L'ÉPÎTRE DE CLÉMENT|. 


Il existe de celui-ci, acceptée comme authentique, 
une épiître longue et admirable. Elle a été écrite au 
nom de l’Église de Rome à celle de Corinthe à propos 
d'une dissension qui s'était alors élevée à Corinthe. En 
beaucoup d'églises, depuis longtemps et de nos jours 
encore, on la lit publiquement dans les réunions com- 
munes. Qu'un différend, à cette époque, ait troublé 
l'église de Corinthe, nous en avons pour garant digne 


de foi Hégésippe. 
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12’ 


. Φ 
᾿ 


Πολλήν γε μὴν εἰς πολλοὺς 
ὠμότητα οὐχ ὀλίγον τε τῶν ἐπὶ Ρώμης εὐπατριδῶν τε 
χαὶ ἐπισήμων ἀνδρῶν πλῆθος οὐ μετ᾽ εὐλόγου χρίσεως 
χτείνας μυρίους τε ἄλλους ἐπιφανεῖς ἄνδρας ταὶς ὑπὲρ τὴν 
ἐνορίαν ζημιώσας φυγαῖς χαὶ ταῖς τῶν οὐσιῶν ἀποδολαῖς 
ἀναιτίως, τελευτῶν τῆς Νέρωνος θεοεχθρίας τε χαὶ θες- 
μαχίας διάδοχον ἑαυτὸν χατεστήσατο. Δεύτερος δῆτα τὸν 
χαθ᾽ ἡμῶν ἀνεχίνει διωγμόν, χαίπερ τοῦ πατρὸς αὐτῷ 


" “ὦ ᾿ , 8 + Lé La 
Οὐεσπασιανοῦ μηδὲν χαθ᾿ ἡμῶν ἄτοπον ἐπινοήσαντος. 


ΙΗ’ 


Ἂν τούτῳ χατέχει λόγος τὸν ἀπόστολον ἅμα χαὶ εὐαγγε- 
λιστὴν Ιωάννην ἔτι τῷ βίῳ ἐνξιχτρίόοντα, τῆς εἰς τὸν θεῖον 
λϑνον ἕνεχεν μαρτυρίας [Ιάτμον οἰκεῖν χαταδιχασθῆναι τὴν 
νῆσον. [2] Γράφων γέ τοι ὁ Εἰρηναῖος περὶ τῆς ψήφου τῆς 
κατὰ τὸν ἀντίχριστον προσηγορίας φερομένης ἐν τῇ Ἰωάννου 
Asysuévr Λποχαλύψει [ Apoc., xu1, 18], αὐταῖς συλλαβαῖς 
ἂν πέμλπτῳ τῶν πρὸς τὰς αἱρέσεις ταῦτα περὶ τοῦ ᾿Ιωΐννου 
φησίν [IRÉNÉE, V, xxx, 3 (cf. plus loin, V, vu, 
6); 
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CHAPITRE XVII 


[LA PERSÉCUTION DE DOMITIEN|. 


Domitien montra une grande cruauté envers beaucoup 
de gens ; il fit tuer à Rome sans jugement régulier une 
foule fde nobles et de personnages considérables ; 
d'autres citoyens illustres en très grand nombre furent 
aussi condamnés injustement à l'exil hors des limites 
de l'empire et à la confiscation des biens. Il finit par 
se montrer le successeur de Néron dans sa haine et 
sa lutte contre Dieu. Il souleva contre nous la seconde 
persécution, quoique Vespasien son père n'ait jamais 
eu de mauvais dessein à notre endroit. 


CHAPITRE XVIII 


[EAN L'APÔTRE ET L'APOCALYPSE|. 


On raconte qu'à cette époque l'apôtre et évangéliste 
Jean vivait encore ; à cause du témoignage qu'il avait 
rendu au Verbe de Dieu, il avait été condamné, par 
jugement, à habiter l'île de Patmos. [2] Irénée, à propos 
du nombre produit par l'addition des lettres qui forment 
le nom de l'Antéchrist d'après l'Apocalypse attribuée à 
Jean, dit en propres termes ceci de Jean, dans le 
cinquième livre des Hérésies : 
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[3] « Εἰ δὲ ἔδει ἀναφανδὸν ἐν τῷ νῦν καιρῷ κηρύττεσθαι 
τοὔνομα αὐτοῦ, δι᾿ ἐχείνου ἂν ἐρρέθη τοῦ χαὶ τὴν ἀποχάλυψιν 
ἑοραχότος. Οὐδὲ γὰρ πρὸ πολλοῦ χρόνου ἑωράθη, ἀλλὰ 
σχεδὸν ἐπὶ τῆς ἡμετέρας γενεᾶς, πρὸς τῷ τέλει τῆς Δομε- 
τιανοῦ ἀρχῆς ». 

[4] Εἰς τοσοῦτον δὲ ἄρα χατὰ τοὺς δηλουμένους ἡ τῆς 
ἡμετέρας πίστεως διέλαμπεν διδασχαλία, ὡς καὶ τοὺς 
ἄποθεν τοῦ χαθ᾽ ἡμᾶς λόγου συγγραφεῖς μὴ ἀποχνῆσαι ταῖς 
αὐτῶν ἱστορίαις τόν τε διωγμὸν χαὶ τὰ ἐν αὑτῷ μαρτύρια 
παραδοῦναι, οἵ γε καὶ τὸν χαιρὸν ἐπ᾿ ἀχριδὲς ἐπεσημήναντο, 
ἐν ἔτει πεντεχαιδεχάτῳ Δομετιανοῦ μετὰ πλείστων ἑτέρων 
χαὶ Pauley Δομέτιλλαν ἱστορήσαντες, ἐξ ἀδελφῆς γεγο- 
γυῖαν Φλαυίου Κλήμεντος, ἑνὸς τῶν τηνιχάδε ἐπὶ Ῥώμης 
ὑπάτων͵ τῆς εἰς Χριστὸν μαρτυρίας ἕνεχεν εἰς νῆσον [Ποντίαν 
χατὰ τιμωρίαν δεδόσθαι. 


18° 


Τοῦ δ᾽ αὐτοῦ Δομετιανοῦ τοὺς ἀπὸ γένους Δαυὶδ ἀναι- 
ρεῖσθαι προστάξαντος, παλαιὸς χατέχει λόγος τῶν αἱρετιχῶν 
τινας χατηγορῆσαι τῶν ἀπογόνων ᾿Ιούδα (τοῦτον δ᾽ εἶναι 
ἀδελφὸν κατὰ σάρχα τοῦ σωτῇρος) ὡς ἀπὸ γένους τυγχα- 
γόντων Δαυὶδ χαὶ ὡς αὐτοῦ συγγένειαν τοῦ Χριστοῦ φερόντων. 
Ταῦτα δὲ δηλοῖ χατὰ λέξιν ὧδέ πως λέγων ὁ Ἡ γήσιππος᾽ 
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[3j « S'il eût fallu proclamer ouvertement à notre 
époque le nom de l'Antéchrist, celui qui a vu la révé- 
lation l'aurait fait. Car il la contempla il n'y a pas long- 
temps et presque daus notre génération, vers la fin 
du règne de Domitien. » 


:4] L'enseignement de notre foi brillait à cette époque 
d'un tel éclat que les écrivains étrangers à notre 
croyance n'hésitent pas à rapporter dans leurs his- 
toires la persécution et les martyres qu'elle provoqua. 
[15 en fixent la date avec exactitude ; ils racontent que 
dans la quinzième année de Domitien, avec beaucoup 
d'autres, Flavia Domitilla elle-même, fille d'une sœur 
de Flavius Clémens, alors un des consuls de Rome [95], 
fut reléguée dans l’île Pontia en punition de ce qu'elle 
avait rendu témoignage au Christ. | 


CHAPITRE XIX 


|DOMITIEN ORDONNE DE TUER LES DESCENDANTS DE DAVID]. 


Le même Domitien ordonna de détruire tous les Juifs 
qui étaient de la race de David : une ancienne tradition 
raconte que des hérétiques dénoncèrent les des- 
cendants de Jude, qui était, selon la chair, frère du 
Sauveur, comme appartenant à la race de David et 
parents du Christ lui-même. C'est ce que montre 
Hégésippe quand il s'exprime en ces termes : 
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K' 


« Ἔτι δὲ περιῆσαν οἱ ἀπὸ γένους τοῦ χυρίου υἱωνοῖ 
Ἰούδα τοῦ κατὰ σάρχα λεγομένου αὐτοῦ ἀδελφοῦ [ MaTTH., 
χα, 55 ; Marc, vi, 3]" oùç ἐξηλατόρευσαν ὡς Ex γένους 
ὄντας Δαυίδ. Τούτους ὁ ἠουοχᾶτος ἤγαγεν πρὸς Aoperu- 
νὸν Καίσχρα. ᾿Εφοδεῖτο γὰρ τὴν παρουσίαν τοῦ Χριστοῦ ὡς 
χαὶ Hpuèrs. [2] Kai ἐπηρώτησεν αὐτοὺς εἰ ἐχ Δαυίδ εἰσιν, 
χαὶ ὡμολόγησαν. Τότε ἠρώτησεν αὐτοὺς πόσας χτήσεις 
ἔχουσιν À πόσων χρη λάτων χυρ:εύουσιν. Οἱ δὲ εἶπαν ἀμφο- 
τέρο'ς ἐννχχισχίλια δηνάριχ ὑπάρχειν αὐτοῖς μόνα, ἑχάστῳ 
αὐτῶν ἀνήχοντος τοῦ ἡμίσεος, χαὶ ταῦτα οὐχ ἐν ἀργυρίοις 
ἔφχσχον ἔχειν, ἀλλ᾽ ἐν διχτιμήσει γῆς πλέθρων λθ᾽ μόνων; 
ἐξ ὧν χαὶ τοὺς φόρους ἀναφέρειν χαὶ αὐτοὺς αὐτουργοῦντας 
διατρέφεσθαι ». 

[3] Εἶτα δὲ καὶ τὰς χεῖρας τὰς ἑαυτῶν ἐπιδειχνύναι; 
μαρτύριον τῆς αὐτουργίας τὴν τοῦ σώματος σχληρίαν καὶ 
τοὺς ἀπὸ τῆς συνεχοῦς ἐργασίας ἐναποτυπωθέντας ἐπὶ τῶν 
ἰδίων χειρῶν τύλους παριστάντας. [4] ᾿Ε ρωτηθέντας δὲ περὶ 
τοῦ Χριστοῦ χαὶ τῆς βασιλείας αὐτοῦ ὁποία τις εἴη καὶ ποῖ 
χαὶ πότε φανησομένη, λόγον δοῦνα! ὡς οὐ χοσμιχὴ μὲν 
οὐδ᾽ ἐπίγειος, ἐπουράνιος δὲ καὶ ἀγ᾽ελιχὴ τυγχάνοι, ἐπὶ 
συντελείᾳ τοῦ αἰῶνος γενησομένη, ὁπηνίκα ἐλθὼν ἐν δόξῃ 
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CHAPITRE XX 


[LES PARENTS DE NOTRE SAUVEUR) 


« Il y avait encore de la race du Sauveur les petits- 
fils de Jude qui lui-même était appelé son frère selon 
Ja chair : on les dénonça comme descendants de David. 
L'evocatus les amena à Domitien; celui-ci craignait 
la venue du Christ, comme Hérode. [2] L'empereur leur 
demanda s'ils étaient de la race de David ; ils l’avouèrent ; 
il s'enquit alors de leurs biens et de leur fortune : ils 
dirent qu'ils ne possédaient ensemble l'un et l'autre 
que neuf mille deniers, dont chacun avait la moitié; ils 
ajoutèrent qu'ils n'avaient pas cette somme en numé- 
raire, mais qu'elle était l'évaluation d'une terre de 
trente-neuf plèthres, pour laquelle ils payaient l'impôt 
et qu'ils cultivaient pour vivre. 

.9] Puis ils montrèrent leurs mains et, comme preuve 
qu'ils travaillaient eux-mêmes, ils alléguèrent la rudesse 
de leurs membres, et les durillons incrustés dans leurs 
propres mains, indice certain d'un labeur continu. [4] 
interrogés sur le Christ et son royaume, sur la nature 
de sa royauté, sur le lieu et l'époque de son apparition, 
ils firent cette réponse, que le règne du Christ n'était 
ni du monde ni de la terre, mais céleste et angé- 
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χρινεῖ ζῶντας nai vexpobs xai ἀποδώσει ξἑχάστῳ χατὰ τὰ 
ἐπιτηδεύματα αὐτοῦ [cf. Μάττη., xvi, 27 ; Act., x, ἐδ; 
Rom. τι, 6; II Tim., τν, 17 [5] ἐφ᾽ οἷς μηδὲν αὐτῶν 
χατεγνωχότα τὸν Δομετιανόν, ἀλλὰ χαὶ ὡς εὐτελῶν xatz- 
φρονήσαντα, ἐλευθέρους μὲν αὐτοὺς ἀνεῖναι, κατακαῦσαι 
δὲ διὰ προστάγματος τὸν κατὰ τῆς ἐχχλησίας διωγμόν. [6] 
Τοὺς δὲ ἀπολυθέντας ἡγήσασθαι τῶν ἐχχλησιῶν, ὡς ἄν δὴ 
μάρτυρας ὁμοῦ χαὶ ἀπὸ γένους ὄντας τοῦ χυρίου, Ὑενο- 
μένης τε εἰρήνης, μέχρι Τραϊανοῦ παραμεῖναι αὐτοὺς τῷ 
βίῳ. 

[17] Ταῦτα μὲν ὁ Ἡγήσιππος" où μὴν ἀλλὰ καὶ ὁ Τερ- 
τυλλιανὸς τοῦ Δομετιανοῦ τοιαύτην πεποίηται μνήμην 
[TERTULLIEN, Apol., ν]" 

« Πεπειράχει ποτὲ καὶ Δομετιανὸς ταὐτὸ ποιεῖν ἐχείνῳ, 
μέρος ὧν τῆς Νέρωνος ὠμότητος. ᾿Αλλ᾽, οἶμαι, ἅτε ἔχων 
τι συνέσεως, τάχιστα ἐπαύσατο, ἀναχαλεσάμενος χαὶ οὖς 
ἐξηλάχει». 

[8] Μετὰ δὲ τὸν Δομετιανὸν πεντεχαίδεχα ἔτεσιν χρατή- 
σαντα Νερούα τὴν ἀρχὴν διαδεξαμένου, καθαιρεθῆναι μὲν 
τὰς Δομετιανοῦ τιμάς, ἐπανελθεῖν δ᾽ ἐπὶ τὰ οἰκεῖα μετὰ 
τοῦ χαὶ τὰς οὐσίας ἀπολαδεῖν τοὺς ἀδίχως ἐξεληλαμένους 
ἡ Ῥωμαίων σύγχλητος βουλὴ φηφίζεται. “Ioropoïa οἱ 
Ὑραφῇ τὰ χατὰ τοὺς χρόνους παραδόντες. [9] Τότε δὴ 
οὖν χαὶ τὸν ἀπόστολον Ιωάννην ἀπὸ τῆς χατὰ τὴν νῆσον 
φυγῆς τὴν ἐπὶ τῆς ᾿Εφέσου διατριδὴν ἀπειληφέναι ὁ τῶν 
παρ᾽ ἡμῖν ἀρχαίων παραδίδωσι λόγος. 
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lique, qu'il se réaliserait à la fin des temps, quand 
le Christ venant dans sa gloire jugerait les vivants et 
les morts et rendrait à chacun selon ses œuvres. [5] 
Domitien ne vit rien là qui fût contre eux; 1] les 
dédaigna comme des gens simples, les renvoya libres 
et un édit fit cesser la persécution contre l'Église. [6] 
Une fois délivrés, ils dirigèrent les églises, à la fois 
comme martyrs et parents du Seigneur, et vécurent après 
a paix jusqu'au temps de Trajan. 


[7] Tel est le récit d'Hégésippe. Du reste, celui de 
Tertullien nous raconte la même chose sur Domitien : 

« Domitien essaya un jour de faire la même chose 
que celui-ci ; il était la monnaie de Néron pour la cruauté : 
mais comme il avait, je pense, quelque intelligence, 
il s'arrêta bien vite et rappela même ceux qu'il avait 
bannis. » 


[8] Après Domitien qui régna quinze ans, Nerva obtint 
l'empire [96] ; les honneurs de Domitien furent abolis, le 
sénat des Romains vota une loi qui permit à ceux qui 
étaient injustement exilés de revenir chezeux et mêmede 
recouvrer leurs biens; c’est ce que racontent les histo- 
riens qui ont écrit les événements de cette époque. [9] 
Alors l’apôtre Jean put donc, lui aussi, quitter l'île où 
il était relégué, pour s'établir à Éphèse ; c'est ce que 
rapporte une tradition de nos anciens. 
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Mixc® δὲ πλέον ἐνιαυτοῦ βασιλεύσαντα Νερούαν Btz- 
ἔχεται Τραῖανός᾽ οὗ δὴ πρῶτον ἔτος ἦν ἐν ᾧ τῆς χατ᾽ 
Αλεξάνδρειαν παροιχίας ᾿Αδίλιον δέχα πρὸς τρ'σὶν ἔτεσιν 
ἀιησάμενον διαδέχεται Κέρδων" τρίτος οὗτος τῶν αὐτόθι 


+ (Y 


" - + 2 . © , 
μετὰ τὸν πρῶτον Αγνιανὸν προέστη. ’Ev τούτῳ δὲ Ρωμαίων 
εἰς ἔτι Κλήμης ἡγεῖτο, τρίτον καὶ αὐτὸς ἐπέχων τῶν τῆξε 
μετὰ Παῦλον τε nai Πέτρον ἐπισχοπευσάντων βαθμόν᾽ 


«λίνος δὲ ὃ πρῶτος ἦν χαὶ μετ᾿ αὐτὸν ᾿Ανέγχλητος. 


ΚΚΒ΄ 


᾿Αλλὰ καὶ τῶν ἐπ᾿ ᾿Αντιοχείας Εὐοδίου πρώτου χατασ- 


+ 
Φ 


e x -»ἢ » , φ 

τάντος δεύτερος ἐν τοῖς δηλουμένοις [γνάτιος ἐγνωρίζετο. 

Συμεὼν ἑμοίως ξεύτερος μετὰ τὸν τοῦ σωτῆρος ἡμῶν ἀδελ- 
« « y 4 « Υ ’ - 

cov τῆς ἐν ᾿ἱεροσολύμοις ἐχχλησίας χατὰ τούτους τὴν λει- 


τουρ ίᾶν εἶχεν. 
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CHAPITRE XXI 


"CERDON EST LE TROISIÈME CHEF DE L'ÉGLISE D'ALEXANDRIE | 


Nerva ayant régné un peu plus d'un an, Trajan luisuc- 
cède : dans la première année de ce prince [98], Avilius 
ayant gouverné l'église d'Alexandrie pendant treize ans, 
fut remplacé par Cerdon. Celui-ci était le troisième 
des évêques de ce pays; Annianus avait été le premier. 
En ce temps, Clément était encore chef de l'église des 
Romains et lui aussi venait au troisième rang après 
Paul et Pierre ; Lin avait été le premier évêque et Anaclet 
le second. 


CHAPITRE XXII 


[LE SECOND CHEF DE L'ÉGLISE D'ANTIOCHE 
EST IGNACE] 


Mais à Antioche, après Evodius quien fut le premier 
évêque, en ce temps-là, Ignace en a été le second 
(voy. l'Appendice). Siméon fut pareillement le second 
qui, après le frère de notre Sauveur, eut à cette époque 
la charge de l'église de Jérusalem. 

Eusèss. — Histoire ecclésiastique I. 19 
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KT" 


Ἐπὶ τούτοις xata τὴν ᾿Ασίαν ἔτι τῷ βίῳ περιλειπόμενος 
αὑτὸς ἐχεῖνος ὃν ἠγάπα ὁ ᾿Ιησοῦς, ἀπόστολος ὁμοῦ χαὶ 
εὐαγγελιστὴς ᾿Ιωάννης τὰς αὐτόθι διεῖπεν ἐκχλησίας, ἀπὸ 
τῆς χατὰ τὴν νῆσον μετὰ τὴν Δομετιανοῦ τελευτὴν ἐκανελ- 
θὼν φυγῆς. [2] Ὅτι δὲ εἰς τούτους τῷ βίῳ περιῇν, ἀπόχρη 
διὰ δύο πιστώσασθαὶ τὸν λόγον μαρτύρων, πιστοὶ δ᾽ ἂν εἶεν 
οὗτοι, τῆς ἐχχλησιαστιχῇῆς πρεσδεύσαντες ὀρθοδοξίας, εἰ 
δὴ τοιοῦτοι Εἰρηναῖος καὶ Κλήμης ὁ ᾿Αλεξανδρεύς᾽ [3] ὧν 
à μὲν πρότερος ἐν δευτέρῳ τῶν πρὸς τὰς αἱρέσεις ὥδέ᾽ 
πως γράφει χατὰ λέξιν [IRÉNÉE, II, xxn, 5]7᾽ 

« Καὶ πάντες οἱ πρεσδύτεροι μαρτυροῦσιν οἱ κατὰ τὴν 
᾿Ασίαν ᾿Ιωάννῃ τῷ τοῦ χυρίου μαθητῇ συμδεδληχότες παρα- 
δεξωχέναι τὸν Ἰωάννην. Παρέμεινεν Ὑὰρ αὐτοῖς μέχρι τῶν 
Τραϊανοῦ χρόνων ». 

[4] Καὶ ἐν τρίτῳ δὲ τῆς αὐτῆς ὑποθέσεως ταὐτὸ τοῦτο 
δηλοῖ διὰ τούτων [IRÉNÉE, III, πὶ, 4] 

« ᾿Αλλὰ καὶ ἡ ἐν ᾿ἘΠφέσῳ ἐχχλησία ὑπὸ Παύλου μὲν τεθε- 
μελιωμένη, Ἰωάννου δὲ παραμείναντος αὐτοῖς μέχρι τῶν 
Τραϊανοῦ χρόνων, μάρτυς ἀληθής ἐστιν τῆς τῶν ἀποστόλων 
παραδόσεως ». 

[5] Ὁ δὲ Κλήμης ὁμοῦ τὸν χρόνον ἐπισημηνάμενος, xai 
ἱστορίαν ἀνχγχαιοτάτην οἷς τὰ χχλὰ nai ἐπωφελῇ φίλον 


-.Ἕ οἱ 
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CHAPITRE XXIII 


[ANECDOTE CONCERNANT L'APÔTRE JEAN] 


En ce temps en Asie, survivait encore Jean, celui 
que Jésus aimait, qui fut à la fois apôtre et évangé- 
liste. Il gouvernait les églises de ce pays après être 
revenu, à la mort de Domitien, de l'ile où il avait été 
exilé. [2] Que jusqu'à cette époque, 1] fut encore de ce 
monde, deux témoins suffisent à le prouver, et ils sont 
dignes de foi, ayant enseigné l’orthodoxie ecclésias- 
tique ; l'un est Irénée, l'autre Clément d'Alexandrie. [3] 
Le premier, au second livre de son ouvrage Contre les 
hérésies, écrit ainsi en propres termes : 

« Tous les presbytres qui se sont rencontrés en Asie 
avec Jean le disciple du Seigneur, témoignent qu'il 
leur a transmis cela : il demeura en effet parmi eux jus- 
qu'aux temps de Trajan. » 


[4] Au troisième livre du même traité, Irénée expose 
encore la même chose en ces termes : 

« Mais l'Église d'Éphèse, fondée par Paul et où 
demeura Jean jusqu'à l’époque de Trajan, est aussi un 
témoin véritable de la tradition des apôtres. » 


[5] Clément nous indique également cette date et il 
raconte une histoire fort utile à entendre pour ceux 


DER 


nn. ὀ ὀ κ4 
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ἀχούειν προστίθησιν ἐν ᾧ « Τίς ὁ σῳζόμενος πλούσιος » 
ἐπέγραψεν αὐτοῦ συγγράμματι χαδὼν δὲ ἀνάγνωθι ὧδέ 
πως ἔχουσαν χαὶ αὐτοῦ τὴν γραφήν [Quis dives, xLni|' 

[6] « “Axousov μῦθον οὐ μῦθον ἀλλὰ ὄντα λέγον περὶ 
Ἰωάννου τοῦ ἀποστόλου παραξεδομένον χαὶ μνήμη πεφυλαγ- 
μένον. 

« Ἐπειδὴ Ὑὰρ τοῦ τυράννου τελευτήσαντος ἀπὸ τῆς 
Πάτμου τῆς νήσου μετῆλθεν ἐπὶ τὴν Ἔφεσον, arret παρα- 
χαλούμενος χαὶ ἐπὶ τὰ πλησιόχωρα τῶν ἐθνῶν, ὅπου μὲν 
ἐπισχόπους χαταστήσων, ὅπου δὲ ὅλας ἐχχλησίας ἁρμόσων, 
ὅπου δὲ χλῇρον ἕνα γέ τινα χληρώσων τῶν ὑπὸ τοῦ πνεύ- 
ματος σημαινομένων. [7] ᾿Εὐλθὼν οὖν xai ἐπί τινα τῶν οὐ 
μαχρὰν πόλεων, ἧς καὶ τοὔνομα λέγουσιν ἔνιοι, καὶ τἄλλα 
ἀναπαύσας τοὺς ἀδελφούς, ἐπὶ πᾶσι τῷ χαθεστῶτι προσ- 
ὀλέψας ἐπισκόπῳ, νεανίσχον ἱκανὸν τῷ σώματι χαὶ τὴν ἔψιν 
ἀστεῖον καὶ θερμὸν τὴν ψυχὴν ἰδών, « Τοῦτον, ἔφη, σοὶ 
« παραχκατατίθεμαι μετὰ πάσης σπουδῆς ἐπὶ τῆς ἐχχλησίας 
« καὶ τοῦ Χριστοῦ μάρτυρος ». Τοῦ δὲ δεχομένου καὶ πάνθ᾽ 
ὑπισχνουμένου, καὶ πάλιν τὰ αὐτὰ διελέγετο καὶ διεμαρτύ- 
ρετο. [8] Εἶτα ὁ μὲν ἀπῆρεν ἐπὶ τὴν "Ἔφεσον, ὁ δὲ πρεο- 
δύτερος ἀναλαθὼν οἴχαδε τὸν παραδοθέντα νεανίσχον ἔτρεφεν, 
συνεῖχεν, ἔθαλπεν, τὸ τελευταῖον ἐφώτισεν. Καὶ μετὰ τοῦτο 
ὑφῆχεν τῆς πλείονος ἐπιμελείας καὶ παραφυλαχῆς, ὡς τὸ 
τέλειον αὐτῷ φυλαχτήριον ἐπιστήσας, τὴν σφραγῖδα κυρίου. 

« [9] Τῷ δὲ ἀνέσεως πρὸ ὥρας λαδομένῳ προσφθείρονταί 
τινες ἥλιχες ἀργοὶ rai ἀπερρωγότες, ἐθάδες χαχῶν, καὶ 
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qui se plaisent aux choses belles et profitables. Elle est 
dans son traité intitulé : Quel riche est sauvé. Prenez- 
la et lisez-la, telle qu'elle est dans son texte : 


« [6] Écoute une fable, qui n’est pas une fable, mais 
un récit transmis par la tradition et gardé par le sou- 
venir, au sujet de Jean l'apôtre. 

« Après la mort du tyran, l'apôtre quitta l'île de 
Patmos pour Éphèse et il alla appelé par les pays voi- 
sins des Gentils, tantôt y établir des évêques, tantôt y 
organiser des églises complètement, tantôt choisir 
comme clerc chacun de ceux qui étaient signalés par 
l'Esprit. [7] Il vint donc à l'une de ces villes qui étaient 
proches, dont quelques-uns même citent le nom. Il y 
consola d'abord les frères. A la fin, il se tourna vers 
‘évêque qui était établi là et apercevant un jeune homme 
dont le maintien était distingué, le visage gracieux et 
l'âme ardente : « Je te confie celui-là de tout cœur, 
« dit-il, l'Église et le Christ en sont témoins ». 
L'évèque le reçut et promit tout : l'apôtre répéta encore 
ses mêmes recommandations et ses adjurations. [8] 
Puis il partit pour Éphèse. Le presbytre prit chez lui 
le jeune homme qui lui avait été confié, l'éleva, le 
protégea, l’entoura d'affection et enfin l'éclaira. Après 
cela, il se relâcha de son soin extrême et de sa vigi- 
lance lorsqu'il l'eut muni du sceau du Seigneur 
ainsi que d'une protection définitive. 


« [9] Le jeune homme en possession d'une liberté 
prématurée fut gâté par des compagnons d'âge oisifs, 
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πρῶτον μὲν δι᾽ ἑστιάσεων πολυτελῶν αὐτὸν ἐπάγονται, εἶτά 
που χαὶ νύκτωρ ἐπὶ λωποδυσίαν ἐξιόντες συνεπάγονται, εἶτά 
τι καὶ μεῖζον συμπράττειν ἠξίουν" [10] δ᾽ δὲ χατ᾽ ὀλίγον 
προσειθίζετο, καὶ διὰ μέγεθος φύσεως ἐχστὰς ὥσπερ ἄστομος 
χαὶ εὔρωστος ἵππος ὀρθῆς ὁδοῦ χαὶ τὸν χαλινὸν ἐνδαχών, 
μειζόνως χατὰ τῶν βαράθρων ἐφέρετο, [11] ἀπογνοὺς δὲ 
τελέως τὴν ἐν θεῷ σωτηρίαν, οὐδὲν ἔτι puxpèv διενοεῖτο, 
ἀλλὰ μέγα τι πράξας, ἐπειδήπερ ἅπαξ ἀπολώλει, ἴσα τοῖς 
ἄλλοις παθεῖν ἠξίου. Αὐτοὺς δὴ τούτους ἀναλαδὼν καὶ 
λῃστήριον συγχροτήσας, ἕτοιμος λήσταρχος ἦν, βιαιότατος 
μιαιφονώτατος χαλεπώτατος. 


« [12] Χρόνος ἐν μέσῳ, καί τινος ἐπιπεσούσης χρείας 
ἀναχαλοῦσι τὸν Ἰωάννην. Ὁ δὲ ἐπεὶ τὰ ἄλλα ὧν χάριν 
ἧχεν χατεστήσατο, « Αγε δή, ἔφη, ὦ ἐπίσχοπε, τὴν παρα- 
« θήκην ἀπόδος ἡμῖν, ἣν ἐγώ τε χαὶ ὁ Χριστός σοι xapa- 
« χατεθέμεθα ἐπὶ τῆς ἐχχλησίας, ἧς προκαθέζῃ, μάρ- 
« τυρος ». [13] Ὃ δὲ τὸ μὲν πρῶτον ἐξεπλάγη, χρήματα 
οἰόμενος, ἅπερ οὐχ ἔλαθεν, συκοφαντεῖσθαι, καὶ οὔτε πιστεύειν 
εἶχεν ὑπὲρ ὧν οὐκ εἶχεν, οὔτε ἀπιστεῖν Ἰωάννῃ ὡς δέ 
« τὸν νεανίσχον, εἶπεν, ἀπαιτῶ χαὶ τὴν ψυχὴν τοῦ ἀδελ- 
« φοῦ », στενάξας κάτωθεν ὁ πρεσδύτης χαί τι nai ἐπιδα- 
χρύσας, « ἐχεῖνος, ἔφη, τέθνηχεν. --- Πῶς καὶ viva 
« θάνατον ; — Θεῷ τέθνηχεν, εἶπεν, ἀπέδη Ὑὰρ πονηρὸς 
« χαὶ ἐξώλης χαί, τὸ χεφάλαιον, λῃστής, χαὶ νῦν ἀντὶ τῆς 
« ἐχχλησίας τὸ ὄρος χατείληφεν μεθ᾽ ὁμοίου στρατιωτικοῦ». 
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dissolus et habitués au mal. D'abord, ils le condui- 
sirent dans de splendides festins; puis sortant aussi 
la nuit pour voler les vêtements, ils l'emmenèrent; plus 
tard, on le jugea propre à coopérer à quelque chose 
de plus grand. [10] Il s’y habitua peu à peu, et, sous 
l'impulsion de sa nature ardente, semblable à un cour- 
sier indompté et vigoureux qui ronge son frein, il 
sortit du droit chemin et s'élança vivement dans les 
précipices. [11] Lorsqu'il eut enfin renoncé au salut 
de Dieu, il ne s'arrêta plus aux projets médiocres, 
mais 1] tenta quelque chose d'important et, puisqu'il 
était perdu sans retour, 1] résolut de ressembler aux 
autres. 1] les rassembla donc et forma avec eux une 
société de brigands. Il en devint le digne chef; car il 
était le plus violent, le plus sanguinaire et le plus dur. 

« [12] Sur ces entrefaites et en raison d’un besoin 
survenu, on appela Jean : il vint et traita les affaires pour 
lesquelles on l'avait mandé. Puis 1] dit : « Allons, 
« évêque, rends-nous le dépôt que le Christ et moi 
« t'avons confié en présence de l’église à laquelle tu 
« présides ». [13] Celui-ci fut d’abord stupéfait, pensant 
à une somme d'argent qu'il n'avait pas reçue et pour 
laquelle on l'aurait dénoncé : il ne pouvait croire à un 
dépôt qu’il n'avait pas, ni mettre en doute la parole 
de Jean : « Je te demande, reprit celui-ci, le jeune 
« homme et l'âme de ce frère. » Le vieillard gémit 
profondément et pleura. « Il est mort, dit-il. — 
« Comment et de quelle mort? — Mort à Dieu; car 1] 
« est parti, et est devenu méchant et perdu, en un 
« mot, c'est un voleur; et maintenant 1] tient la 
« montagne qui est là en face de l'église avec une troupe 
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[14] Καταρρηξάμενος τὴν ἐσθῆτα ὁ ἀπόστολος vai μετὰ 
μεγάλης οἰμωγῆς πληξάμενος τὴν χεφαλήν᾽ « Καλόν γε. 
« ἔφη, φύλαχα τῆς τἀδελφοῦ ψυχῆς κατέλιπον. ᾿Αλλ᾽ ἵππος 
« ἤδη μοι παρέστω, χαὶ ἡγεμὼν γενέσθω μοίτις τῆς ὁξοῦ». 
Ἤλαυνεν, ὥσπερ εἶχεν, αὐτόθεν ἀπὸ τῆς ἐχχλησίας. [19 
᾿Ελθὼν δὲ εἰς τὸ χωρίον, ὑπὸ τῆς προφυλαχῆς τῶν ληστῶν 
ἁλίσχεται, μήτε φεύγων μήτε παραιτούμενος, ἀλλὰ βοῶν᾽ 
᾿Επὶ τοῦτ᾽ ἐλήλυθα, ἐπὶ τὸν ἄρχοντα ὑμῶν ἀγάγετέμε »᾽ 
[16] Ὃς τέως, ὥσπερ ὥκλιστο, ἀνέμενεν, ὡς δὲ προσιόντα 
ἐγνώρισε τὸν ᾿Ιωάννην, εἰς φυγὴν αἰδεσθεὲς ἐτράπετο. Ὁ δὲ 
ἐδίωκεν ἀνὰ χράτος, ἐπιλαθόμενος τῆς ἡλιχίας τῆς ἑαυτοῦ; 
χεχραγώς᾽ [17] « Τίμε φεύγεις, τέχνον, τὸν σαυτοῦ πατέρ; 
« τὸν γυμνόν, τὸν γέροντα; "EXénoivue, τέχνον, μὴ φοῦοῦ᾽ 


= 


ἔχεις ἔτι ζωῆς ἐλπίδας. Eyw Χριστῷ λόγον δώσω ὑπὲρ 
« σοῦ" ἂν δέῃ, τὸν σὸν θάνατον ἑχὼν ὑπομενῶ, ὡς ὁ χύριος 
« τὸν ὑπὲρ ἡμῶν᾽ ὑπὲρ σοῦ τὴν ψυχὴν ἀντιδώσω τὴν ἐμήν. 
« Στῆθι, πίστευσον᾽ Χριστός με ἀπέστειλεν ». 


«[18] Ὃ δὲ ἀκούσας, πρῶτον ἔστη μὲν κάτω βλέπων, εἶτα 
ἔρριψεν τὰ ὅπλα, εἶτα τρέμων ἔχλαιεν πιχρῶς᾽ προσελθόντα 
δὲ τὸν γέροντα περιέλαδεν, ἀπολογούμενος ταῖς οἱμωγαῖς ὡς 
ἐδύνχτο χαὶ τοῖς δάλρυσ' βαπτιζόμενος ἐχ δευτέρου, μόν» 
ἀποχρύπτων τὴν δεξιάν" [19] ὃ δ᾽ ἐγγυώμενος, ἐπομνύμενος 
ὡς ἄφεσιν αὑτῷ παρὰ τοῦ σωτῆρος ηὕρηται, δεόμενος, 
γονυπετῶν, αὐτὴν τὴν δεξιὰν ὡς ὑπὸ τῆς μετανοίας χεέχα- 
θχομένην χχτχφιλῶν, ἐπὶ τὴν ἐχχλησίχν ἐπανήγαγεν, γαὶ 
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« d'hommes armés semblables à lui. » [14] L'apôtre 
déchire son vêtement, et avec un long sanglot se frappe 
la tête : « J'ai laissé, dit-il, un bon gardien de l'âme 
« de mon frère! Mais qu'on m'amène aussitôt un che- 
« val et que quelqu'un me serve de guide pour le che- 
« min ». Et il sortit de l’église comme il était. [15] 
Arrivé à l'endroit, il fut pris par l'avant-poste des 
brigands : il ne chercha pas à fuir, ne demanda rien, 
mais il s'écria : « C’est pour cela même que je suis 
« venu, conduisez-moi à votre chef ». [16] Celui-ci 
précisément attendait en armes; mais dès qu'il 
reconnut Jean, il rougit et prit la fuite. L'apôtre, 
oubliant son âge, le poursuivait de toutes ses forces 
et lui criait : [17] « Pourquoi me fuis-tu, ὁ mon 
« fils, moi ton père, un homme désarmé, un vieillard ? 
« Aie pitié de moi, ὁ enfant ; ne crains pas, tu as encore 
« des espérances de vie. Je donnerai pour toi ma 
« parole au Christ ; s'ille fallait, je mourrais volontiers 
« pour toi comme le Sauveur l’a fait pour nous. Je 
« donnerai ma vie à la place de la tienne. Arrête-toi ; 
« aie confiance, c'est le Christ qui m'envoie ». 

« [18] Le jeune homme obéit et s'arrête. Il baisse la 
tête, puis jette ses armes, enfin se met à trembler en 
versant des larmes amères. Il entoure de ses bras le 
vieillard qui s'avançait, lui demande pardon, comme 
il peut, par ses gémissements et 1] est baptisé une 
seconde fois, dans ses larmes. Cependant il tenait 
encore sa main droite cachée. [19] L'apôtre se porte 
caution, l'assure par serment qu’il a trouvé pour lui 
miséricorde auprès du Sauveur, il prie, 1l tombe à 
genoux, il baise la main droite elle-même du jeune 
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homme pour montrer qu'elle est purifiée par la péni- 
tence. Jean le conduit ensuite à l'église, intercède 
pour lui dans de longues prières, offre avec lui des 
jeûnes prolongés et enchante son esprit par le charme 
varié de ses discours. On dit qu'il ne le quitta pas 
avant de l'avoir fixé définitivement dans l'Église, offrant 
un grandexemple de véritablerepentir et une éclatante 
preuve de renaissance, un trophée de résurrection 
visible. » 


[CHAPITRE XXIV 
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J'ai placé ici ce passage de Clément à la fois pour 
l'information et pour l'utilité de ceux qui le rencon- 
treront. 


Maintenant indiquons les écrits incontestés de 
l'apôtre Jean. [2] On doit d'abord recevoir comme 
authentique son évangile ; il est reconnu tel par toutes 
les églises qui sont sous le ciel. C’est à bon droit que 
les anciens l'ont placé au quatrième rang après les trois 
autres; en voici le motif. [3] Les hommes inspirés 
et vraiment dignes de Dieu, je dis les apôtres du 
Christ, purifiaient leur vie avec un soin extrême, 
ornant leur âme de toute vertu. Mais ils connaissaient 
peu la langue ; la puissance divine qu'ils tenaient du 
Sauveur et qui opérait des merveiHes était leur assu- 
rance. Exposer les enseignements du maître avec l'ha- 
bileté insinuante et l'art des discours leur était 
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χαὶ téyvr, λόγων τὰ τοῦ διδασχάλου μαθήματα πρεσθεύεινν 
οὔτε ἤδεσαν οὔτε ἐνεχείρουν τῇ δὲ τοῦ θείου πνεύματος 
τοῦ συνεργοῦντος αὐτοῖς ἀποδείξει χαὶ τῇ δι᾿ αὐτῶν συντε- 
houpévr θχυματουργῷ τοῦ Χριστοῦ δυνάμει μόνῃ χρώμενοι 
[1 Οον., τι, 4], τῆς τῶν οὐρανῶν βασιλείας τὴν γνῶσιν ἐπὶ. 
πᾶσαν χατήγγελλον τὴν οἰχουμένην, σπουδῇς τῆς περὶ τὸ 
λογογραφεῖν μικρὰν ποιούμενοι φροντίδα. [4] Kai τοῦτ᾽ 
ἔπραττον ἅτε μείζονι xai ὑπὲρ ἄνθρωπον ἐξυπηρετούμενοι 
διαχονία. Ὃ γοῦν Παῦλος πάντων ἐν παρασχευῇ λέγων 
δυνατώτατος νοήμασίν τε ἱκανώτατος γεγονώς, οὐ πλέον 
τῶν βραχυτάτων ἐπιστολῶν γὙραφῇ παραδέδωχεν, καίτοι 
μυρία Ὑε καὶ ἀπόρρητα λέγειν ἔχων, ἅτε τῶν μέχρι; 
οὐρανοῦ τρίτου θεωρημάτων ἐπιψαύσας ἐπ᾿ αὐτὸν τε τὸν 
θεοπρεπῇ παράδεισον ἀναρπασθεὶς χαὶ τῶν ἐχεῖσε ῥημάτων 
ἀρρήτων ἀξιωθεὶς ἐπακοῦσαι [1] Cor., xu, 2-4]. [5] Οὐχ 
ἄπειροι μὲν οὖν ὑπῆρχον τῶν αὐτῶν χαὶ οἱ λοιποὶ τοῦ 
σωτῆρος ἡμῶν φοιτηταί, δώδεχα μὲν ἀπόστολοι, ἑδδοίκήκοντα 
δὲ μαθηταί, ἄλλοι τε ἐπὶ τούτοις μυρίοι" ὅμως δ᾽ οὖν ἐξ 
ἁπάντων τῶν τοῦ χυρίου διατριδῶν ὑπομνήματα Ματθαῖος 
ἡμῖν καὶ Ιωάννης μόνοι κχταλελοίπασιν᾽ οὗς χαὶ ἐπάναγκες 


ἐπὶ τὴν γραφὴν ἐλθεῖν κατέχει λόγος. 


[6] Ματθαῖός τε γὰρ πρότερον ‘EGpalois χηρύξας, ὡς 
ἥμελλεν καὶ ἐφ᾽ ἑτέρους ἰέναι, πατρίῳ γλώττῃ γραφῇ 
παραδοὺς τὸ κατ᾽ αὐτὸν εὐαγγέλιον, τὸ λεῖπον τῇ αὐτοῦ 
παρουσίᾳ τούτοις, ἀφ᾽ ὧν ἐστέλλετο, διὰ τῆς γραφῆς ἀπε" 
πλήρου᾽ [1] ἤδη δὲ Μάρχου καὶ Λουχᾶ τῶν κατ᾽ αὐτοὺς 
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inconnu et ils ne l’entreprenaientpas. Ils se contentaient 
de la manifestation de l'Esprit Saint qui les assistait et 
de la seule puissance du Christ qui agissait avec eux et 
faisait des miracles. Ils annonçaïent à l'univers entier 
la connaissance du royaume des cieux sans le moindre 
souci d'écrire des ouvrages. [4] Ils faisaient cela pour 
accomplir un ministère sublime et au-dessusde l'homme. 
Paul, le plus puissant d'ailleurs dans l'art de tout 
discours et le plus habile dans les pensées, ne confia 
nen autre. à l'écriture que de fort courtes épitres. 
Il avait pourtant à dire des choses très nombreuses 
et mystérieuses, puisqu'il avait touché aux merveilles 
qui sont jusqu'au troisième ciel et, ravi au paradis 
même de Dieu, 1] avait été jugé digne d'entendre là 
des paroles ineffables. [5] Ils n'étaient pas aussi sans 
éprouver les mêmes choses, les disciples de notre 
Sauveur, les douze apôtres, les soixante-dix disciples, 
et bien d'autres avec ceux-ci. Cependant d'eux tous, 
Matthieu et Jean, seuls, nous ont laissé des mémoires 
des entretiens du Seigneur; encore ils n'en vinrent à 
les composer que poussés, dit-on, par la nécessité. 


[6] Matthieu prêcha d'abord aux Hébreux. Comme 1] 
dut ensuite aller en d'autres pays, il leur donna son 
évangile dans sa langue maternelle ; il suppléait à sa pré- 
sence, auprès de ceux qu'il quittait, par un écrit.{[7]Tan- 
dis que déjà Marc et Luc avaient fait paraître leurs 


 ——— 
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εὐαγγελίων τὴν ἔκδοσιν πεποιημένων [voy. l’Appendice|, 
Ἰωάννην φασὶ τὸν πάντα χρόνον ἀγράφῳ χεχρημένον 
χηρύγματι, τέλος nai ἐπὶ τὴν γραφὴν ἐλθεῖν ιοιᾶσδε 
χάριν αἰτίας. Τῶν προαναγραφέντων τριῶν εἰς πάντας ἤδη 
χαὶ εἰς αὐτὸν διαδεδομένων, ἀποδέξασθαι μέν φασιν, ἀλή- 
θειὰν αὐτοῖς ἐπιμαρτυρήσαντα, μόνην δὲ ἄρα λείπεσθαι τῇ 
γραφῇ τὴν περὶ τῶν ἐν πρώτοις χαὶ χατ᾽ ἀρχὴν τοῦ χηρύγ- 
ματος ὑπὸ τοῦ Χριστοῦ πεπραγμένων διήγησιν. [8] Καὶ 
ἀληθής γε ὁ λόγος. Τοὺς τρεῖς γοῦν εὐαγγελιστὰς συνιδεῖν 
πάρεστιν μόνα τὰ μετὰ τὴν ἐν τῷ δεσμωτηρίῳ ᾿Ιωάννου τοῦ 
βαπτιστοῦ χάθειρξιν ἐφ᾽ ἕνα ἐνιαυτὸν πεπραγμένα τῷ 
σωτῆρι συγγεγραφότας αὐτό τε τοῦτ᾽ ἐκισημηναμένους χατ᾽ 
ἀρχὰς τῆς αὐτῶν ἱστορίας᾽ [9] μετὰ γοῦν τὴν τεσσαραχον- 
ταήμερον νηστείαν χαὶ τὸν ἐπὶ ταύτῃ πειρασμὸν τὸν χρόνον 
τῆς ἰδίας γραφῆς ὁ μὲν Ματθαῖος δηλοῖ λέγων [MaTTH., 
IV, 12] « ᾿Αχούσας δὲ ὅτι ᾿Ιωάννης παρεδόθη, ἀνεχώ- 
pnoev » ἀπὸ τῆς ᾿ἸΙουδαίας « εἰς τὴν Γαλιλαίαν »" [10] 
ὁ δὲ Μάρχος ὡσαύτως [ΜΑκα, 1, 14]° « μετὰ δὲ τὸ xapa- 
δοθῆναι, φησίν, ᾿Ιωάννην ἦλθεν Ἰησοῦς εἰς τὴν Γαλιλαίαν »᾽ 
χαὶ ὁ Λουχᾶς δὲ πρὶν ἄρξασθαι τῶν τοῦ ᾿Ιησοῦ πράξεων, 
παραπλησίως ἐπιτηρεῖ, φάσχων [Luc, 111, 19-20] ὡς ἄρα 
προσθεὶς Ἡ ρῴδης οἷς διεπράξατο πονηροῖς" « Κατέχλεισε 
τὸν ᾿Ιωάννην ἐν φυλαχῇ ». [11] Παρακληθέντα δὴ οὖν 
τούτων ἕνεχά φασι τὸν ἀπόστολον ᾿Ιωάννην τὸν ὑπὸ τῶν 
προτέρων εὐαγγελιστῶν παρασιωπηθέντα χρόνον καὶ τὰ 
χατὰ τοῦτον πεπραγμένα τῷ σωτῆρι (ταῦτα δ᾽ ἦν τὰ πρὸ 
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évangiles, Jean, dit-on, n’avait constamment prêché que 
de vive voix. Enfin, il en vint à écrire; voici pour 
quel motif. On raconte que l'apôtre reçut les trois 
évangiles composés précédemment ; tous les avaient 
déjà et il les accepta, leur rendant le témoignage 
qu'ils contenaient la vérité. Seulement il manquait à 
leur récit l'exposé de ce qu'avait fait le Christ tout 
d'abordau commencement de sa prédication.[8] Et cette 
parole est vraie. On peut voir en effet que ces trois 
évangélistes ont raconté seulement les faits posté- 
rieurs à l’'emprisonnement de Jean-Baptiste et accom- 
plis par le Sauveur dans l'espace d'une année. Ils le 
disent du reste au début de leur narration. [9] Le jeûne 
de quarante jours et la tentation qui eut lieu à ce pro- 
pos marquent le temps indiqué par Matthieu. Il dit : 
« Ayant appris que Jean avait été livré, il laissa la Judée 
et revint en Galilée ». [10] Marc débute de même : 
« Après que Jean eut été livré, Jésus vint en Galilée ». 
Quant à Luc, avant de commencer le récit des actions 
de Jésus, il fait à peu près la même remarque en disant 
qu Hérode ajouta aux méfaits qu'il avait commis, celui 
de « mettre Jean en prison ». [11] L'apôtre Jean fut, dit- 
où, prié, pour ce motif, de donner dans son évangile la 
période passée sous silence par les précédents évangé- 
listes et les faits accomplis par le Sauveur en ce temps, 
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τῆς τοῦ βαπτιστοῦ χχθείρξεως) τῷ χατ᾽ αὐτὸν εὐαγγελίῳ 
παραδοῦναι, αὐτό te τοῦτ᾽ ἐπισημήνασθαι, τοτὲ μὲν φήσαντα 
[JEAN, πὶὖῤᾶ 11]: « Ταύτην ἀρχὴν ἐποίησεν τῶν παραξόξων 
ὃ ᾿Ιησοῦς », τοτὲ δὲ μνημονεύσαντα τοῦ βαπτιστοῦ μεταξὺ 
τῶν Ἰησοῦ πράξεων ὡς ἔτι τέτε βαπτίζοντος ἐν Αἰνὼν 
ἐγγὺς τοῦ Σαλείμ,, σαφῶς τε τοῦτο δηλοῦν ἐν τῷ λέγειν᾽ 
« Οὕπω γὰρ ἦν ᾿Ιωάννης βεδλημένος εἰς φυλαχήν » [JEAN, 
it, 23-24]. [12] Οὐκοῦν ὁ μὲν Ἰωάννης τῇ τοῦ χατ᾽ αὐτὸν 
εὐαγγελίου γραφῇ τὰ μηδέπω τοῦ βαπτιστοῦ εἰς φυλαχὴν 
βεῤλημένου πρὸς τοῦ Χριστοῦ πραχθέντα παραδίξωσιν, οἱ 
δὲ λοιποὶ τρεῖς εὐαγγελισταὶ τὰ μετὰ τὴν εἰς τὸ δεσμω- 
τήριον χάθειρξιν τοῦ βαπτιστοῦ μνημονεύουσιν᾽ [13] οἷς καὶ 
ἐπιστήσχντι οὐχέτ᾽ ἄν δόξαι διαφωνεῖν ἀλλήλοις τὰ εὐχγ- 
γέλιχ, τῷ τὸ μὲν κατὰ ᾿Ιωάννην τὰ πρῶτο τῶν τοῦ Χριστοῦ 
πράξεων περιέχειν, τὰ δὲ λοιπὰ τὴν ἐπὶ τέλει τοῦ χρόνου 
αὑτῷ γεγενημένην ἱστορίαν" εἰκότως δ᾽ οὖν τὴν μὲν τῆς 
σαρχὸς τοῦ σωτῆρος ἡμῶν γενεαλογίαν ἅτε Ματθαίῳ χαὶ 
Λουχᾷ προγραφεῖσαν ἀποσιωπῆσαι τὸν ᾿Ιωάννην, τῆς δὲ 
θεολογίας ἀπάρξασθαι ὡς ἂν αὑτῷ πρὸς τοῦ θείου πνεύματος 
οἷα χρείττονι παρχπεφυλαγμένης. 


[14] Ταῦτα μὲν οὖν ἡμῖν περὶ τῆς τοῦ κατὰ ᾿Ιωάννην 
εὐχγγελίου γραφῆς εἰρήσθω, xai τῆς χατὰ Μάρχον δὲ ἡ 
γενομένη αἰτία ἐν τοῖς πρόσθεν ἡμῖν δεδήλωται [1], xv]' 
[15] ὁ δὲ Λουχᾶς ἀρχόμενος (Luc, 1, 1-4] καὶ αὐτὲς τοῦ 
χατ᾽ αὐτὸν συγγράμματος τὴν αἰτίαν προύθηχεν δι᾿ ἣν 
πεποίηταιτὴν σύνταξιν, δηλῶν ὡς ἄρα πολλῶν καὶ ἄλλων προ" 
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c'est-à-dire ce qui s'était produit avant l'incarcération 
du baptiste. Il indique cela même, soit quand 1] dit : 
« Tel fut le début des miracles que fit Jésus », soit 
quand il fait mention de Jean, au milieu de l'histoire 
de Jésus, comme baptisant encore en ce moment à 
Enon, près de Salem. Il le montre clairement aussi 
par ces paroles : « Car Jean n'était pas encore jeté en 
prison ». [12] Ainsi donc l'apôtre Jean dans son évan- 
gile rapporte ce que fit le Christ quand le baptiste 
n'était pas encore incarcéré ; les trois autres évangé- 
listes au contraire racontent ce qui suivit son emprison- 
nement. [13] Quiconque remarque ces choses, ne peut 
plus penser que les évangélistes soient en désaccord les 
uns avec les autres. Car l'évangile de Jean com- 
prend l’histoire des premières œuvres du Christ, les 
autres évangélistes nous donnent le récit de ce qu'il a 
fait à la fin de sa vie. Vraisemblablement Jean ἃ passé 
sous silence la génération de notre Sauveur selon la 
chair, parce qu'elle avait été écrite auparavant par 
Matthieu et Luc : il a commencé par sa divinité. Cet 
honneur lui avait, pour ainsi dire, été réservé par l'Es- 
prit divin comme au plus digne. 


[14 Voilà ce que nous avions à dire sur la composi- 
tion de l’évangile de Jean ; le motif qui a poussé Marc 
à écrire a été expliqué plus haut. 15. Luc, au début 
de son récit, expose lui-même ce qui l'a déterminé à 
entreprendre son œuvre. Îl nous déclare que beaucoup 
d'autres se sont mêélés de raconter inconsidérément des 
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πετέστερον ἐπ'τετηδευχότων διήγησιν ποιήσασθαι ὧν αὐτὸς 
πεπληροφόρητο λόγων. ᾿Αναγχαίως ἀπαλλάττων ἡμᾶς τῆς 
κερὶ τοὺς ἄλλους ἀμφηρίστου ὑπολήψεως, τὸν ἀσφαλῆ λόγον 
ὧν αὐτὸς ἱχανῶς τὴν ἀλήθειαν χατειλήφει ἐχ τῆς ἅμα Παύλῳ 
συνουσίας τε χαὶ διατριθῆς καὶ τῆς τῶν λοιπῶν ἀποστόλων 
ὁμιλίας ὠφελημένος, διὰ τοῦ ἰδίου καρέδωχεν εὐχγγελίυ. 
[16] Καὶ ταῦτα μὲν ἡμεῖς περὶ τούτων᾽ οἰκειότερον δὲ 
χατὰ χαιρὸν διὰ τῆς τῶν ἀρχαίων παραθέσεως τὰ χαὶ τοῖς 
ἄλλοις περὶ αὑτῶν εἰρημένα πειρασόμεθα δηλῶσαι. 

[11] Τῶν δὲ ᾿Ιωάννου γραμμάτων πρὸς τῷ εὐαγγελίῳ 
χαὶ ἡ προτέρα τῶν ἐπιστολῶν παρά τε τοῖς νῦν χαὶ τοῖς ἔτ᾽ 
ἀρχαίοις ἀναμφίλεχτος ὡμολόγηται, ἀντιλέγονται δὲ αἱ 
λοιπαὶ δύο. [18] Τῆς δ᾽ ᾿Αποχαλύψεως εἰς ἑχάτερον ἔτι 
νῦν παρὰ τοῖς πολλοῖς περιέλχεται ἡ δόξα᾽ ὁμοίως γε μὴν 
ἐχ τῆς τῶν ἀρχαίων μαρτυρίας ἐν οἰχείῳ χαιρῷ τὴν ἐπίχρισιν 
δέξεται χαὶ αὐτή [cf. VII, xxv]. . 


KE” 


᾿ῦλογον δ᾽ ἐνταῦθα γενομένους ἀναχεφαλαιώσασθαι τὰς 
δελωυθείσας τῆς χαινῆς διαθήχης γραφάς. Kai δὴ ταχτέον 
ἐν πρώτοις τὴν ἁγίαν τῶν εὐαγγελίων τετραχτύν, οἷς 
ἐπεέται ἡ τῶν Ἰράξεων τῶν ἀποστόλων γραφή" [2] μετὰ 
δὲ ταύτην τὰς [ἰἰχύλου χαταλεχτέον ἐπιστολάς, αἷς ἑξῆς 
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choses qu'il ἃ examinées à fond. Aussi bien, juge-t-il 
nécessaire de nous débarrasser des conjectures dou- 
teuses qu'ils enseignent, et de nous donner, en son 
évangile, le récit fidèle des événements dont 1] a acquis 
une connaissance certaine, dans la compagnie et la fré- 
quentation de Paul, ainsi que dans les entretiens qu'il 
a eus avec les autres apôtres. [16] Voilà ce que nous 
avons à dire sur ce sujet : nous serons plus à l'aise à 
l'occasion en citant le témoignage des anciens pour 
essayer de montrer ce qui a été dit par les autres au 
sujet de ces évangiles. 

[17] Pour ce qui est des écrits de Jean, en dehors 
de l'Évangile, la première de ses épiîtres est aussi 
reconnue par nos contemporains et par les anciens 
comme hors de toute contestation; les deux autres 
sont discutées. [18] L'autorité de l'Apocalypse est 
mise en doute par beaucoup encore aujourd'hui. Mais 
cette question sera résolue également en son lieu à 
l'aide du témoignage des anciens. 


CHAPITRE XXV 


[LES ÉCRITURES RECONNUES PAR TOUS 
ET CELLES QUI NE LE SONT PAS) 


Au point où nous en sommes, il semble à pro- 
pos de capituler dans une liste les écrits du Nouveau 
Testament dont nous avons déjà parlé. Nous mettrons 
au premier rang la sainte tétrade des Évangiles que suit 
le livre des Actes des apôtres. [2] Il faut y joindre les 
épitres de Paul; puis, la première attribuée à Jean, et 
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τῇ» gessuévnv Ιωΐννου προτέραν χαὶ ὁμοίως τὴν Πέτρου 
χυξωτέον ἐπιστολήν ἐπὶ τούτο: 


. * + 
τὴν ᾿Αποχάλυνψιν ᾿Ιωΐννου, περὶ 


[3] Kai ταῦτα μὲν ἐν ὁμολογουμένοις 
γομένων, γνωρίμων δ᾽ οὖν ὁ 
’I 1e 7 - «αἰὐ Ἶἴ CES Πέ- Do ᾽ 3 
αχώξου φέρεται rat ᾿Ιοὐδαὰ ἢ τε [Πέτρου δευτέρα ἐπιστολὴ 


mr”, 
.sJ 


N 4 ᾿» ψ 
χαὶ ἡ ὀνομιχζομένη δευτέρα χαὶ τρίτη Ἰωάννου, εἴτε 


εὐχ(γελιστοῦ τυγχάνουσα! εἴτε χαὶ ἑτέρου ὁμωνύμου 


LE] Ἔν τοῖς νόθοις χατατετάχθω χαὶ τῶν [[χύλου 
[Πράξεων ἡ γραφὴ ὁ τε λεγόμενος Ποιμὴν χαὶ ἡ ᾿Αποχά- 

χαὶ πρὸς τούτοι: ἡ φερομένη, Β χρναθὰ ἐπιστολὴ 
χαὶ τῶν ἀποστόλων αἱ λεγόμεναι Διξαχαὶ ἔτ' τε, ὡς ἔφην; 
ἡ Ἰωάννου ᾿Αποχάλυψις, εἰ φανείη" ἦν τῶνες, ὡς ἔφην: 
pen ἕτεροι δὲ ἐγχρίνουσιν τοῖς ὁμολογουμένοις. [D 
Ἤδη δ᾽ ἐν τούτοις τινὲς χαὶ τὸ χαθ᾽ ᾿Ε ραίους εὐαγγέλιον 


ὧ LEN .- “ 


χατέλεξαν, ᾧ μάλιστα Εραίων οἱ τὸν Χριστὸν παραδεξ,- 
μενοι χαίρουσιν. 
Ταῦτα δὲ πάντα τῶν ἀντιλεγομένων ἂν εἴη, [6] ἀνχγχαίως 


δὲ LA! τούτων ὅμως τὸν χατάλογον πεποιήμεθα, διχχρίνοντες 


τάς τε γατὰ τὴν ἐχχλησιαστιχὴν παράξοσιν ἀληθεῖς χαὶ 


4: = A 4 ων »“ 
ἀπλάστους KA ἀνωμολογημέ νας γραφὰς χαὶ τὰς ἄλλως 
Ἃ 


ἵν εἰδέναι ἔχοιμεν αὐτάς ς τε bts χαὶ τὰς ὀνόματι τῶν 
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aussi la première de Pierre. On ajoutera, si on le juge 
bon, l'Apocalypse de Jean au sujet de laquelle nous 
exposerons en son temps les diverses opinions. 


13] Voilà les livres reçus de tous. Ceux qui sont 
contestés, quoiqu'un grand nombre les admettent, 
sont : l'épitre dite de Jacques, celle de Jude, la seconde 
de Pierre, celles qu'on appelle la seconde et la troi- 
sième de Jean, qu'elle soit de l'évangéliste ou d'un 
homonyme. 


:4] On doit ranger entre les apocrvphes : les Actes 
de Paul, le livre qu'on nomme le Pasteur, l’Apoca- 
lypse de Pierre, l'épître attribuée à Barnahé, ce qu'on 
intitule les Enseignements des apôtres et, si l'on veut, 
ainsi que je l'ai dit plus haut, l'Apocalypse de Jean 
que les uns, comme je l'ai indiqué, rejettent comme 
supposée et que les autres, maintiennent au nombre 
des œuvres reconnues. [5] Certains font encore entrer 
dans cette catégorie l'Évangile aux Hébreux, dont les 
Juifs qui ont reçu le Christ aiment surtout à se servir. 

Tous ces livres peuvent être classés parmi ceux qui 
qui sont discutés. [6] Nous avons cru nécessaire d'éta- 
blir le catalogue de ceux-là aussi et de séparer les écrits 
que la tradition ecclésiastique a jugés vrais, authen- 
liques et reconnus, d'avec ceux d'une autre condi- 
lion, qui ne sont pas testamentaires et se trouvent 
contestés, bien que la plupart des écrivains ecclésias- 
tiques les connaissent. Ainsi, nous pourrons discerner 
ces ouvrages et les distinguer de ceux que les héré- 
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ἀπεαστέλων πρὸς τῶν αἱρετιχῶν προφερομένας ἧτο; ὡς 
lis: χαὶ Θωμᾶ ax Μίατθί ἣ χαΐ τινων παρὰ τούτο: 

ἄλλων εὐχυνέλ!2 περιεχούσας À ὡς ᾿Ανδρέου χαὶ ᾿[ωάννου 
ααὶ τῶν ζλλων ἀποστόλων πράξεις" ὧν οὐδὲν οὐδαμῶς ἐν 
τοσήξζλλατι πῶν χατὰ τὰς διχδοχὰς ἐχχλησιχστιχῶν τις 
ἦς εἰς ανήψλτν ἀγχύεῖν ἠξίωσεν, [1] πόρρω δέ που καὶ 
Σ τῆς τολτεως πΖοΣ τὸ ἦθος τὸ ἀποστολιχὸν ἐναλλάττει 
LISTRTÉE, ἢ τε OUT LA ἢ τῶν ἐν αὐτοῖς φερομένων 


περιχίρετις πλεῖστον ὅσον τῆς ἀληθοῦς Σοϑοδοξίας ἀπάδουσδ, 
5τι3, Êr χίσετιχῶν ἀνδρῶν ἀνχπλάσμλατα τυγχάνε', σαφῶς 
TRY κ κ“ 


΄ ."“. ΓῚ ἢ » 8. 4. ς 
παρίστησιν" θεν “02 ἐν νόθοις αὐτὰ κατατακτέον, αλλ ὡς 


ἄτεπὰ TANT, χαὶ ξΣυσσεδῇ παραττη τέον. 


KS” 


γ 


Ἴωμεν 3ὴ λοιπὸν wat ἐπὶ τὴν ἑξῆς ἱστορίαν. 


[XX VE, 1] Σίμωνα τὸν μάγον Μένανδρος διαδεξάμενος; 
ὅπλον δεύτερον 59 ess τοῦ προτέρου τῆς διαθολιχῆς 
ἐνερ είας ἀποξείκνυται τὸν τρόπον. Ἦν χαὶ οὗτος Σαμαρεύς, 


εἰς ἄχρον ξὲ γοητείας οὐχ ἔλαττον τοῦ διδασχάλου προελθών, 


αείζοσιν ἐπιδαψιλεύεται τερατολογίαις, ἑχυτὸν μὲν ὡς ἄρα 
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tiques présentent sous le nom des apôtres, tels que 
les Évangiles de Pierre, de Thomas, de Matthias et 
d'autres encore, où tels que les Actes d'André, de 
Jean et du reste des apôtres, dont aucun écrivain 
de la tradition ecclésiastique n'a jamais jugé utile 
d'invoquer le témoignage. [7] Le style du reste 
s'éloigne de la manière apostolique, tandis que la pen- 
sée et l'enseignement qu'ils contiennent sont tout à 
fait en désaccord avec la véritable orthodoxie. C’est là 
une preuve manifeste qu'ils sont des élucubrations 
d'hérétiques. Il ne faut donc pas même les ranger parmi 
les apocryphes ; mais les rejeter comme absolument 
absurdes et impies. 


Maintenant reprenons la suite de notre récit. 


[CHAPITRE XXVI 


MÉNANDRE LE MAGICIEN] 


Ménandre succéda à Simon le mage. Cet autre ins- 
trument de la puissance diabolique ne se montra pas 
inférieur au premier. Lui aussi était Samaritain ; aussi 
bien que son maître, il atteignit les sommets de la 
science magique et il le dépassa même dans ses pro- 
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εἴη λέγω» δ Suns ἐπὶ τῇ τῶν ἀνδοώπων ἄνωθέν πόθεν 
> ? 
ἐξ 


δ. σι ΄ LE > - = 2 _ » "21 2 > , ἌΣ 
522709 1 νῶν χεσ- ΔΑλξνος SUITE, οἱ οὐ ΧΟ ΚΟΩῪ σὲ 
= = + , —_ 4 αν 

UT ΧΑλὼς 50 jy 2Z50 2€ τινὰ ΧΖ' 20 ΩΝ τῶν οτος οἰῶ ν χυνέλων 


περιγενήσεσθαι. AT, πρότερον 2:2 τῆς τ 


ν᾿ Ῥ ᾿ -- 
διδοιλένης ᾿αγιλῆς ἐλπειοίας ἀγθέντα χαὶ À τοῦ μετὰ- 
διδοιλένου 72355 χυτοῦ βαπτίτλατος. οὐ τοὺς χατατουϊλένους 
τό LS c ss 59 D CEE vs s À sis XAT2S"S 0/2 "Ve 


ἀθχυχοείαν 250 ἕν χυτῷ τούτῳ μεδέξειν τῷ βίω, μη χέτ' 


» 


+ 
- 
) 


βυήσασντᾶς. αὐτοῦ ἂἃὲ πχρχιλένοντας εἰ 


ἀγήρως 


= 
«-οἌ 
«- 


τινὰς χαὶ ἀθχνάτους ἐτοιλένους. Τ᾿ χῦτα μὲν οὖν χαὶ ἐχ 
τῶν Εἰρηναίου [Πόν., À, xxin, 5] Σ'χυνῶνα! ῥάξιον᾽ 
[3] καὶ 5 ἰσυστῖνος 2E χατὰ τὸ αὐτὸ τοῦ Σίμωνος uvr- 


μονεύσαςξ, NA τὴν περὶ τούτου διήγησιν ἐπιφέρει, λέγων 


[I Apos XXI, 17 
« Μένχνδρον Σέ τινὰ χαὶ αὐτὸν Uauacéz, τὸν ἀπὸ 


xouns Καπαρατταίας, “εὐδλενον μαθητὴν τοῦ Σίμωνος, 


οἰστρηθέντα καὶ αὐτὸν ὑπὶὸ τῶν δαιμόνων χαὶ ἐν ᾿Αντισχεί 


YEVSUEYSY, πολλοὺς 


ἀπατῆσαι διὰ μαγιχῆς τέχνης οἴδαμεν 


φ φ = » . ᾽ ψ «-. 
ὃς nat τοὺς αὐτῷ ἑπομένους ὡς μὴ ἀποθνήσκοιεν ἔπεισεν 
χαὶ νὉ} TVÉ 
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Σ 
γοήτων τὴν Χριστιανῶν προσηγορίαν ὑποδυομένων τὸ μέγ2 
Η ᾿ 2) Η , a 
τῆς θεοσεξείχς μυστήριον ἐπὶ μαγεία σπουδάσαι διαδχλεῖν, 


Le ® + μ 
διχσῦραί τε δι αὑτῶν τὰ περὶ 


eo 


υχῆς ἀθανχσίας χαὶ VEXEUV 


4 


©- 


4 - 3 «a k 4 “ » “» n* 
ἀναστάσεως ÉxxAnotasTina δέγματα. ᾿Αλλ᾽ οὔτοι μὲν TOUTSUS 

4 , 3 “Ὁ φ mY 
σωτῆρας ἐπιγραψάμενοι τῆς ἀληθοῦς arc πεπτώχλ 
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diges. Il se disait le sauveur envové d'en kazt iè les 
siècles invisibles pour le salut des hommes. 2? 1] 
enseignait qu'on ne pouvait dépasser les anges créa- 
leurs du monde, à moins d'être initié par lui à l'exer- 
cice de la magie et d'avoir reçu le baptème qu'il 
conférait. Ceux qui en avaient été jugés dignes, 
participaient en ce monde à une immutabilité éter- 
nelle ; ils ne mouraient pas, ils demeuraient ici-bas 
sans vieillir jamais et devenaient immortels. On peut 
facilement, du reste, lire tout cela dans Irénée. ‘3° 
Justin, traitant de Simon, parle aussi de Ménandre au 
même endroit et ajoute ceci à son sujet (νου. l’tppen- 
dice). 

« Un certain Ménandre, Samaritain, lui aussi, du 
bourg de Caparattée, devint disciple de Simon. Aiguil- 
lonné comme lui par les démons, il alla à Antioche où 
nous savons qu'il séduisit beaucoup de gens par l'exer- 
cice de la magie. Il leur persuadait que ceux qui le 
suivaient ne mourraient pas : encore aujourd'hui, il 
y a des gens qui le disent d'après lui. » 


[4 L'activité du démon se servait de Leu imposteurs 
couverts du nom des chrétiens, dans le but de détruire 
par la magie le grand mystere de Va religion #4 de 
mettre en pièces les dogmss dé P'Élies se D'issssnierntss 
lité de l'âme et la réeurrection des ποτα, Masse cessx 
qui souscnvirent à de féla 01 ,v1ure furesst déshine de 
la véritable espérance. 
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ἼΛλλους δ᾽ ὁ πονηρὲς δαίμων, τῆς περὶ τὸν Χριστὸν 
τοῦ θεοῦ διαθέσεως ἀδυνατῶν ἐχσεῖσαι, θατεραλήκτους 
εὑρὼν ἐσφετερίζετο᾽ ᾿Εδιωναίους τούτους οἰκείως ἐπεφή- 
μιζον οἱ πρῶτοι, πτωχῶς χαὶ ταπεινῶς τὰ περὶ τοῦ Χριστοῦ 
δοξάζοντας. [2] Λιτὸν μὲν γὰρ αὐτὸν χαὲ χοινὸν ἡγοῦντο, 
χατὰ προχοπὴν ἤθους αὐτὸ μόνον ἄνθρωπον δεδικαιωμένον 
ἐξ ἀνδρός τε χοινωνίας χαὶ τὴς Μαρίας γεγεννημένον" 
δεῖν δὲ πάντως ἀὐτοῖς τῆς νομικῆς θρησχείας, ὡς μὴ ἄν 
διὰ μόνης τῆς εἰς τὸν Χριστὸν πίστεως καὶ τοῦ χατ᾽ αὐτὴν 
βίου σωθησομένοις. 

[3] ἼΑλλοι δὲ παρὰ τούτους τῆς αὑτῆς ὄντες προση- 
γορίας, τὴν μὲν τῶν εἰρημένων ἔχτοπον διεδίδρασχον 
ἀτοπίαν, Ex παρθένου καὶ ἁγίου πνεύματος μὴ ἀρνούμενοι 
γεγονέναι τὸν χύριον, οὐ μὴν ἔθ᾽ ὁμοίως χαὶ οὗτοι xpoi- 
πάίρχειν αὐτὸν θεὸν λόγον ἔντα at σοφίαν ὁμολογοῦντες, 
τῇ τῶν προτέρων περιετρέποντο δυσσεδείᾳ, μάλιστα ὅτε 
χαὶ τὴν σωματιχὴν περὶ τὸν νόμον λατρείαν ὁμοίως ἐχείνοις 
περιέπειν ἐσπούδαζον. [4] Οὗτοι δὲ τοῦ μὲν ἀποστόλου 
πάμπαν τὰς ἐπιστολὰς ἀρνητέας ἡγοῦντο εἶναι δεῖν, ἀπο" 
τάτην ἀποχχλοῦντες αὐτὸν τοῦ νόμου, εὐαγγελίῳ δὲ 
μόνῳ τῷ χαθ᾽ ᾿Εἰδραίους λεγομένῳ χρώμενοι, τῶν λοιπῶν 
σμιλρὸν ἐποιοῦντο λόγον᾽ [5] χαὶ τὸ μὲν σάῤῥατον χαὶ τίν 
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CHAPITRE XXVII 


fL'HÉRÉSIE DES ÉBIONITES, 


Le démon malfaisant, ne réussissant pas à en déta- 
cher d'autres de l'amour du Christ de Dieu, s'empara 
d'eux par un côté où il les trouva accessibles. Ces 
nouveaux hérétiques furent à bon droit appelés, dès 
l'origine, Ébionites, parce qu'ils avaient sur le Christ 
des pensées pauvres et humbles. 2] Celui-ci leur 
apparaissait dans leurs conceptions comme un être 
simple et vuigaire ; devenu juste par le progrès de 
sa vertu, il n'était qu’un mortel qui devait sa nais- 
sance à l'union de Marie et d'un homme. L'obser- 
vance de la loi mosaïque leur était tout à fait néces- 
saire, parce qu'ils ne devaient pas être sauvés par la 
seule foi au Christ, non plus que par une vie con- 
forme à cette foi. 

3j Il y en avait cependant d'autres qui portaient 
le même nom et qui se gardaient de la sottise de ceux- 
ci. Îls ne niaient pas que le Seigneur fût né d'une 
vierge et du Saint-Esprit; mais, comme eux, ils n'ad- 
mettaient pas sa préexistence, quoiqu'il fût le Verbe 
divin et la Sagesse, et ils revenaient ainsi à l'impiété 
des premiers. Leur ressemblance avec les autres est 
surtout dans le zèle charnel qu'ils mettaient à accom- 
plir les prescriptions de la loi. [4] Ils pensaient que les 
épitres de l’apôtre doivent être rejetées complètement, 
et ils l’appelaient un apostat de la loi. Ils ne se ser- 
vaient que de l'Évangile aux Hébreux et faisaient peu 
de cas des autres. [5] Ils gardaient le sabbat et le 
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Any ᾿Ιουδαϊχὴν ἀγωγὴν ὁμοίως ἐχείνοις παρεφύλαττον, 


N; 


ταῖς δ᾽ αὖ χυριαχχῖς ἡμέραις ἡμῖν τὰ raparAfor εἰς 
μνήμην τῆς σωτηρίου ἀναστάσεως ἐπετέλουν [6] ὅθεν 
παρὰ τὴν τοιαύτην ἐγχείρησιν τῆς τοιᾶσδε λελόγχασι προ- 

σηγορίας τοῦ βιωναίων ὀνέμχτος τὴν τῆς διχνοίας 
πτωχείαν αὑτῶν ὑποφαίνοντος᾽ ταύτη γὰρ ἐπίχλην ὁ πτωχὸς 


"κε , 2 ΕΝ 
CS he] “νολας ται. 
παρ Ἑ ραίοις ὀνομάζεται 


ΚΗ΄ 


Κατὰ τοὺς δηλουμένους χρόνους ἑτέρας αἱρέσεως 
ἀρχηγὸν γενέσθχι Κήρινθον παρειλήφαμεν Γάϊος, οὐ 
φωνὰς ἤδη πρότερον παρατέθειμαι [1], xxv, 6], ἐ 
EESSUEVT χυτοῦ ζητήσει ταῦτα περὶ χυτοῦ γράφει" 

12 « ᾿Αλλὰ χαὶ Κήρινθος ὁ δι᾽ ἀποχαλύψεων ὡς ὑτὺ 
χποστέλου μεγάλου γεγραμμένων τερατολογίας ἡμῖν ὑς 
δι χννεέλων [cf. Apoc., 1, 2; xxti, 8] χὑτῷ δεδειγμένας 
ψευξέμενος ἐπεισάγει, λέγων μετὰ τὴν ἀνάστασιν ἐπίγειν 


- ' 


εἶνχι τὲ ὥασίλειον τοῦ Χριστοῦ χαὶ πάλιν ἐπιθυμίαις w 
ἐξτναῖς ἐν ἰερουσχλὴμ τὴν σάρχα πολιτευομένην δουλεύεν 
θεὶς ὑπάρχων ταῖς γραφαῖς τοῦ θεοῦ, ἀριθμὸν χιλιῦν" 


ταῖτιας ἐν vautw ξσοτῆς, θέλων πλανᾶν, λέγει γίνε" 


IN Καὶ Διονύσιος δέ, ὁ τῆς κατὰ ᾿Αλεξάνδρειαν 


4 


παροιχὰς Ἀχθ ῥιμλὰς τὴν ἐπισχοπὴν εἰληχώς, ἐν δευτέρῳ 
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reste des habitudes judaïques, ainsi que les autres 
Ébionites : cependant ils célébraient les dimanches à 
peu près comme nous, en mémoire de la résurrec- 
tion du Sauveur. [6] Üne telle conception leur a valu 
le nom d'Ébionites, qui convient assez pour exprimer 
la pauvreté de leur intelligence, puisque c'est par ce 
terme que les Hébreux désignent les mendiants (voy. 


l'Appendice). 


CHAPITRE XXVIII 


[L'HÉRÉSIARQUE CÉRINTHE| . 


Nous avons appris qu'à cette époque surgit le chef 
d'une autre hérésie, c'était Cérinthe. Gaïus, dont nous 
avons déjà rapporté plus haut les paroles, écrit ceci 
à son sujet dans sa Recherche : 

« [2] Mais Cérinthe au moyen de révélations comme 
celles qu'écrivit un grand apôtre, nous présente d'une 
façon mensongère des récits de choses merveilleuses 
qui lui auraient été montrées par les anges; il dit 
qu'après la résurrection, le règne du Christ sera ter- 
restre, que la chair revivra de nouveau à Jérusalem 
el servira les passions et les voluptés. C'est un ennemi 
des Écritures divines et comme il veut tromper les 
hommes, il dit qu'il y aura mille ans de fêtes nuptiales 
(voy. l'Appendice). » 

[3] Denys, qui de notre temps a obtenu le siège de 
l'église d'Alexandrie, dans le second livre de ses Pro- 
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tôv'Etayyexüvy περὶ τῆς Iuwzvvou ᾿Αποχαλύψεως εἰπών 
τινα ὡς EX τῆς ἀνέχαθεν παραδόσεως, τοῦ αὐτοῦ μέμνηται 
ἀνδρὸς τούτοις τοῖς ῥήμασιν [cf. VII, xxv, 2-3] 


« [4] Κήρινθον δέ, τὸν χαὶ τὴν ἀπ᾿ ἐχείνου χληθεῖσαν 
Κηρινθιανὴν αἴρεσιν συστησάμενον, ἀξιόπιστον ἐπιφημίσαι 
θελήσαντα τῷ ἑαυτοῦ πλάσματι ὄνομα. Τ᾿ οῦτο γὰρ εἶναι τῆς 
διδασκαλίας αὐτοῦ τὸ δόγμα, ἐπίγειον ἔσεσθαι τὴν τοῦ 
Χριστοῦ βασιλείαν, [5] καὶ ὧν αὐτὸς ὠρέγετο, φ'λοσώμα- 
τος ὧν χαὶ πάνυ σαρχιχός, ἐν τούτοις ὀνειροπολεῖν ἔσεσθαι, 
Ἱαστρὸς χαὶ τῶν ὑπὸ γαστέρα πλησμοναῖς, τοῦτ᾽ ἐστὶ 
σιτίοις καὶ πότοις καὶ γάμοις καὶ δι᾿ ὧν εὐφημότερον ταῦτα 
Whôn ποριεῖσθαι, ἑορταῖς χαὶ θυσίαις καὶ ἱερείων oga- 
yais ». 


[6] Ταῦτα Διονύσιος * ὁ δὲ Εἰρηναῖος ἀπορρητοτέρας 
δή τινὰς τοῦ αὑτοῦ ψευδοδοξίας ἐν πρώτῳ συγγράμματι. 
τῶν πρὸς τὰς αἱρέσεις προθείς [IRÉRÉE, 1. xxvi, 1], 
ἐν τῷ τρίτῳ [1Π],| 11, ἀ ; cf. plus loin, IV, χιν, 6] 
χαὶ ἱστορίαν οὐχ ἀξίχν λήθης τῇ Ὑραφῇ παραδέδωχεν, 
ὡς Ex παραδόσεως Πολυχάρπου φάσχων ᾿Ιωάννην τὸν 
ἀπόστολον εἰσελθεῖν ποτε ἐν βαλανείῳ ὥστε λούσασθαι, 
γνόντα δὲ ἔνδον ὄντα τὸν Κήρινθον, ἀποπηδῆσαί τε τοῦ 
τόπου χαὶ ἐχφυγεῖν θύραζε, μηδ᾽ ὑπομείναντα τὴν αὐτὴν 
αὐτῷ ὑποδῦνα! στέγην, ταὐτὸ ᾿δὲ τοῦτο καὶ τοῖς σὺν αὐτῷ 
παραινέσαι, φήσαντα ᾿ « Φύγωμεν, μὴ χαὶ τὸ βαλανεῖον 
συμπέσῃ, ἔνδον ὄντος Κηρίνθου τοῦ τῆς ἀληθείας ἐχθροῦ ». 
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messes, lorsqu'il parle de l'Apocalypse de Jean, ra- 
conte certains faits comme venant de la tradition 
ancienne, et fait mention du même Cérinthe en ces 
termes : 


u [4] Cérinthe, l’auteur de l'hérésie qu'on appelle 
cérinthienne, voulut mettre son œuvre sous un nom 
digne de lui attirer du crédit. Voici en effet le prin- 
cipe de son enseignement : le règne du Christ sera ter- 
restre. [5] Il consistera, d'après le rêve de Cérinthe, 
dans les choses que lui-même désirait, étant ami des 
sens et tout charnel, dans les satisfactions du ventre 
et de ce qui est au-dessous du ventre, c'est-à-dire dans 
le boire, le manger et le plaisir charnel, et aussi dans 
des choses par lesquelles il pensait donner à ces satis- 
factions un aspect plus honorable, dans des fêtes, des 
sacrifices et des immolations de victimes. » 


[6] Voilà ce qu'écrit Denys. Irénée, nous rapporte 
certaines erreurs plus secrètes du même Cérinthe dans 
son premier livre sur les Hérésies. Dans le troisième, il 
raconte une anecdote digne d'être citée qu'il tient de 
Polycarpe. L'apôtre Jean était entré un jour dans des 
bains pour s’y laver. Il apprit que Cérinthe y était; il 
s'en alla précipitamment et gagna la porte, ne suppor- 
tant pas d'être sous le même toit que lui, et il dit ceci 
aux compagnons qui étaient avec lui : « Fuyons, de 
peur que les bains ne s'écroulent ; Cérinthe s'y trouve, 
l'ennemi dela vérité. » 
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KO 


Ἕπὶ τούτων ξῆτα χαὶ à λεγομένη τῶν Νιχλοχίτῶν 
zicents ἐπὶ τιαιχρότατον συνέστη χρόνον, ἧς δὴ χαὶ ἡ τοῦ 
Ἴωχννευ ᾿Αποχχλυλις τ 6, 15] μνημονεύει" οὗτοι 

Νιχέλχον Eva τῶν ἀμεὶ τὸν Στέφανον διχχένων πρὸς τῶν 
ἀπεπτέλων ἐπὶ τῇ τῶν ἐνδεῶν θερχπείχ προχεχεῖρ'σμένων 
Act. σὰς 9° πὔχευν. Ὃ γε μὴν ᾿Αλεξανξρεὺς Αλήμης 


Στρωμχτεῖ (II, xxv-xx vi] ταῦτα περὶ αὐτοῦ 


anni τὴν τοῦ σωτῆρος πρὸς τῶν ἀποστόλων ὀνειϑδισθεὶς 
In'Astuz av. εἰς αέσον χυχγὼν τὴν γυναῖχα γῆμχι τῷ 
δευλςιένῳ ἐπέτρεψεν. ᾿Ἄχῥλουθον Ὑὰρ εἶνχί ao τὴν πρᾶ- 
τ τῇ φωνῇ τῇ ὅτι [cf. CLEM., δέγοπι.; 
[Πχρχγρᾶσθαι τῇ σαρχὶ δεῖ », χαὶ δὴ 


ξιν ταύτην ἐχεῖν 

IT. EXVIL! « 

χχτχχολουθηταντες τῷ γεγενη λένῳ τῷ τε εἰρημένῳ ἁπλῶς 

χχὶ χόχεχνιστως. ἀνέδην ἐχπορνεύουσιν οἱ τὴν αἵρεσιν 

22:53 μετιῖντες. 9 Πυνθάνομαι δ᾽ ἐγὼ τὸν Νιχόλαον 
% 


v ἔνημε χεχρῆσθαι γυναιχί, τῶν τε 


0 


MNÈT IX ÊTÉSx πχὸ 


"ἢ 


ἐχείνου τέχνων τὰς aèv ὑπλείας ΝΣ en 
À 
. ’ -ο Lans » -ἄ 
παθοὺς ἦν αὶ εἰς μέσον τῶν ἀποστόλων “ἧς ζηλοτυπουμέ 


νὴς ἐχχύχλησις γυνχιχός, LA! ἡ ἐγχράτεια τῶν περισκου" 
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CHAPITRE XXIX 


[NICOLAS ET CEUX AUXQUELS IL A DONNÉ SON NOM) 


En ce temps-là, naquit aussi l'hérésie dite des Nico- 
laîtes, qui dura très peu et dont il est question dans 
l'Apocalypse de Jean. Ses adeptes prétendent que Nicolas 
était un des diacres, compagnons d'Étienne, choisis 
par les apôtres pour le service des pauvres. Voici, du 
moins, ce que raconte de lui en propres termes Clé- 
ment d'Alexandrie au troisième livre de ses Stromates : 


« [2] Il avait, dit-on, une femme dans l'éclat de sa 
jeunesse. Après l'ascension du Sauveur, les apôtres lui 
reprochèrent d'en être jaloux : alors Nicolas l’amena 
et l'abandonna à qui la voudrait épouser. On dit que 
cette conduite était en effet conforme à la maxime qu'il 
faut faire peu de cas de la chair.Ceux qui adoptent son 
hérésie suivent, simplement, sans examen, cet exemple 
et ce principe, et 118 se laissent aller à une honteuse 
prostitution. [3] Pour moi, je crois que jamais Nicolas 
n'eut d'autre femme que celle qu'il avait épousée ; quant 
à ses enfants, ses filles vécurent vierges et son fils 
garda la chasteté. Les choses étant ainsi, cet abandon 
en présence des apôtres de sa femme, qui était un 
objet de jalousie, fut un renoncement à la passion, et 
cette continence en ce qui regarde les Joies les plus 

Evusèss. — Histoire ecclésiastique I. 21 
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δάστων ἡδονῶν τὸ παραχρᾶσθαι τῇ σαρχὶ ἐδίδασχεν. Οὐ 
γάρ, οἶμαι, ἐδούλετο χατὰ τὴν τοῦ σωτῆρος ἐντολὴν 
[Μάττη., vi, 24; Luc, xvi, 131 « δυσὶ χυρίοις δου- 
« λεύειν », ἡδονῇ καὶ χυρίῳ. [4] Λέγουσι δ᾽ οὖν χαὶ τὸν 
Ματθίαν οὕτω διδάξαι, σαρχὶ μὲν μάχεσθαι χαὶ παρα- 
χρᾶσθαι μηδὲν αὑτῇ πρὸς ἡδονὴν ἐνδιδόντα, ψυχὴν δὲ αὔξειν 
διὰ πίστεως χαὶ γνώσεως ». 

Ταῦτα μὲν οὖν περὶ τῶν χατὰ τοὺς δηλουμένους χρό- 
νους παραδραδεῦσαι τὴν ἀλήθειαν ἐγχεχειρηχότων, λόγου 
γε μὴν θᾶττον εἰς τὸ παντελὲς ἀπεσδηχότων εἰρήσθω ᾿ 


ΔΛ' 


Ὁ μέντοι Κλήμης, οὗ τὰς φωνὰς ἀρτίως ἀνέγνωμεν, 
τοῖς προειρημένοις ἑξῆς διχ τοὺς ἀθετοῦντας τὸν γάμον 
τοὺς τῶν ἀποστόλων ἐξετασθέντας ἐν συζυγίαις χαταλέγει; 
φάσχων [ϑέγοπι., Il, tu-un] 

« Ἢ καὶ τοὺς ἀποστόλους ἀποδοχιμάσουσιν ; [Πέτρος 
μὲν γὰρ καὶ Φίλιππος ἐπαιδοποιήσαντο, Φίλιππος δὲ χαὶ 
τὰς θυγατέρας ἀνδράσιν ἐξέδωχεν, χαὶ ὁ γε Παῦλος οὖν 
ὀχνεῖ ἕν τινι ἐπιστολῇ [Phil., τν, 3] τὴν αὑτοῦ rpooay:- 
ρεῦσαι σύζυγον, ἣν οὐ περιεχόμιζεν διὰ τὸ τῆς ὑπηρεσίας 
εὐσταλές [] Cor., 1x,5, 12]. » 

[2] ᾿Επεὶ δὲ τούτων ἐμνήσθημεν, où λυκεῖ xai ἄλλην 
ἀξιοδιήγητον ἱστορίαν τοῦ αὐτοῦ παραθέσθαι. Ἣν ἐν τῷ 
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recherchées enseigna à faire peu de cas de la chair. 
Car il ne me semble pas qu'il voulut, selon la dé- 
fense du Christ, « servir deux maîtres », le plaisir et 
le Seigneur. [4] On prétend aussi que Matthias ensei- 
gnait ainsi à combattre la chair, à en faire peu de cas, 
εἰ ἃ ne rien lui accorder qui puisse la flatter, mais à 
grandir plutôt son âme par la foi et la science. » 

Voilà ce qui concerne ceux qui ont essayé, en ces 
temps-là, de fausser la vérité. Ils ont complètement 
disparu, plus vite qu'on ne peut le dire. 


CHAPITRE XXX 


[LES APÔTRES QUI VÉCURENT DANS LE MARIAGE) 


Cependant Clément, dont nous venons de citer les 
paroles, donne immédiatement après, au sujet de ceux 
qui condamnent les noces, les noms des apôtres qui 
vécurent dans le mariage, et 1] dit : 

« Est-ce qu'ils réprouveront même les apôtres ? car 
Pierre et Philippe eurent des enfants; celui-ci même 
maria ses filles et Paul n'hésite pas dans une épître à 
saluer sa femme ; il ne l'a pas emmenée avec lui pour 
ne pas être gêné dans son ministère. » 

[2] Puisque nous rappelons ces choses, il ne sera pas 
sans intérêt de rapporter du même écrivain une anec- 
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ἑδδέμῳ Στρωματεῖ [LXII-LXIV] τοῦτον ἱστορῶν avéypa- 
ψεν τὸν τρόπον" 

« Φασὶ γοῦν τὸν μαχάριον Πέτρον θεασάμενον τὴν Eau- 
τοῦ γυναῖχχ ἀπαγομένην τὴν ἐπὶ θανάτῳ, ἡσθῆναι μὲν τῆς 
χλήσεως χάριν καὶ τῆς εἰς οἶχον ἀναχομιδῇς, ἐπιφωνῆσαι 
δὲ εὖ μάλα προτρεπτιχῶς χαὶ παραχλητιχῶς, ἐξ ὀνέματος 
προσειπόντα᾽ « Μέμνησο, ὦ αὕτη, τοῦ κυρίου ». Τοιοῦτο 
ἦν ὃ τῶν μαχαρίων γάμος χαὶ ἡ τῶν φιλτάτων τελεία διά- 
θεσις ». 

ΚΚαὶ ταῦτα δ᾽, οἰχεῖα ὄντα τῇ μετὰ χεῖρας ὑποθέσει; 


ἐνταῦθά μοι xata χαιρὸν χείσθω. 


AA 


[Παύλου μὲν οὖν xat Πέτρου τῆς τελευτῆς 6 τε χρόνος 
nai ὁ τρόπος nai πρὸς ἔτι τῆς μετὰ τὴν ἀπαλλαγὴν τοῦ 
βίου τῶν σχηνωμάτων αὐτῶν χαταθέσεως ὁ χῶρος ἤδη 
πρότερον ἡμῖν δεδήλωται [1], xxv, 5] [2] τοῦ δὲ ᾿Ιωάν- 
νου τὰ μὲν τοῦ χρόνου ἤδη πως εἴρηται [1], xx], τὸ 
δέ γε τοῦ σκηνώματος αὐτοῦ χωρίον ἐξ ἐπιστολῆς [|ολυ- 
χράτους (τῆς δ᾽ ἐν ᾿Εφέσῳ παροιχίας ἐπίσχοπος οὗτος #v) 
ἐπιδείχνυται, ἦν Οὐίχτορι Ρωμαίων ἐπισχόπῳ γράφων; 
ὁμοῦ τε αὑτοῦ χαὶ Φιλίππου μνημονεύει τοῦ ἀποστόλου 
τῶν τε τούτου θυγατέρων ὧδέ πως [cf. V, χχιν, 2-3]" 
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dote digne d'être contée. Il l'expose ainsi, au septième 
livre des Stromates : 

« On dit que le bienheureux Pierre voyant conduire 
sa femme au supplice, se réjouit de sa vocation et de 
son retour dans la demeure ; il l'encourageait et la 
consolait de toutes ses forces, l'appelant par son nom : 
« O toi, lui disait-il, souviens-toi du Seigneur. » 
Voilà ce qu'étaient les mariages des saints et les sen- 
liments exquis de ceux qui s'aimaient tant (νου. 
l'Appendice). » 

Ce récit était assorti à mon dessein présent; voilà 
pourquoi 16 l'ai placé ici. 


CHAPITRE XXXI 


[MORT DE JEAN ET DE PHILIPPE) 


Nous avons jusqu'ici indiqué le temps et le genre de 
la mort de Paul et de Pierre, comme aussi le lieu où 
leurs corps ont été déposés, après leur trépas. [2] 
Nous avons dit aussi l'époque de la mort de Jean. 
Quant à l'endroit de sa sépulture, il est indiqué dans la 
lettre que Polycrate (celui-ci était évêque de l'église 
d'Éphèse) écrivit à Victor, évêque des Romains. Il y 
est également question de Philippe et de ses filles en 
ces termes : 
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« [3] Καὶ γὰρ κατὰ τὴν ᾿Ασίαν μεγάλα στοιχεῖα κεχοί- 
μηται᾽ ἅτινα ἀναστήσεται τῇ ἐσχάτῃ, ἡμέρα τῆς παρουσίας 
τοῦ χυρίου, ἐν ἧ ἔρχεται μετὰ δόξης ἐξ οὐρανοῦ χαὶ ἀνα- 
ζητήσει πάντας τοὺς ἁγίους, Φίλιππον τῶν δώδεχα ἀποσ- 
τόλων, ὃς χεχοίμηται ἐν ᾿ἱεραπόλει χαὶ δύο θυγατέρες 
αὑτοῦ γὙεγηρακυῖαι παρθένοι χαὶ ἡ ἑτέρα αὐτοῦ θυγάτηρ ἐν 
ἁγίῳ πνεύματι πολιτευσαμένη ἐν ᾿᾿ὔφέσῳ ἀναπαύεται᾽ ἔτι 
δὲ χαὶ Ἰωάννης, ὁ ἐπὶ τὸ στῆθος τοῦ χυρίου ἀναπεσών 
[JEAN, x, 25; χχι, 20], ὃς ἐγενήθη ἱερεὺς τὸ πέτα- 
λον πεφορεχὼς [Exode, xxvim, 32-34; Lev., vin, 9] 
ral μάρτυς nat διδάσχαλος, οὗτος ἐν ᾿Εἰφέσῳ xexciur- 
ται». 

Ταῦτα καὶ περὶ τῆς τῶνδε τελευτῆς ᾿ [4] xai ἐν τῷ 
Γαίου δέ, οὗ μικρῷ πρόσθεν ἐμνήσθημεν [11], xxviu, 1], 
διαλόγῳ []ρόχλος, πρὸς ὃν ἐποιεῖτο τὴν ζήτησιν, περὶ τῆς 
Φιλίππου χαὶ τῶν θυγατέρων αὐτοῦ τελευτῆς, συνάδων 
τοῖς ἐχτεθεῖσιν, οὕτω φησίν " 

« Μετὰ τοῦτον προφήτιδες τέσσαρες αἱ Φιλίππου yeyé- 
νηνται ἐν Ἱἱερχπόλει τῇ χατὰ τὴν ᾿Ασίαν * ὁ τάφος αὐτῶν 
ἐστιν ἐχεῖ χαὶ ὁ τοῦ πατρὸς αὐτῶν ». 

Ταῦτα μὲν οὗτος᾽ [5] ὁ δὲ Δουχᾶς ἐν ταῖς Πράξεσιν 
τῶν ἀποστόλων τῶν Φιλίππου θυγατέρων ἐν ΚΚαισαρεία 
τῆς Ιουδαίας ἅμα τῷ πατρὶ τότε διατριδουσῶν προφητι 
χοῦ τε χαρίσματος ἠξιωμένων μνημονεύει, χατὰ λέξιν ὧδέ 
πως λέγων [Acé., χχι, 8-9] « Ἤλθομεν εἰς Καισά- 
ρειχν, χαὶ εἰσελθόντες εἰς τὸν οἶχον Φιλίππου τοῦ εὐχγ' 
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« [31 De grands astres, dit-il, se sont couchés en Asie, 
qui se lèveront au dernier jour, lors de la venue du Sau- 
veur, quand il viendra du ciel avec gloire pour cher- 
cher tous les saints, Philippe, l'un des douze apôtres, 
qui repose à Hiérapolis, ainsi que deux de ses filles, qui 
ont vieilli dans la virginité, et, l'autre qui, après avoir 
vécu dans le Saint-Esprit, a été ensevelie à Éphèse : 
Jean lui aussi, l’apôtre qui a dormi sur la poitrine du 
Sauveur, qui, prêtre, a porté la lame d'or, a été 
martyr et docteur et a son tombeau à Éphèse. » 

Voilà ce qui concerne la mort de ces personnages 
4] Dans le dialogue de Gaïus dont nous avons parlé 
un peu plus haut, Proclus, contre qui la discussion est 
dinigée, est également de notre avis pour ce que nous 
venons de rapporter de la mort de Philippe et de ses 
filles. Il parle ainsi : 


« Après celui-ci, il y eut à Hiérapolis en Asie 
quatre prophétesses, les filles de Philippe; leur tom- 
beau est là, ainsi que celui de leur père. » 

Voilà ce qu'il dit. [5] Luc, d'autre part, dans les Actes 
des apôtres, nous rappelle que les filles de Philippe 
vivaient alors à Césarée de Judée avec leur père et 
qu'elles avaient le don de prophétie. Il dit en propres 
termes : « Nous sommes venus à Césarée et nous 
sommes entrés dans la maison de Philippe l'évan- 
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(4 Fr 4 ré 


γελιστοῦ, ὄντος x τῶν ἑπτά, ἐμείναμεν παρ᾽ αὐτῶ. 
Toërw δὲ ἦσαν παρθένοι θυγατέρες τέσσαρες προφητεύου- 
cat ». 

[6] Τὰ μὲν οὖν εἰς ἡμετέραν ἐλθόντα γνῶσιν περί τε 
τῶν ἀποστόλων χαὶ τῶν ἀποστολικῶν χρόνων ὧν τε χατα- 
λελοίπασιν ἡμῖν ἱερῶν γραμμάτων χαὶ τῶν ἀντιλεγομένων 
μέν, ὅμως à ἐν πλείσταις ἐχχλησία!ς παρὰ πολλοῖς δεδη- 
μοσιευμένων, τῶν τε παντελῶς νόθων χαὶ τῆς ἀποστολιχῆς 


ὀρθοδοξίας ἀλλοτρίων ἐν τούτοις διειληφότες, ἐπὶ τὴν τῶν 
ἑξῆς προΐωμεν ἱστορίαν. 


ΛΒ΄ 


Μετὰ Νέρωνα χαὶ Δομετιανὸν χατὰ τοῦτον οὗ νῦν τοὺς 
χρόνους ἐξετάζομεν, μερικῶς na! χατὰ πόλεις ἐξ ἐπανασ- 
τάσεως δήμων τὸν χαθ᾿ ἡμῶν χατέχει λόγος ἀναχινηθῆναι 
διωγμόν ᾿ ἐν ᾧ Συμεῶνα τὸν τοῦ Κλωπᾶ, ὃν δεύτερον 
χαταστῆναι τῆς ἐν ᾿ἱεροσολύμοις ἐχχλησίας ἐπίσχοπον 
ἐδηλώσαμεν, μαρτυρίῳ τὸν βίον ἀναλῦσαι παρειλήφαμεν. 
[2] Καὶ τούτου μάρτυς αὐτὸς ἐχῖνος, οὗ διαφόροις ἤδη 
πρότερον ἐχρησάμεθα φωναῖς, Ἡγήσιππος ᾿ ὃς δὴ περί 
τίνων αἱρετιχῶν ἱστορῶν, ἐπιφέρει δηλῶν ὡς ἄρα ὑπὸ Tr 
των χατὰ τόνδε τὸν χρόνον ὑπομείνας χατηγορίαν, πολυ- 
τρόπως ὁ δηλούμενος ὡς ἂν Χριστιανὸς ἐπὶ πλείσταις 
αἰχισθεὶς ἡμέραις αὐτόν τε τὸν διχαστὴν καὶ τοὺς ἀμφ᾽ 
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géliste, qui était un des sept. Nous sommes restés 
chez lui. Il avait quatre filles vierges qui prophé- 
lisaient. » 

‘6; Ce qui est venu à notre connaissance concernant 
les apôtres, leurs temps et les saints écrits qu'ils nous 
ont laissés, ceux qui sont contestés, quoique beau- 
coup les lisent publiquement dans un grand nombre 
d'églises, ceux qui sont tout à fait apocryphes et étran- 
gers à l'orthodoxie apostolique, voilà ce que nous 
avons exposé en ce qui précède. Il faut maintenant 
continuer notre récit. 


CHAPITRE XXXII 


[COMMENT SIMÉON, ÉVÊQUE DE JÉRUSALEM, 
RENDIT TÉMUIGNAGE| 


. Après Néron et Domitien, sous le prince dont nous 
examinons actuellement l'époque, on raconte que, par- 
tiellement et dans certaines villes, le soulèvement 
des populations excita contre nous une persécution. 
C'est alors que Siméon, fils de Clopas, dont nous avons 
dit qu'il était le second évêque de Jérusalem, cou- 
ronna sa vie par le martyre, comme nous l'avons 
appris. [2] Ce fait nous est garanti par le témoignage 
d'Hégésippe, auquel nous avons déjà emprunté maintes 
Citations. Parlant de divers hérétiques, il ajoute qu'à 
cette époque Siméon eut alors à subir une accusation 
venant d'eux ; on le tourmenta pendant plusieurs jours 
parce qu'il était chrétien ; il étonna absolument le juge 
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αὐτὸν εἰς τὰ μέγιστα χαταπλήξας, τῷ τοῦ xuplou πάθει 
παραπλήσιον τέλος ἀπηνέγχατο᾽ [3] οὐδὲν δὲ οἷον καὶ 
τοῦ συγγραφέως ἐπαχοῦσα:, αὑτὰ δὴ ταῦτα χατὰ λέξιν 
ὧδέ πως ἱστοροῦντος " | 

« ᾿Απὸ τούτων δηλαδὴ τῶν αἱρετικῶν χατηγοροῦσί τινες 
Σίμωνος τοῦ Κλωπὰ ὡς ὄντος ἀπὸ Δαυὶδ xat Χριστιανοῦ, 
χαὶ οὕτως μαρτυρεῖ ἐτῶν ὧν ρχ΄ ἐπὶ Τραϊανοῦ Καίσαρος 
χαὶ ὑπατιχοῦ ᾿Αττιχοῦ ». 

[8] Φησὶν δὲ ὁ αὐτὸς ὡς ἄρα καὶ τοὺς χατηγόρους 
αὑτοῦ, ζητουμένων τότε τῶν ἀπὸ τῆς βασιλικῆς ᾿ἰουδαίων 
φυλῆς, ὡς ἄν ἐξ αὐτων ὄντας ἁλῶναι συνέδη. Λογισμῷ δ᾽ 
ἂν nai τὸν Συμεῶνα τῶν αὐτοπτῶν χαὶ αὐτηχόων εἴποι ἄν 
τις γεγονέναι τοῦ χυρίου, τεχμηρίῳ τῷ μήκει τοῦ χρόνου 
τῆς αὐτοῦ ζωῆς χρώμενος χαὶ τῷ μνημονεύειν τὴν τῶν εὐαγ- 
γελίων γραφὴν [ΕἘΑΝ, χιχ, 25] Μαρίας τῆς τοῦ Κλωπᾶ, 
οὗ γεγονέναι αὐτὸν χαὶ πρότερον ὁ λόγος ἐδήλωσεν [11], χι]. 
[5] Ὁ δ᾽ αὐτὸς συγγραφεὺς nai ἑτέρους ἀπογόνους ἑνὸς 
τῶν φερομένων ἀδελφῶν τοῦ σωτῆρος, ᾧ ὄνομα ᾿Ιούδας, 
φησὶν εἰς τὴν αὐτὴν ἐπιῤιῶναι βασιλείαν μετὰ τὴν ἤδη 
πρότερον ἱστορηθεῖσαν [1Π], xx, [] αὐτῶν ὑπὲρ τῆς εἰς 
τὸν Χριστὸν πίστεως ἐπὶ Δομετιανοῦ μαρτυρίαν, γράφει 
δὲ οὕτως ᾿ | | 

« [6] Ἔρχονται οὖν χαὶ προηγοῦνται πάσης ἐχχλησίας 
ὡς μάρτυρες χαὶ ἀπὸ γένους τοῦ χυρίου, χαὶ γενομένης 
εἰρήνης βαθείας ἐν πάσῃ ἐχχλησίχ, μένουσι μέχρι Τραῖα- 
νοῦ Καίσαρος, μέχρις οὗ ὁ ἐκ θείου τοῦ xuplou, ὁ 
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et ceux qui l’entouraient ; enfin, il souffrit le supplice 
qu'avait enduré le Sauveur. [3] Mais rien ne vaut 
comme d'entendre l'écrivain dans les termes dont il 
s'est servi et que voici : 

« C'est évidemment quelques-uns de ces hérétiques 
qui accusèrent Siméon, fils de Clopas d'être descendant 
de David et chrétien; il subit ainsi le martyre à cent 
vingt ans sous le règne de Trajan et le consulaire 
Atücus. » 


.#]Le même auteur dit encore qu'il arriva à ses accu- 
sateurs dans la recherche qu'on fit des rejetons de la 
race royale des Juifs, d'être mis à mort comme appar- 
tenant à cette tribu. Siméon, on peut l'inférer à bon 
droit, est lui aussi un des témoins qui ont vu et entendu 
le Seigneur ; on en a la preuve dans sa longévité et dans 
le souvenir que l'Évangile consacre à Marie, femme de 
Clopas, qui fut sa mère comme nous l'avons dit plus 
haut. [5] Le même auteur nous apprend encore que 
d'autres descendants de Jude, l'un de ceux qu'on disait 
frères du Seigneur, vécurent jusqu'au temps du même 
règne de Trajan, après avoir, sous Domitien, rendu 
témoignage à la foi chrétienne ainsi que nous l'avons 
déjà noté. Voici ce que nous raconte cet écrivain : 


« [6] Ils vont donc servant de guides à chaque église 
en qualité de martyrs et de parents du Seigneur. Grâce 
à la paix profonde dont l'église entière jouissait alors, 
üs vivent jusqu’à Trajan. Sous le règne de ce prince, 
Siméon, dont il a été question plus haut, fils de Clo- 
pas, l'oncle du Seigneur, dénoncé par des hérétiques, 
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προειρημένος Σίμων υἱὸς Κλωπᾶ, συχοφαντηθεὶς ὑπὸ τῶν 
αἱρέσεων ὡσαύτως κατηγορήθη χαὶ αὐτὸς ἐπὶ τῷ αὐτῷ λόγῳ 
ἐπὶ ᾿Αττιχοῦ τοῦ ὑπατιχοῦ. Καὶ ἐπὶ πολλαῖς ἡμέραις αἰχι- 
ζόμενος ἐμαρτύρησεν, ὡς πᾶντας ὑπερθαυμάζειν χαὶ τὸ 
ὑπατιχὸν πῶς ρχ τυγχάνων ἐτῶν ὑπέμεινεν, χαὶ ἐκελεύσθη 
σταυρωθῆναι ». 

(1 ᾽ , , , κι ἊΞ - , ; ‘ 

[1] ᾿Επὶ τούτοις ὁ αὐτὸς ἀνὴρ διηγούμενος τὰ χατὲ 
τοὺς δηλουμένους, ἐπιλέγει ὡς ἄρα μέχρι τῶν τότε χρὸ- 
νων παρθένος χαθαρὰ χαὶ ἀδιάφθορος ἔμεινεν ἡ ἐχχλησία, 
ἐν ἀδήλῳ που σχότει ὡς εἰ φωλευόντων εἰς ἔτι τότε τῶν, 
εἰ χαί τινες ὑπῆρχον, παραφθείρειν ἐπιχειρούντων τὸν 
e ? - 2 , . ε μ e __« 
ὑγιῆ κανόνα τοῦ σωτηρίου χηρύγματος ᾿ [8] ὡς δ᾽ ὁ ἱερὸς 
τῶν ἀποστόλων χορὸς διζφορον εἰλήφει τοῦ βίου τέλος 

, ι 4 # - ? « ᾽ -- 

παρεληλύθει τε ἡ γενεὰ ἐχείνη τῶν αὐταῖς ἀχοχῖς τῆς 
ἐνθέου σοφίας ἐπαχοῦσαι χατηξιωμένων, τηνικαῦτα τῆς 
ἀθέου πλάνης ἀρχὴν ἐλάμδανεν ἡ σύστασις διὰ τῆς τῶν 
ἑτεροδιδασχάλων ἀπάτης, oÙ καὶ ἅτε μηδενὸς ἔτι τῶν 
ἀποστόλων λειπομένου, γυμνῇ λοιπὸν ἤδη χεφαλῇ τῷ τῆς 
ἀληθείας κηρύγματι τὴν ψευδώνυμον Ὑνῶσιν ἀντιχηρύττειν 


[] Tim., wi, 20] ἐπεχείρουν. 


v 


AT 


À ! 


Le , # 
Γοσοῦτόξ γε μὴν ἐν πλείοσι τόποις ὁ χαθ᾽ ἡμῶν ἐπε- 


# 


τάθη τότε διωγμός, ὡς [Πλίνιον Σεχοῦνδον, ἐπισημότατον 


ἡγεμόνων, ἐπὶ τῷ πλήθει τῶν μαρτύρων χινηθέντα, βασι- 
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fut lui aussi jugé comme eux sous le consulaire Atti- 
cus, pour le même motif. Ses tortures durèrent de 
longs jours et il rendit témoignage de sa foi de façon 
à étonner tout le monde et le consulaire lui-même, 
qui était surpris de voir une telle patience à un vieillard 
de cent vingt ans. Il fut condamné à être crucifié. » 

: 7] Après cela le même Hégésippe poursuivant le récit 
des temps dont nous parlons, ajoute que jusqu'à cette 
époque l'église demeura semblable à une vierge pure 
et sans souillure : c'était dans l'ombre ténébreuse et 
comme dans une tanière que travaillaient alors, quand 
il s'en trouvait, ceux qui essayaient d'altérer la règle 
intacte de la prédication du Sauveur.{8' Mais lorsque le 
chœur sacré des apôtres eut succombé à divers genres de 
mort et qu'eut disparu la génération de ceux qui avaient 
élé jugés dignes d'entendre de leurs oreilles la Sagesse 
divine, alors l'erreur impie reçut un commencement 
d'organisation par la tromperie de ceux qui enseignaient 
une autre doctrine. Ceux-ci, voyant qu'il ne restait plus 
aucun apôtre, Jetèrent le masque et se mirent à opposer 
une science qui porte un nom mensonger à la prédi- 
cation de la vérité. 


CHAPITRE XXXIII 


r ΄ » 
_COMMENT TRAJAN DEFENDIT DE RECHERCHER LES CHRÉTIENS] 


La persécution sévissait cependant en beaucoup d’en- 
droits contre nous et avec une si grande vigueur que 
Plinele Jeune, trèsillustre parmiles gouverneurs, étonné 
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λεῖ χοινώσασθαι [PLINE, Epit., X, xcvi] περὶ τοῦ πλύή- 
θους τῶν ὑπὲρ τῆς πίστεως ἀναιρουμένων, ἅμα δ᾽ ἐν 
ταὐτῷ μηνῦσαι μηδὲν ἀνόσιον μηδὲ παρὰ τοὺς νόμους 
πράττειν χὐτοὺς χατειληφέναι, πλὴν τό γε ἅμα τῇ ἕω 
διεγειρομένους τὸν Χριστὸν θεοῦ δίχην ὑμνεῖν, τὸ δὲ 
μοιχεύειν nat φονεύειν xal τὰ συγγενῆ τούτοις ἀθέμιτα 
πλημμελήματα xai χὐτοὺς ἀπαγορεύειν πάντα τε πράττειν 
ἀχολούθως τοῖς νόμοις " [2] πρὸς ἃ τὸν Τραϊχνὸν δόγμα 
τοιόνδε τεθεικέναι, τὸ Χριστιανῶν φῦλον μὴ ἐχζητεῖσθαι 
μέν, ἐμπεσὸν δὲ χολάζεσθαι᾽ δι᾿ οὗ ποσῶς μὲν τοῦ διωγ- 
μοῦ σβεσθῆναι τὴν ἀπειλὴν σφοδρότατα ἐγχειμένην, 0) 
χεῖρόν γε μὴν τοῖς χαχουργεῖν περὶ ἡμᾶς ἐθέλουσιν λεί- 
κεσθαι προφάσεις, ἔσθ᾽ ὅπῃ μὲν τῶν δήμων, ἔσθ᾽ ὅπῃ δὲ 
χαὶ TOY χατὰ χώρας ἀρχόντων τὰς χαθ᾽ ἡμῶν συσχευλζο- 
μένων ἐπιδουλάς, ὡς καὶ ἄνευ προφανῶν διωγμῶν μεριχοῦς 
χατ᾽ ἐπαρχίαν ἐξάπτεσθαι πλείους τε τῶν πιστῶν διαφόροις 
ἐναγωνίζεσθαι μαρτυρίοις. [3] Εἴληπται δ᾽ ἡ ἱστορία ἐξ ἧς 
ἀνώτερον δεδηλώχαμεν [1], π|, 4] τοῦ Τερτυλλιανοῦ 
Ῥωμαϊκῆς ἀπολογίας, ἧς ἡ ἑρμηνεία τοῦτον ἔχει τὸν 
τρόπον [TERTULLIEN, Apol., π7’ 


« Καίτοι εὑρήχαμεν χαὶ τὴν εἰς ἡμᾶς ἐπιζήτησιν χεχω- 
λυμένην. Πλίνιος γὰρ Σεχοῦνδος ἡγούμενος ἐπαρχίου 
χαταχρίνας Χριστιανούς τινὰς χαὶ τῆς ἀξίας ἐχὔαλών, 
ταραχθεὶς τῷ πλήθει, διὸ ἠγνόει τί αὐτῷ λοιπὸν εἴη 
πραχτέον, Τραϊανῷ τῷ βασιλεῖ ἀνεχοινώσατο λέγων ἔξω 
τοῦ μὴ βούλεσθαι αὐτοὺς εἰδωλολατρεῖν οὐδὲν ἀνόσιον ἐν 
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de la multitude des martyrs, écrivit à l'empereur. Il 
lui dit le nombre de ceux qui étaient mis à mort pour 
la foi : il l'informa en même temps qu'il n'avait nen 
surpris en eux qui fût criminel ou contraire aux 
lois. Ils se levaient avec l'aurore pour chanter des 
hymnes au Christ, comme à un Dieu : mais l'adultère, 
le meurtre et autres crimes de ce genre étaient 
repoussés par eux; leur conduite était entièrement 
conforme aux lois. ‘2’ Comme réponse, Trajan établit 
un décret portant qu'il ne fallait pas rechercher la 
tribu des chrétiens, mais la punir quand on la trouvait. 
Cest ainsi, en quelque sorte, que la menace de la 
persécution, qui était si forte, s'éteignit. Il restait 
cependant encore bien des prétextes et non des 
moindres à ceux qui nous voulaient du mal. Soit 
qu'elles fussent causées par les populations, soit qu'elles 
fussent l'œuvre des fonctionnaires locaux qui nous 
dressaient des embûches, les persécutions partielles 
se rallumèrent dans les provinces, malgré l'absence de 
poursuites officielles ; et beaucoup de fidèles endurèrent 
des martyres variés. [3° Ceci est emprunté à l'Apo- 
logie latine de Tertullien, dont nous avons parlé 
plus haut. Voici la traduction du passage en ques- 
tion : 


« Cependant nous avons trouvé qu'on a défendu de 
nous rechercher. Pline le Jeune, gouverneur d'une 
province, après avoir condamné quelques chrétiens et 
leur avoir retiré leurs dignités, troublé à la vue de leur 
nombre, ne sut plus que faire. Il écrivit à l'empereur 
Trajan qu'en dehors du refus d'adorer les idoles, 1] 
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αὑτοῖς εὑρηχέναι᾽ ἐμήνυεν δὲ xai τοῦτο, ἀνίστασθαι ἕωθεν 
τοὺς Χριστιανοὺς χαὶ τὸν Χριστὸν θεοῦ δίχην ὑμνεῖν χαὶ 
πρὸς τὸ τὴν ἐπιστήμην αὐτῶν διαφυλάσσειν χωλύεσθαι 
φονεύειν, μοιχεύειν͵ πλεονεχτεῖν, ἀποστερεῖν χαὶ τὰ τού- 
τοῖς ὅμοια. Πρὸς ταῦτα ἀντέγραψεν Τραϊανὸς τὸ τῶν 
Χριστιανῶν φῦλον μὴ ἐχζητεῖσθαι μέν, ἐμπεσὸν δὲ κολά- 
ζεσθαι. » 
Καὶ ταῦτα μὲν ἐν τούτοις ἦν. 


ΛΔ' 


Τῶν δ᾽ ἐπὶ ῬΡώμης ἐπισκόπων ἔτει τρίτῳ τῆς τοῦ 
προειρημένου βασιλέως ἀρχῆς Κλήμης Εὐαρέστῳ παρα- 
δοὺς τὴν λειτουργίαν ἀναλύε!: τὸν βίον, τὰ πάντα προστὰς 
ἔτεσιν ἐννέα τῆς τοῦ θείου λόγου διδασκαλίας. 


ΛΕ’ 


᾿Αλλὰ χαὶ τοῦ Συμεῶνος τὸν δηλωθέντα τελειωθέντος 
τρόπον, τῆς ἐν Ἱεροσολύμοις ἐπισχοπῆς τὸν θρόνον 
ἸΙουδαϊός τις ἔνομα ᾿ἸΙοῦστος, μυρίων ὅσων ἐκ περιτομῆς 
εἰς τὸν Χριστὸν τηνιχαῦτα πεπιστευχότων εἷς xal αὐτὸς 


Ov, διαδέχεται. 
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ne voyait rien de criminel en eux. Il ajoutait que les 
chrétiens se levaient dès l'aurore, célébraient dans leurs 
chants le Christ comme un Dieu, que leur enseigne- 
ment leur défendait de tuer, de commettre l’adultère, 
de se permettre l'injustice, le vol et autres choses 
semblables. Trajan répondit qu'il ne fallait pas recher- 
cher la tribu des chrétiens, mais la punir si on la ren- 
contrait. » Et telle était de fait la ligne de conduite 
suivie. 


CHAPITRE XXXIV 


| ÉVARISTE EST LE QUATRIÈME CHEF DE L'ÉGLISE 
DES ROMAINS] 


Pour ce qui est des évêques de Roma, la troisième 
année du règne de l'empereur désigné plus haut 100, 
Clément, termina sa vie, laissant sa charge à Évariste. 
Il avait en tout présidé neuf ans à l’enseignement de 
la parole divine. 


CHAPITRE XXXV 


[LE TROISIÈME ÉVÊQUE DE JÉRUSALEM EST JUSTE] 


Cependant, Siméon mort, lui aussi, de la façon 
que nous avons dite, un Juif, du nom de Juste, reçut 
le siège de l’église de Jérusalem. Ceux de la circonci- 
sion qui croyaient au Christ étaient alors très nom- 
breux ; il était l’un d'entre eux. 


Evsèes. — Histoire ecclésiastique I. 22 
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AS” 


Διέπρεπέν γε μὴν κατὰ τούτους ἐπὶ τῆς ᾿Ασίας τῶν 
ἀποστόλων ὁμιλητὴς Πολύκαρπος, τῆς κατὰ Σμύρναν 
ἐχχλησίας πρὸς τῶν αὐτοπτῶν χαὶ ὑπηρετῶν τοῦ χυρίου 
τὴν ἐπισχοπὴν ἐγχεχειρισμένος " [2] καθ᾽ ὃν ἐγνωρίζετο 
Παπίας, τῆς ἐν Ἱεραπόλει παροικίας χαὶ αὐτὸς ἐπίσχο- 
πος; ὃ τε παρὰ πλείστοις εἰς ἔτι νῦν διαόδητος ᾿Ιγνάτιος,. 
τῆς χατὰ ᾿Αντιόχειαν Πέτρου διαδοχῆς δεύτερος τὴν Erto- 
χοπὴν χεχληρωμένος. [3] Λόγος δ᾽ Eye: τοῦτον ἀπὸ 
Συρίας ἐπὶ τὴν Ρωμαίων πόλιν ἀνυπεμφθέντα, θηρίων 
γενέσθαι βορὰν τῆς εἰς Χριστὸν μα.τυρίας ἔνεχεν᾽ [Ὁ] 
Καὶ δὴ τὴν δι᾿ ᾿Ασίας ἀναχομιδὴν μετ᾽ ἐπιμελεστάτης 
φρουρῶν φυλαχῇς ποιούμενος, τὰς κατὰ πόλιν αἷς ἐπεδή- 
pet, παροιχίας ταῖς διὰ λόγων ὁμιλίαις τε καὶ προτροταὶς 
ἐπιρρωννύς, ἐν πρώτοις μάλιστα προφυλάττεσθχι τὰς 
αἱρέσεις ἄρτι τότε πρῶτον ἐπιπολχζούσας καρήνει προῦ- 
τρεπέν τε ἀπρὶξ ἔχεσθαι τῆς τῶν ἀποστόλων παραδόσεως, 
ἣν ὑπὲρ ἀσφαλείας χαὶ ἐγγράφως ἤδη μαρτυρόμενος διχτυ- 
ποῦσθχι ἀναγχαῖον ἡγεῖτο. [ὃ] Οὕτω δῆτα ἐν Σμύρνη 
γενόμενος, ἔνθα ὁ [Ἰολύχαρπος ἦν, μίχν μὲν τῇ χατὰ τὴν 
Ἔφεσον ἐπιστολὴν ἐχχλησία γράφει [Eph., xx ; τ, τι, vi], 
ποιμένος αὐτῆς μνημονεύων ᾿Ονησίμου, ἑτέραν δὲ τῇ ἐν 
Μαγνησίᾳ τῇ πρὸς Μαιάνδρῳ [Magn., τι, xv], ἔνθα πάλιν 
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CHAPITRE XXXVI 


[IGNACE ET SES ÉPÎTRES) 


À cette époque, florissait en Asie Polycarpe, com- 
pagnon des apôtres. Il avait été établi évêque de 
l'Église de Smyrne par ceux qui avaient vu et servi le 
Sauveur. {2] En ce temps, Papias, lui aussi évêque 
d'Hiérapolis, était en réputation, ainsi qu'ignace, 
maintenant encore si connu. Celui-ci avait obtenu au 
second rang la succession de Pierre dans l’église 
d'Antioche. [3] On raconte qu'il fut envoyé de Syrie 
à Rome pour être exposé aux bêtes à cause de son 
témoignage en faveur du Christ. [4] Il fit ce voyage à 
travers l'Asie, sous la plus étroite surveillance de ses 
gardes. Dans les villes où 1] passait, il affermissait les 
églises par ses entretiens et ses exhortations. Il les 
engageait avant tout à se prémunir contre les hérésies, 
qui justement alors commençaient à abonder; il les 
pressait de tenir fermement à la tradition des apôtres 
et, pour plus de sécurité, 1] jugea nécessaire de la 
fixer par écrit : il était déjà martyr. [5] Se trouvant 
ainsi à Smyrne où était Polycarpe, il adressa une 
lettre à l’église d'Éphèse où il fait mention d'Onésime, 
son pasteur. Il en envoya une autre à l'Église de 
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ἐπισχόπου Δαμᾶὰ μνήμην πεποίηται, xat τῇ ἐν Τράλλεσι δὲ 
ἄλλην, ἧς ἄρχοντα τότε ὄντα Πολύόιον ἱστορεῖ | Trall., 
1, χα]. [0] Πρὸς ταύταις χαὶ τῇ Ῥωμαίων ἐχχλησίχ 
γράφει, ἧ χαὶ παράκλησιν προτείνει ὡς μὴ παραιτησάμε- 
νοι τοῦ μαρτυρίου τῆς ποθουμένης αὐτὸν ἀποστερήσαιεν 
ἐλπίδος " ἐξ ὧν χαὶ βραχύτατα εἰς ἐπίδειξιν τῶν εἰρημένων 
παραθέσθαι ἄξιον. Πράφει δὴ οὖν κατὰ λέξιν [Rom., v|' 


« [7] ᾿Απὸ Συρίας μέχρι Ῥώμης θηριομαχῶ διὰ γῆς 
χαὶ θχλάσσης, νυχτὸς χαὶ ἡμέρας, ἐνδεδεμένος δέχα λεο- 
πάρϑδοις, ὃ ἐστιν στρατιωτιχὸν τάγμα, OÙ χαὶ εὐεργετούμε- 
vor χείρονες γίνονται, ἐν δὲ τοῖς ἀδικήμασιν αὐτῶν μᾶλλον 
μαθητεύομαι᾽ ἀλλ᾽ οὐ παρὰ τοῦτο δεδικαίωμαι [1 Cor., 1v, 
1]. [8] Ovziunv τῶν θηρίων τῶν ἐμοὶ ἑτοίμων, ἅ καὶ εὔχομαι 
σύντομά μοι εὑρεθῆναι᾽ ἃ χαὶ χολαχεύσω συντόμως με χατα- 
φαγεῖν, οὐχ ὥσπερ τινῶν δειλαινόμενα οὖχ ἥψαντο, χἂν αὐτὰ 
δὲ ἄχοντα μὴ θέλῃ, ἐγὼ προσδιάσομαι. [9] Συγγνώμην 
μοι ἔχετε" τί μοι συμφέρει, ἐγὼ γινώσχω, νῦν ἄρχομαι 
μαθητὴς εἶναι. Μηδέν pe ζηλώσαι τῶν ὁρατῶν καὶ ἀορά- 
των, ἵνα ᾿Ιησοῦ Χριστοῦ ἐπιτύχω ᾿ πῦρ καὶ σταυρὸς θηρίων 
τε συστάσεις, σχορπισμοὶ ὀστέων, συγχοπαὶ μελῶν, 
ἀλεσμοὶ ὅλου τοῦ σώματος, χολάσεις τοῦ διαδόλου εἰς ἐμὲ 
ἐρχέσθωσαν, μόνον ἵνα ᾿Ιησοῦ Χριστοῦ ἐπιτύχω. » 


[10] Καὶ ταῦτα μὲν ἀπὸ τῆς δηλωθείσης πόλεως ταῖς 
χαταλεχθείσαις ἐχχλησίαις διετυπώσατο᾽ ἤδη δ᾽ ἐπέχεινα 
τῆς Σμύρνης γενόμενος, ἀπὸ Τρωάδος τοῖς τε ἐν Φιλαδελ- 
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Magnésie sur le Méandre, où :l parle également de 
l'évêque Damos; une autre à celle de Tralles, dont 
il dit que Polybe était alors évêque. [6] Il écrivit en 
outre à l'église de Rome pour conjurer instamment 
qu'on ne fit pas de démarches en vue de le priver du 
martyre qui était son désir et son espérance. Il est bon 
de citer quelques courts passages de ces épîtres pour 
confirmer ce que nous avançons. 

Voici donc ce qu'il dit en propres termes : 

« [7] Depuis la Syrie jusqu'à Rome, j'ai à lutter avec 
les bêtes sur terre et sur mer, la nuit et le jour : je 
suis attaché à dix léopards, qui sont les soldats de 
mon escorte. Quand je leur fais du bien, ils deviennent 
pires : à leurs injustices, je deviens de plus en plus dis- 
ciple, mais je n’en suis pas pour cela justifié. ‘8; Du moins 
que je puisse jouir des bêtes qui me sont préparées : 
je prie afin de les trouver le plus tôt possible. Je 165 
caresserai afin qu'elles me dévorent rapidement, et 
qu'elles ne me fassent comme à certains, qu'elles onteu 
peur de toucher ; si elles s'y refusent, je les y forcerai. 
‘9, Pardonnez-moi ; mais je sais ce qu'il me faut, et 
voici que je commence à être un disciple. Que les choses 
visibles ou invisibles n’occupent plus mon désir, afin 
que j'obtienne Jésus-Christ. Feu, croix, attaque des 
bêtes, rupture des os, séparation des membres, 
broiement de tout le corps, supplices du diable, que 
tout cela vienne sur moi, pourvu seulement que 
j'obtienne Jésus-Christ. » 

[10] Voilà ce qu'il adressait de la ville dont nous 
avons parlé aux églises que nous avons énumérées. 
Étant déjà loin de Smyrne, il étrivit de nouveau de 
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φίᾳ αὖθις διὰ γραφῆς ὁμιλεῖ [Philad., x1] xai τῇ Σμυρ- 
ναίων ἐχχλησίᾳ [Smyrn., xu] ἰδίως τε τῷ ταύτης προη- 
γουμένῳ Πολυχάρπῳ [Polyc., ντπ] ὃν οἷα δὴ ἀποστολι- 
χὸν ἄνδρα εὖ μάλα γνωρίζων, τὴν χατ᾽ ᾿Αντιόχειαν αὐτῷ 
ποίμνην ox Ὑνήσιος χαὶ ἀγαθὸς ποιμὴν παρατίθεται 
[Polyc., vu], τὴν περὶ αὐτῆς φροντίδα διὰ σπουδῆς ἔχειν 
αὑτὸν ἀξιῶν. [11] Ὃ δ᾽ αὐτός Σμυρναίοις γράφων, οὐχ 
οἶδ᾽ ὁπόθεν ῥητοῖς συγχέχρηται, τοιαῦτά τινα περὶ τοῦ 
Χριστοῦ διεξιών [Smyrn., 17" | 

« ᾿Εγὼ δὲ χαὶ μετὰ τὴν ἀνάστασιν ἐν σαρκὶ αὐτὸν οἶδα 
χαὶ πίστεύω ὄντα. Καὶ ὅτε πρὸς τοὺς περὶ [Πέτρον ἐλή- 
λυθεν, ἔφη αὐτοῖς " « Λάδετε, ψηλαψήσατέ με nai ἴδετε 
« ὅτι οὐχ εἰμὲ δαιμόνιον ἀσώματον ». Καὶ εὐθὺς αὐτοῦ 
ἥψαντο χαὶ ἐπίστευσαν ». 

[12] OtSev δὲ αὐτοῦ τὸ: μαρτύριον καὶ ὁ Εἰρηναῖος, καὶ 
τῶν ἐπιστολῶν αὐτοῦ μνημονεύει, λέγων οὕτως [IRÉN., 
V, xxvin, 4]. 

« Ὥς εἶπέν τις τῶν ἡμετέρων, διὰ τὴν πρὸς θεὸν μαρ- 
τυρίαν χαταχριθεὶς πρὸς θηρία, ὅτι [IGN., Rom., 1v|' 
« Σῖτός εἰμι θεοῦ καὶ δι᾽ “ὀδόντων θηρίων ἀλήθομαι, ἵνα | 
« χαθαρὸς ἄρτος εὑρεθῶ ». 

[131 Kai ὁ Πολύκαρπος δὲ τούτων χὐτῶν μέμνηται ἐν 
τῇ φερομένῃ αὐτοῦ πρὸς Φιλιππησίους ἐπιστολῇ, φάσχων 
αὐτοῖς δήμασιν [PozycarPe, Philipp., 1x)" 

« Παραχαλῶ οὖν πάντας ὑμᾶς πειθαρχεῖν χαὶ ἀσχεῖν πᾶσαν 


4 4 » … 
ὑπομονήν, ἣν εἴδετε κατ᾽ ὀφθαλμοὺς οὐ μόνον ἐν τοῖς μαχα- 
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Troade aux chrétiens de Philadelphie, ainsi qu’à l’église 
de Smyrne et en particulier à Polycarpe, son évêque. 
Il le savait tout à fait homme apostolique, et il lui con- 
fiait, comme à un vrai et bon pasteur, son troupeau 
d’Antioche, dans la pensée qu'il en aurait un soin dili- 
gent. [11] S’adressant aux Smyrniens, il se sert de 


paroles empruntées je ne sais où, en disant ce qui suit 
du Christ : 


« Je sais et je crois qu'après sa résurrection il existe 
dans sa chair. Et lorsqu'il vint auprès des compagnons 
de Pierre, 1] leur dit : « Prenez, touchez-moi, et voyez 
«que Je ne suis pas un esprit qui n'a point de corps. » 
Ils le touchèrent aussitôt et ils crurent. » 


[12] Irénée connut lui aussi le martyre d’Ignace et il 
parle de ses lettres en ces termes : 

« Comme dit un des nôtres, condamné aux bêtes pour 
le témoignage rendu à Dieu : « Je suis le froment de 
« Dieu et 16 serai moulu par la dent des bêtes, afin 
« de devenir un pain sans tache ». 


[13] Polycarpe aussi mentionne les mêmes choses 
dans la lettre aux Plulippiens qu'on a de lui. Il dit en 
propres termes : 

« Je vous exhorte tous à obéir et à vous exercer à cette 
indéfectible patience que vous avez pu contempler de 
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« 


οίοις ᾿Ιγνχτίῳ xxt Ῥούφῳ καὶ Ζωσίμῳ, ἀλλὰ χαὶ ἐν ἄλλοις 
τοῖς ἐξ ὑμῶν va ἐν αὐτῷ [Παύλῳ καὶ τοῖς λοιποῖς ἀποσ- 
τόλοις, πεπεισμένους ὅτι οὗτοι πάντες οὐχ εἰς χενὸν 
ἔδραμον [Phil., αι, 16], ἀλλ᾽ ἐν πίστει χαὶ διχαιοσύνη, 
χαὶ ὅτι εἰς τὸν ὀφειλόμενον αὐτοῖς τόπον εἰσὶν παρὰ κυρίῳ, 
ᾧ χαὶ συνέπαθον [1 CLEM., ν]. Οὐ γὰρ τὸν νῦν ἠγάπησαν 
αἰῶνα [1] Tim., τν, 9], ἀλλὰ τὸν ὑπὲρ ἡμῶν ἀποθα- 
γνόντα χαὶ δι᾿ ἡμᾶς ὑπὸ τοῦ θεοῦ ἀναστάντα ». 

Kat ἑξᾷς ἐπιφέρει [Pozvc., Philipp., 13] 

€ [14] ᾿Εγράψατέ μοι καὶ ὑμεῖς καὶ ᾿Ιγνάτιος, ἵν᾽ ἐάν τις 
ἀπέρχηται ε εἰς Συρίαν, χαὶ τὰ rap ὑμῶν ἀποχομίση͵ γράμ" 
ματα ὅπερ ποιήσω, ἐὰν λάδω χαιρὸν εὔθετον, εἴτε ἐγώ εἴτε 
ὃν πέμπω πρεσδεύσοντα nat περὶ ὑμῶν. [15] Τὰς ἐπίστο- 
λὰς ᾿Ιγνατίου τὰς πεμφθείσας ἡμῖν ὑπ᾽ αὐτοῦ nat ἄλλὰᾶς 
ὁσας εἴχομεν παρ ἡμῖν, ἐπέμψαμεν ὑμῖν, χαθὼς ἐνετεί- 
λασθΞε αἵτινες ὑποτεταγμέναι εἰσὶν τῇ ἐπιστολῇ ταύτη. 
ἐξ ὧν μεγάλα ὠφεληθῆναι δυνήσεσθε. ΠΕεριέχουσι ὙΔΡ 
πίστιν χαὶ ὑπομονὴν χαὶ πᾶσαν οἰχοδομὴν τὴν εἰς τὸν 
χύριον ἡμῶν ἀνήχουσαν ». 

Kai τὰ μὲν περὶ τὸν ᾿Ιγνάτιον τοιαῦτα ᾿ διαδέχεται δὲ 
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vos yeux, non seulement dans les bienheureux Ignace. 
Rufus et Zosime, mais encore en d'autres qui sont des 
vôtres, et en Paul lui-même et dans le reste des 
apôtres, Soyez convaincus que tous ceux-là n'ont pas 
couru en vain, mais dans la foi et la justice, et qu'ils 
sont à la place qui leur revenait de droit auprès du 
Seigneur, pour lequel ils ont souffert. Car ils n'ont 
pas aimé ce siècle, mais celui qui est mort pour nous, 
et que Dieu a ressuscité à cause de nous. » 


[14] Et il ajoute ensuite : 

« Vous aussi m'avez écrit, ainsi qu'Ignace, afin que 
si quelqu'un va en Syrie, il porte vos lettres. J'en aurai 
soin, si l'occasion favorable se présente, soit que j'y aille 
moi-même ou que j'envoie quelqu'un qui sera votre 
messager. [15! Quant aux épîtres qu'Ignace nous avait 
adressées et toutes celles que nous avions chez nous, 
nous vous les avons envoyées, comme vous l'avez 
demandé ; elles sont avec cette lettre. Vous pourrez en 
recueillir un grand profit; vous y trouverez foi, pa- 
tience et toute édification qui se rapporte à notre Sei- 
gneur. » 

Voilà ce que j'avais à dire d'Ignace, Héros lui suc- 
céda comme évêque d'Antioche. 
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ΛΖ΄ 


Τῶν δὲ χατὰ τούτους διαλαμψάντων καὶ Κοδρᾶτος ἦν, 
τὸν ἅμα αἷς Φιλίππου θυγατράσιν προφητικῷ χαρίσματι 
λόγος ἔχει διαπρέψαι, καὶ ἄλλοι δ᾽ ἐπὶ τούτοις πλείους 
ἐγνωρίζοντο κατὰ τούσδε, τὴν πρώτην τάξιν τῆς τῶν ἀποσ- 
τόλων ἐπέχοντες διαδοχῆς ᾿ οἱ χαί, ἅτε τηλικῶνδε ὄντες 
θεοπρεπεῖς μαθηταί, τοὺς χατὰ πάντα τόπον τῶν ἐχχλη- 
σιῶν προχαταδληθέντας ὑπὸ τῶν ἀποστόλων θεμελίους 
ἐπῳχοδόμουν [1 Cor., nr, 10], αὔξοντες εἰς πλέον τὸ 
κήρυγμα χαὶ τὰ σωτήρια σπέρματα τῆς τῶν οὐρανῶν 
βασιλείας ἀνὰ πᾶσαν εἰς πλάτος ἐπισπείροντες τὴν οἰχου- 
μένην. [2] Καὶ γὰρ δὴ πλεῖστοι τῶν τότε μαθητῶν 
σφοδροτέρῳ φιλοσοφίας ἔρωτι πρὸς τοῦ θείου λόγου τὴν 
ψυχὴν πληττόμενοι, τὴν σωτήριον πρότερον ἀπεπλήρουν 
παραχέλευσιν [ΜάΤΤΗ., x, 9; Marc, νι, 8; Luc, 1x, 
9], ἐνδεέσιν νέμοντες τὰς οὐσίας, εἶτα δὲ ἀποξημίας στελ- 
λόμενοι ἔργον ἐπετέλουν εὐαγγελιστῶν, τοῖς ἔτι πάμπαν 
ἀνηχόοις τοῦ τῆς πίστεως λόγου χηρύττειν φιλοτιμούμενοι 
χαὶ τὴν τῶν θείων εὐαγγελίων παραδιδόναι γραφήν [ἤδρυι., 
XV, 20-21]. [3] Οὗτοι δὲ θεμελίους τῆς πίστεως ἐπὶ 
ξέγοις τισὶ τόποις αὐτὸ μόνον χαταθαλλόμενοι [Eph., 1, 
19-20] ποιμένας τε χαθιστάντες ἑτέρους τούτοις τε αὐτοῖς 
ἐγχειρίζοντες τὴν τῶν ἀρτίως εἰσαχθέντων γεωργίαν, 
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CHAPITRE XXXVII 


[LES ÉVANGÉLISTES QUI SE DISTINGUAIENT ALORS] 


Parmi ceux qui florissaient en ce temps était Qua- 
dratus. On dit qu'il fut honoré ainsi que les filles de 
Philippe du don de prophétie. Beaucoup d'autres 
aussi furent alors célèbres : ils avaient le premier rang 
dans la succession des apôtres. Disciples merveilleux 
de tels maîtres, 1ls bâtissaient sur les fondements 
des églises, que ceux-ci avaient établis en chaque 
pays ; ils développaient et étendaient la prédication 
de l'évangile et ils répandaient au loin par toute la 
terre les germes sauveurs du royaume des cieux. [2] 
Beaucoup en effet des disciples d'alors sentaient leur 
âme touchée par le Verbe divin, d'un violent amour 
pour la philosophie. Ils commençaient par accomplir le 
conseil du Sauveur. Ils distribuaient leurs biens aux 
pauvres. Puis, ils quittaient leur patrie et allaient 
remplir la mission d'évangélistes. À ceux qui n'avaient 
encore rien entendu de l’enseignement de la foi, ils 
allaient à l'envi prêcher et transmettre le hvre des 
divins évangiles. [3] Ils se contentaient de jeter les 
bases de la foi chez les peuples étrangers, y établis- 
saient des pasteurs et leur abandonnaient le soin de 
ceux qu'ils venaient d'amener à croire. Ensuite, ils par- 
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ἑτέρας αὐτοὶ πάλιν χώρας τε χαὶ ἔθνη μετήεσαν σὺν τῇ ἐχ 
θεοῦ χάριτι καὶ συνεργίᾳ, ἐπεὶ χαὶ τοῦ θείου πνεύματος εἰς 
ἔτι τότε δι’ αὐτῶν πλεῖστα! παράδοξοι δυνάμεις ἐνήργουν, 
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ὥστε ἀπὸ πρώτης ἀχροάσεως ἀθρόως αὕτανδρα πλήθη 
προθύμως τὴν εἰς τὸν τῶν ὅλων δημιουργὸν εὐσέδειαν ἐν 
ταῖς αὐτῶν φυχαῖς χαταδέχεσθαι. [4] ᾿Αδυνάτου δ᾽ ἔντος 
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ἡμῖν ἅπαντας ἐξ ὀνόματος ἀπαριθμεῖσθαι ὅσοι ποτὲ χατὰ 
τὴν πρώτην τῶν ἀποστόλων διαδοχὴν ἐν ταῖς χατὰ τὴν 
οἰχουμένην ἐχχλησίαις γεγόνασιν ποιμένες ἢ χαὶ εὐαγγε- 
λισταί, τούτων εἰχότως ἐξ ὀνόματος γραφῇ μόνων τὴν 
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μνήμην χατατεθείμεθα, ὧν ἔτι χαὶ νῦν εἰς ἡμᾶς δι 
ὑπομνημάτων τῆς ἀποστολιχῆῇῆς διδασχαλίας ἡ παράδοσις 


φέρεται. 


ΛΗ’ 


Ὥσπερ οὖν ἀμέλει τοῦ ᾿Ιγνατίου ἐν αἷς χατελέξαμεν 
ἐπιστολαῖς, καὶ τοῦ Κλήμεντος ἐν τῇ ἀνωμολογημένῃ 
παρὰ πᾶσιν, ἣν x προσώπου τῆς Ῥωμαίων ἐχχλησίας τῇ 
Κορινθίων διετυπώσατο᾽" ἐν ἧ τῆς πρὸς ᾿Εἰδραίους πολλὰ 
νοήματα παραθείς, ἤδη δὲ χαὶ αὐτολεξεὶ ῥητοῖς τισιν ἐξ 
αὐτῆς χρησάμενος [I CLEn., χγ (— Hebr., χι, 31); 
xxt (— Hebr., 1v, 12) ; xxvu (— Hebr., x, 23); 
xxXVI(— Hebr., 11, 17-18 ; 1v, 14-45 ; vin, 31, 
3-4, 7, 5, 18)], σαφέστατα παρίστησιν ὅτι μὴ νέον ὑπάρ- 





LES ÉPITRES DE CLÉMENT DE ROME 349 


taient vers d'autres contrées et d’autres nations avec la 
grâce et le secours de Dieu; car les nombreuses et 
merveilleuses puissances de l'Esprit divin agissaient en 
eux encore en ce temps. Aussi dès la première nou- 
velle, les foules se groupaient et recevaient avec 
empressement dans l'âme la religion du créateur de 
l'univers. [4] Il nous est impossible d’énumérer et de 
citer par leur nom tous ceux qui, lors de la première 
succession des apôtres, devinrent les pasteurs ou les 
évangélistes des diverses églises du monde. Nous ne 
pouvons guère mentionner et transcrire ici que les 
noms de ceux qui ont transmis jusqu'à nous dans leurs 
mémoires la tradition de l'enseignement apostolique. 


CHAPITRE XXXVIII 


[L'ÉPÎTRE DE CLÉMENT 
ET CELLES QUI LUI SONT FAUSSEMENT ATTRIBUÉES | 


Tels sont, par exemple, Ignace, dans les lettres que 
nous avons énumérées, et encore Clément, dans 
celle dont l'authenticité est reconnue de tous et 
qu’il a rédigée pour l'Église de Corinthe au nom 
de celle de Rome. L'auteur y fait beaucoup d'em- 
prunts à l'Éptire aux Hébreux, soit pour les pensées, 
soit même pour certaines expressions qu'il rapporte 
textuellement ; il y montre avec évidence que ce dernier 
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χει τὸ σύγγραμμα, [2] ὅθεν δὴ καὶ εἰκότως ἔδοξεν αὐτὸ 
τοῖς λοιποῖς ἐγχαταλεχθῆναι γράμμασι τοῦ ἀποστόλου. 
"Eépalors Ὑὰρ διχ τῆς πατρίου γλώττης ἐγγράφως du 
ληχότος τοῦ Παύλου, of μὲν τὸν εὐαγγελιστὴν Λουχᾶς, οἱ 
δὲ τὸν Κλήμεντα τοῦτον αὐτὲν ἑρμηνεῦσαι λέγουσι τὴν 
γραφήν [οἷ. VI, χιν, 2; χχν, 14]. [3] Ὃ καὶ μᾶλλον 
ἂν εἴη ἀληθὲς τῷ τὸν ὅμοιον τῆς φράσεως χαραχτῇρα τήν 
τε τοῦ Κλήμεντος ἐπιστολὴν χαὶ τὴν πρὸς ΕἸ δραίους 
ἀποσῴζειν χαὶ τῷ μὴ πόρρω τὰ ἐν ἑκατέροις τοῖς συγγράμ- 
μᾶσι νοήματα χαθεστάναι. [4] Ἰστέον δ᾽ ὡς nai δευτέρα 
τις εἶναι λέγεται τοῦ Κλήμεντος ἐπιστολή, οὐ μὴν ἔθ᾽ 
ὁμοίως τῇ προτέρα ai ταύτην γνώριμον ἐπιστάμεθα, ὅτι 
μηδὲ τοὺς ἀρχαίους αὐτῇ χεχρημένους ἴσμεν. [D] Ἤδη δὲ 
χαὶ ἕτερα πολυεπῇ χαὶ μαχρὰ συγγράμματα ὡς τοῦ αὐτοῦ 
χθὲς καὶ πρῴην τινὲς προήγαγον, Πέτρου δὴ καὶ ᾿Απίω- 
vos διαλόγους περιέχοντα ᾿ ὧν οὐδ᾽ ὅλως μνήμη τις παρὰ 
τοῖς παλαιοῖς φέρεται, οὐδὲ Ὑὰρ καθαρὸν τῆς ἀποστολιχῆς 
ὀρθοδοξίας ἀποσῴζει τὸν χαραχτῇρα. Ἣ μὲν οὖν τοῦ 
Κλήμεντος ὁμολογουμένη γραφὴ πρόδηλος, εἴρητα! δὲ καὶ 
τὰ ᾿Ιγνχτίου καὶ Πολυκάρπου : 
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écrit n'était pas nouveau. [2] C'est donc à bon droit qu'il 
a été rangé parmi les autres œuvres de l’apôtre. Paul, 
dit-on, s'était adressé aux Hébreux dans leur langue 
maternelle. Sa lettre fut traduite par l'évangéliste Luc, 
selon les uns, et, selon les autres, par Clément. [3] 
Des deux hypothèses celle-ci semblerait plutôt être la 
vraie. D’une part, l'épître de Clément et l'épitre aux 
Hébreux conservent la même allure de style; et, d'autre 
part, les pensées dans les deux écrits ont une parenté 
qui n'est pas éloignée. [4] Il ne faut pas ignorer qu'on 
attribue encore une seconde épiître à Clément ; mais 
nous savons qu'elle n'a pas été aussi connue que la 
première, puisque nous ne voyons pas que les anciens 
s'en soient servis. [5] D'autres écrits verbeux et longs 
ont été tout récemment présentés sous son nom. Ils 
contiennent des discours de Pierre et d'Apion, dont on 
ne trouve absolument nulle mention chez les anciens. 
Ils n'ont du reste pas la vraie marque de l'orthodoxie 
apostolique. Voilà clairement ce qui concerne l'œuvre 
de Clément qui est reconnue comme authentique; 1] a 
été parlé également des écrits d'Ignace et de Polycarpe. 
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Τοῦ δὲ Πιχπία συγγράμματα πέντε τὸν ἀριθμὸν φέρεται, 
ἅ χαὶ ἐπιγέγραπται Λογίων χυριχχῶν ἐξηγήσεως. Τού- 
των χαὶ Εἰρηναΐος ὡς μόνων αὐτῷ γραφέντων μνημονεύει, 
ὧδέ πως λέγων [Her., V, χχχπι, 4]: 

« Ταῦτα δὲ χαὶ Παπίας ὁ ᾿Ιωάννου μὲν axouoris. 
ΠΠολυχάρπου δὲ ἑταῖρος γεγονώς, ἀρχαῖος ἀνήρ, ἐγγράφως 
ἐπιμαρτυρεῖ ἐν τῇ τετάρτη, τῶν ἑαυτοῦ βιδλίων. “Eotw γὰρ 
αὑτῷ πέντε βιδλία σὺν τεταγμένα ». 

Καὶ ὁ μὲν Εἰρηναῖος ταῦτα [2] αὐτός γε μὴν ὁ 


À 


Παπίας κατὰ τὸ προοίμιον τῶν αὐτοῦ λόγων ἀχροχτὴν 
μὲν χαὶ αὐτόπτην οὐδαμῶς ἑαυτὸν γενέσθαι τῶν ἱερῶν 
ἀποστόλων ἐμφαίνει, παρειληφένα' δὲ τὰ τῆς πίστεως παρὰ 
- , 2 >» + . 
τῶν ἐχείνοις γνωρίμων διδάσχει δι ὧν φησιν λέξεων 
« [3] Οὐχ ὀχνήσω δέ σοι χαὶ ὅσα ποτὲ παρὰ τῶν πρεῦ- 
Gutépwy χαλῶς ἔμαθον χαὶ χαλῶς ἐμνημόνευσα, συγχατα- 
τάξα! ταῖς ἑρμηνείαις, διχδεθχιούμενος ὑπὲρ αὐτῶν ἀλή- 
, ΜΡ “αἵ eæ ε 
θειαν. Οὐ γὰρ τοῖς τὰ πολλὰ λέγουσιν ἔχαιρον ὥσπερ ὁ! 
πολλοί, ἀλλὰ τοῖς τἀληθῇ διδάσχουσιν, οὐδὲ τοῖς τὰς 
y 4 = 1 , Jan À \ 3 =r7 
ἀλλοτρίας ἐντολὰς μνημονεύουσιν, ἀλλὰ τοῖς τὰς πάρα τοῦ 
Ζ 2 NS / 4 ᾽ 2 , , . 
χυρίου τῇ πίστει δεδομένας nat ἀπ αὑτῆς παραγινομένας 
τῆς ἀληθείας. [4] Εἰδέ που xai παρηχολουθηχώς τις τοῖς 





, 
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CHAPITRE XXXIX 


[LES ÉCRITS DE PAPIAS] 


On montre de Papias cinq livres qui ont pour titre : 
Explication des sentences du Seigneur. Irénée en fait 
mention comme des seuls qu'il ait écrits : 

« Papias, dit-il, disciple de Jean, familier de Poly- 
carpe, homme antique, l’atteste par écrit dans son 
quatrième livre; car 1] en a composé cinq. » 

Telles sont les paroles d'Irénée. [2] Cependant Papias, 
dans la préface de son ouvrage, ne paraît nullement 
avoir entendu ni vu les saints apôtres ; mais il apprend 
qu'il a reçu les leçons de la foi de ceux qui les avaient 
connus, et voici les termes dont il se sert : 


« [3] Pour toi, je n'hésiterai pas à ajouter ce que 
j'ai appris des presbytres et dont j'ai fort bien con- 
servé le souvenir, pour confirmer la vérité de mes 
explications. Car ce n'était pas auprès des beaux 
parleurs que je me plaisais, comme le font la plupart, 
mais auprès de ceux qui enseignaient le vrai ; je n'ai- 
mais pas ceux qui rapportaient des préceptes étran- 
gers, mais ceux qui transmettaient les commandements 
imposés par le Seigneur à notre foi et nés de la vérité 
elle-même. [4] Quand quelque part, je rencontrais 

Eusèsx. — Histoire ecclésiastique I. 23 
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πρεσθυτέροις ἔλθοι, τοὺς τῶν πρεσδυτέρων avéxpivoy 
λόγους, τί ᾿Ανδρέας ἢ τί Πέτρος εἶπεν À τί Φίλιππος ἢ 
τί Θωμᾶς ἢ ᾿Ιάχωδος ἢ τί ᾿Ιωάννης ἢ Ματθαῖος ἥ τις 
ἕτερος τῶν τοῦ χυρίου μαθητῶν à τε ᾿Αριστίων nai ὁ 
πρεσδύτερος ᾿Ιωάννης, τοῦ χυρίου μαθηταί, λέγουσιν. Οὐ 
γὰρ τὰ ἐχ τῶν βιδλίων τοσοῦτόν με ὠφελεῖν ὑπελάμδανον 
ὅσον τὰ παρὰ ζώσῆς φωνῆς nai μενούσης ». 

[5] Ἔνθα καὶ ἐπιστῆσαι ἄξιον δὶς χαθαριθμοῦντι αὐτῷ τὸ 
Ἰωάννου ὄνομα, ὧν τὸν μὲν πρότερον Πέτρῳ χαὶ ᾿Ιαχώῤῳ 
χαὶ Ματθαίῳ καὶ τοῖς λοιποῖς ἀποστόλοις συγκαταλέγει, 
σαφῶς δηλῶν τὸν εὐαγγελιστήν, τὸν δ᾽ ἕτερον ᾿Ιωάννην, 
διαστείλας τὸν λόγον, ἑτέροις παρὰ τὸν τῶν ἀποστόλων 
ἀριθμὸν χατατάσσει, προτάξας αὑτοῦ τὸν ᾿Αριστίωνα, 
σαφῶς τε αὐτὸν πρεσδύτερον ὀνομάζει " [6] ὡς καὶ διὰ 
τούτων ἀποδείχνυσθαι τὴν ἱστορίαν ἀληθῇ τῶν δύο χατὰ 
τὴν ᾿Ασίαν ὁμωνυμίᾳ χεχρῇσθαι εἰρηχότων δύο τε ἐν 
᾿Εφέσῳ γενέσθαι μνήματα καὶ ἑκάτερον ᾿Ιωάννου ἔτι νῦν 
λέγεσθαι [cf. VIT, xxv, 16] οἷς καὶ ἀναγκαῖον προσέ- 
χειν τὸν νοῦν, εἰχὸς γὰρ τὸν δεύτερον, εἰ μή τις ἐθέλοι 
τὸν πρῶτον, τὴν ἐπ᾽ ὀνόματος φερομένην ᾿Ιωάννου ἀποχά- 
λυψιν ἑοραχέναι. 

[1] Καὶ ὁ νῦν δὲ ἡμῖν δηλούμενος Παπίας τοὺς μὲν τῶν 
ἀποστόλων λόγους παρὰ τῶν αὐτοῖς παρηχολουθηχότων 
ὁμολογεῖ παρειληφέναι, ᾿Αριστίωνος δὲ καὶ τοῦ πρεσδυτέ- 
ρου Ἰωάννου αὐτήχοον ἑαυτόν φησι Ὑεγέσθαι ὀνομαστὶ 
γοῦν πολλάκις αὑτῶν μνημονεύσας ἐν τοῖς αὑτοῦ συγγράμ- 
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ceux qui avaient été dans la compagnie des presbytres, 
je cherchais à savoir les propos des presbytres; ce 
qu'avait dit André ou Pierre ou Philippe ou Thomas 
ou Jacques ou Jean ou Matthieu ou quelqu'autre des 
disciples du Seigneur ; ce que disaient Aristion et Jean 
le presbytre, disciples du Seigneur. Je ne croyais pas 
que ce qu'il y a dans les livres me fût aussi profitable 
que d'entendre les choses exprimées par une parole 
demeurée vivante. » 


[5] Il est bon de remarquer que Papias mentionna 
deux personnages appelés Jean. Il place le premier 
avec Pierre, Jacques, Matthieu et le reste des Apôtres ; 
c'est clairement l'évangéliste qu'il indique. Il intro- 
duit ensuite une distinction dans son énumération et 
range le second Jean parmi d’autres qui sont en dehors 
du nombre des Apôtres ; il le place après Aristion et le 
désigne positivement sous le nom de presbytre. [6] - 
Ainsi se trouverait confirmée l'assertion de ceux qui 
affirment qu'il y aurait eu deux hommes de ce nom en 
Asie et qu'il existe aussi à Éphèse deux tombeaux por- 
tantencore maintenant le nom de Jean. Il est indispen- 
sable de faire attention à ceci; car, si l’on refuse de 
l'admettre du premier, il serait vraisemblable que ce 
soit le second qui ait contemplé la révélation attribuée 
à Jean. 


[7] Papias, dont 1] est question actuellement, recon- 
nait donc avoir reçu la doctrine des apôtres par ceux 
qui les ont fréquentés. D'autre part, 11 dit avoir été 
l'auditeur direct d’Aristion et de Jean le presbytre : il 
cite en effet souvent leurs noms dans ses écrits et il y 
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μᾶσιν τίθησιν αὐτῶν παραδόσεις. [8] Kai ταῦτα δ᾽ ἡμῖν 
οὐκ εἰς τὸ ἄχρηστον εἰρήσθω ᾿ ἄξιον δὲ ταῖς ἀπκοδοθείσαις 
τοῦ Παπία φωναῖς προσάψαι λέξεις ἑτέρας αὐτοῦ, à ὧν 
παράδοξά τινα ἱστορεῖ χαὶ ἄλλα ὡς ἄν Ex παραδόσεως εἰς 
αὐτὸν ἐλθόντα. [9] Τὸ μὲν οὖν κατὰ τὴν ᾿ἱεράκολιν 
Φίλιππον τὸν ἀπόστολον ἅμα ταῖς θυγατράσιν διατρῖψαι 
διὰ τῶν πρόσθεν δεδήλωται [11], χχχι, 3: 47 ᾿ ὡς δὲ 
χατὰ τοὺς αὑτοὺς ὁ Ι]απίας γενόμενος, διήγησιν παρειλη- 
φέναι θαυμασίαν ὑπὸ τῶν τοῦ Φιλίππου θυγατέρων μνημο- 
νεύει, τὰ νῦν σημειωτέον ᾿ νεχροῦ γὰρ ἀνάστασιν xt 
αὐτὸν γεγονυΐαν ἱστορεῖ χαὶ αὖ πάλιν ἕτερον παράδοξον 
περὶ Ἰοῦστον τὸν ἐπιχληθέντα Βαρσαδᾶν Ὑεγονός, ὡς 
δηλητήριον φάρμακον ἐμπιόντος χαὶ μηδὲν ἀηδὲς διὰ τὴν 
τοῦ χυρίου χάριν ὑπομείναντος. [10] Τοῦτον δὲ τὸν ᾿Ιοῦσ- 
τον μετὰ τὴν τοῦ σωτῇρος ἀνάληψιν τοὺς ἱεροὺς ἀποστό- 
λους μετὰ Ματθία στῇσαί τε χαὶ ἐπεύξασθαι ἀντὶ τοῦ 
προδότου Ἰούδα ἐπὶ τὸν χλῇρον τῆς ἀναπληρώσεως τοῦ 
αὐτῶν ἀριθμοῦ ἡ τῶν Πράξεων ὧδέ πως ἱστορεῖ γραφή 
[Act., 1, 243-24} « Καὶ ἔστησαν δύο, ᾿Ιωσὴφ τὸν χαλού- 
μενον Βαρσαδᾶν, ὃς ἐπεχλήθη Ἰοῦστος, καὶ Ματθίαν᾽ 
χαὶ προσευξάμενοι εἶπαν ». 

[11] Καὶ ἄλλα δὲ ὁ αὐτὸς ὡς Ex παραδόσεως ἀγράφου 
εἰς αὐτὸν ἥκοντα παρατέθειται ξένας τέ τινας παραθολὰς 
τοῦ σωτῆρος χαὶ διδασχαλίας αὐτοῦ καί τινα ἄλλα μυθιχώ- 
τερα᾿ [12] ἐν οἷς καὶ χιλιάδα τινά φησιν ἑτῶν ἔσεσθαι 
μετὰ ἐκ νεκρῶν ἀνάστασιν, σωματιχῶς τῆς Χριστοῦ βασι- 
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rapporte ce qu'ils ont transmis. [8] 1] n'était pas hors 
de propos de rapporter ceci, non plus qu'à ses dires 
exposés plus haut, d'en ajouter d'autres encore dans 
lesquels l’auteur nous apprend certaines choses miracu- 
leuses qui lui seraient venues de la tradition. [9] Il a 
déjà été établi antérieurement que l’apôtre Philippe et 
ses filles avaient séjourné à Hiérapolis. Il faut mainte- 
nant indiquer comment Papias, qui vivait en ces mêmes 
temps, nous dit avoir entendu d'elles une histoire mer- 
veilleuse. Il raconte la résurrection d’un mort, arrivée 
à cette époque-là; puis, un autre miracle concernant 
Juste surnommé Barsabas, qui but un poison mortel 
et par la grâce du Seigneur n’en éprouva aucun mal. 
_10] Ce Juste est celui qu'après l'ascension du sauveur, 
les saints Apôtres avaient présenté avec Matthias, après 
avoir prié, pour que le sort désignât lequel des deux 
devait, à la place de Judas, compléter leur nombre. Le 
livre des Actes relate ainsi le fait : « Ils présentèrent 
deux hommes, Joseph appelé Barsabas, surnommé Juste, 
et Matthias, et ils prièrent en ces termes. » 


[11] Le même Papias ajoute d’autres éléments qui lui 
seraient venus, dit-il, par une tradition orale, telles que 
certaines paraboles étranges et certains enseignements 
du sauveur ainsi que d’autres récits tout à fait fabuleux. 
[12] 1] dit, notamment, qu'il y aura mille ans après la 
résurrection des morts, que le règne du Christ sera 
matériel et aura lieu sur la terre. Je pense que cette 
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λείας ἐπὶ ταυτησὶ τῆς γῆς ὑποστησομένης ᾿ ἃ καὶ ἡγοῦμαι 
τὰς ἀποστολιχὰς παρεχδεξάμενον διηγήσεις ὑπολαῤεῖν, τὰ 
Ex ὑποδείγμασι πρὸς αὐτῶν μυστιχῶς εἰρημένα μὴ συνεορα- 
χότα. [13] Σφόδρα γάρ τοι σμικρὸς ὧν τὸν νοῦν, ὡς ἂν 
ἐχ τῶν ἀὐτοῦ λόγων τεχμηράμενον εἰπεῖν, φαίνεται, πλὴν 
χαὶ τοῖς μετ᾽ αὐτὸν πλείστοις ὅσοις τῶν ἐχχλησιαστιχῶν 
τῆς ὁμοίας αὐτῷ δόξης παραίτιος γέγονεν τὴν ἀρχαιότητα 
τἀνδρὸς προδεδλημένοις, ὥσπερ οὖν Εἰρηναίῳ χαὶ εἴ τις 
ἄλλος τὰ ὅμοια φρονῶν ἀναπέφηνεν. [14] Καὶ ἄλλας δὲ 
τῇ ἰδίᾳ Ὑραφῇ παραδίδωσιν ᾿Αριστίωνος τοῦ πρόσθεν δεδη- 
λωμένου [plus haut. ἀ οἱ 7] τῶν τοῦ χυρίου λόγων διη- 
γήσεις χαὶ τοῦ πρεσδυτέρου ᾿Ιωάννου παραδόσεις ᾿ ἐφ᾽ ἃς 
τοὺς φιλομαθεῖς ἀναπέμψαντες, ἀναγχαίως νῦν προσθήσο- 
μὲν ταῖς προεχτεθείσαις αὐτοῦ φωναῖς παράδοσιν ἣν περὶ 
Μάρχου τοῦ τὸ εὐαγγέλιον γεγραφότος ἐχτέθειται διὰ 
τούτων [cf. 11, xv, 2]: 


« [15] Kat τοῦθ᾽ ὁ πρεσδύτερος ἔλεγεν * Μάρχος μὲν 
« ἑρμηνευτὴς Πέτρου γενόμενος, ὅσα ἐμνημόνευσεν, ἀχρι- 
« θῶς ἔγραψεν, οὐ μέντοι τάξει τὰ ὑπὸ τοῦ χυρίου ἣ λεχ- 
« θέντα ἢ πραχθέντα. Οὔτε γὰρ ἤχουσεν τοῦ κυρίου οὔτε 
« παρηχολούθησεν αὐτῷ, ὕστερον δέ, ὡς ἔφην, [Πέτρῳ. 
« Ὃς πρὸς τὰς χρείας ἐποιεῖτο τὰς διδασκαλίας, ἀλλ᾽ οὐχ 
« ὥσπερ σύνταξιν τῶν χυριακῶν ποιούμενος λογίων, ὥστε 
« οὐδὲν ἥμαρτεν Μάρχος οὕτως ἔνια γράψας ὡς ἀπεμνη- 
« μόνευσεν. Ἑνὸς Ὑὰρ ἐποιήσατο πρόνοιαν. τοῦ μηδὲν 


ςζΖι, » nn , / F 4 
« ὧν ἤχουσεν παραλιπεῖν ἢ ψεύσασθαί τι ἐν αὑτοῖς ». 
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conception vient de ce qu'il a mal compris les récits des 
apôtres et n'a pas vu qu'ils 5e servaient de figures et 
sexprimaient dans un langage symbolique. [13] 1] paraît 
avoir été du reste d'un esprit fort médiocre, comme on 
peut le conjecturer d'après ses écrits. Cependant il fut 
cause qu'un très grand nombre d'auteurs ecclésiastiques 
après lui adoptèrent le même avis que lui; son antiquité 
leur était une garantie. C'est ainsi qu'Irénée et quelques 
autres ontembrasséson sentiment.{14]Danssonouvrage, 
ilnous donne encore d’autres récits d’Aristion dont nous 
avons parlé plus haut, sur les discours du Seigneur, ainsi 
que des traditions de Jean le presbytre auxquelles nous 
renvoyons les lecteurs désireux de s'instruire. Pour 
le moment, il est utile que nous ajoutions à tout ce que 
ous avons rapporté de lui la tradition qu'ilnous trans- 
met au sujet de Marc qui a écrit l'évangile, voici en quels 
termes. 


« [15] Et le presbytre disait ceci : « Marc, étant 
« l'interprète de Pierre, écrivit exactement, mais sans 
« ordre, tout ce qu'il se rappelait des paroles ou des 
« actions du Christ; car il n’a ni entendu ni accompagné 
« le Sauveur. Plus tard, ainsi que je l'ai rappelé, il ἃ 
« suivi Pierre. Or celui-ci donnait son enseignement 
« selon les besoins et sans nul souci d'établir une liai- 
« son entre les sentences du Seigneur. Marc ne se 
« trompe donc pas en écrivant selon qu'il se sou- 
« vient ; iln’a eu qu'un souci, ne rien laisser de ce qu'il 
« avait entendu et ne rien dire de mensonger. » 
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Ταῦτα μὲν οὖν ἱστόρηται τῷ Παπίᾳ περὶ τοῦ Μάρχου᾽" 
[16] περὶ δὲ τοῦ Ματθαίου ταῦτ᾽ εἴρηται" 

« Ματθαῖος μὲν οὖν ‘Eépatèr διλλέχτῳ τὰ λόγια συνε- 
τάξατο, ἡρμιίήνευσεν δ᾽ αὐτὰ ὡς ἦν δυνατὸς ἕχαστος ». 


[11] Κέχρηται δ᾽ ὁ αὐτὸς μαρτυρίαις ἀπὸ τῆς ᾿Ιωάννου 
προτέρας ἐπιστολῆς χαὶ ἀπὸ τῆς [Πέτρου ὁμοίως, ἐκχτέθει- 
ται δὲ χαὶ ἄλλην ἱστορίαν περὶ γυναιχὸς ἐπὶ πολλαῖς 
ἁμαρτίαις διαδληθείσης ἐπὶ τοῦ χυρίου, ἣν τὸ καθ᾽ “Eépaious 
εὐαγγέλιον περιέχει. Καὶ ταῦτα δ᾽ ἡμῖν ἀναγχαίως πρὸς 
τοῖς ἐχτεθεῖσιν ἐπιτετηρήσθω. 
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Voilà ce que Papias raconte de Marc. [16] Il dit 
d'autre part ceci de Matthieu : 

« Matthieu réunit les sentences (de Jésus) en langue 
hébraïque et chacun les traduisit comme il put. » 

[17] Papiasse sert de témoignages tirés de la première 
épître de Jean et de la première de Pierre. Il raconte 
encore une autre histoire, au sujet de la femme accusée 
de beaucoup de péchés devant le Sauveur que ren- 
ferme l'Évangile aux Hébreux. Cela, ajouté à ce que 
nous avons exposé, n'a pas été marqué sans utilité. 


BIBAOZ A’ 


Τάδε καὶ ἡ τετάρτη περιέχει βίδλος τῆς ᾿Εἰχκλησιασ- 
τιχῆς ἱστορίας " 


Α΄.  Tilvec ἐπὶ τῆς Τραϊανοῦ βασιλείας Ρωμαίων γεγό- 
γαδι xai ᾿Αλεξανδρέων ἐπίσχοποι. 

Β΄ Ὁ ποῖα ᾿Ιουδαῖοι κατ᾿ αὐτὸν πεπόνθασιν. 

Γ΄ Οἱ κατὰ ᾿Αδριανὸν ὑπὲρ τῆς πίστεως ἀπολογησά- 


μενοι. 
Δ΄ Οἱ κατ᾽ αὐτὸν Ρωμαίων χαὶ ᾿Αλεξανδρέων ἐπίσ- 
χοποι. 
E' Οἱ ἀνέκαθεν ἀπὸ τοῦ σωτῆρος rat ἐπὶ τοὺς δηλου- 


μένους ᾿Ιεροσολύμων ἐκίσχοποι. 
ς΄ ἪἩ κατὰ ᾿Αδριανὸν ὑστάτη ᾿Ιουδαίων πολιορχία. 
Ζ Τίνες κατ᾽ ἐχεῖνο xatpob γεγόνασιν ψευδωνύμου 
γνώσεως ἀρχηγοί. 
Η’ Τίνες ἐχχλησιαστιχοὶ συγγραφεῖς. 
Θ᾽ ᾿Επιστολὴ ᾿Αδριανοῦ ὑπὲρ τοῦ μὴ δεῖν ἀχρίτως 
ἡμᾶς ἐλαύνειν. 






















LIVRE IV 


EST CONTENU DANS LE QUATRIÈME LIVRE 
DE L'HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE 


Quels furent, sous le règne de Trajan, les 
évêques des Romains et des Alexandrins- 


Ce que les Juifs eurent à souffrir sous lui. 
Les apologistes de la foi sous Hadrien. 


Les évêques des Romains et des Alexan- 
drins sous cel empereur. 


Y. Les évèques de Jérusalem depuis le Sauveur 
jusqu'à celte époque. 


VI. Le dernier siège des Juifs sous Hadrien. 


VIH, Quelsfurent,ence temps, les premiers auteurs 
d'une science qui porte un nom mensonger. 


VII. Quels furent les écrivains ecclésiastiques. 


IX. Leltre d'Hadrien défendant de nous frapper 
sans jugement. 


HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE 


Τίνες ἐπὶ τῆς ᾿Αντωνίνου βασιλείας ἐπίσχοποι 
Ῥωμαίων καὶ ᾿Αλεξανδρέων γεγόνασιν. 
Περὶ τῶν χατ᾽ αὐτοὺς αἱρεσιαρχῶν. 
Περὶ τῆς ᾿Ιουστένου πρὸς ᾿Αντωνῖνον ἀπολογίας. 
᾿Αντωνίνου πρὸς τὸ χοινὸν τῆς Ασίας ἐπιστολὴ, 
περὶ τοῦ χαθ᾽ ἡμᾶς λόγου. 
Τὰ περὶ ΠΠολυχάρπκου τεῦ τῶν ἀποστόλων γνωρί- 
μου μνημονευόμενα. 
Ὅπως χατὰ Οὐῆρον ὁ Πολύχαρπος ἅμ. ἑτέροις 
ἐμαρτύρησεν ἐπὶ τῆς Σμυρναίων πόλεως. 
Ὅπως Ἰουστῖνος ὁ φιλόσοφος τὸν Χριστοῦ λόγον 
ἐπὶ τῆς Ρωμαίων πόλεως πρεσδεύων ἐμαρτύ- 
ρησεν. 
Περὶ ὧν ᾿Ἰουστῖνος ἐν ἰδίῳ συγγράμματι μνημονεύει 
μαρτύρων. 
Τίνες εἰς ἡμᾶς ἦλθον τῶν ᾿Ιουστίνου λόγων. ὁ 
Τίνες ἐπὶ τῆς Οὐήρου βασιλείας τῆς Ῥωμαίων χὰ 
᾿Αλεξανδρέων ἐχχλησίας προέστησαν. 
Τίνες οἱ τῆς ᾿Αντιοχέων. 
ΠΕερὶ τῶν κατὰ τούτους διαλαμψάντων ἐκχλησιάστι- 
χῶν συγγραφέων. 
Περὶ ἩΗγησίππου καὶ ὧν αὐτὸς μνημονεύει. 
Περὶ Διονυσίου Κορινθίων ἐπισχόπου χαὶ ὧν ἔγραψεν 
ἐπιστολῶν. 
[Περὶ Θεοφίλου ᾿Αντιοχέων ἐπισχόπου. 
Περὶ Φιλίππου καὶ Μοδέστου. 
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Quels furent, sous le règne d’Antonin, les 
évêques des Romains et des Alexandrins. 

Des hérésiarques de ce temps. 

De l'apologie de Justin à Antonin. 

Lettre d'Antonin au conseil d'Asie sur notre 
doctrine. 

Ce qu'on sait de Polycarpe disciple des 
apôtres. 

Comment sous Vérus Polycarpe subit le 
martyre, ainsi que d'autres, dansla ville de 
Smyrne. 

Comment Justin le philosophe, prêchant la 
parole du Christ dans la ville de Rome, 
fut martyr. 

Des martyrs que mentionne Justin dans son 
ouvrage. | 

Quels écrits de Justin sont venus jusqu'à 
nous. 

Quels sont ceux qui, sous le règne de Vérus, 
ont gouverné l'Église des Romains et celle 
des Alexandrins. 

Quels, l'Église d'Antioche. 

Les écrivains ecclésiastiques célèbres à cette 
époque. 

Hégésippe et ceux dont il parle. 

Denys, évêque de Corinthe, et les lettres qu'il 
a écrites. 

Théophile, évêque d'Antioche. 

Philippe et Modeste. 
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Κς' 
KZ” 
ΚΗ’ 
ΚΘ΄ 


Δ΄ 


HISTOLRE ECCLÉSIASTIQUE 


Περὶ Μελίτωνος καὶ ὧν αὐτὸς ἐμνημόνευσεν. 

Περὶ ᾿Απολιναρίου. 

Περὶ Μουσανοῦ. 

Περὶ τῆς χατὰ Τατιανὸν αἱρέσεως. 

Περὶ Βαρδησάνου τοῦ Σύρου χαὶ τῶν φερομένων 
αὐτοῦ λόγων. 
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XXVI.  Méliton et ceux dont il fait mention. 
XXVII. Apollinaire. 

XXVIHIL Musanus. 

XXIX.  L'hérésie de Tatien. 


XXX.  Bardesane le Syrien et les écrits qu'on 
montre de lui. 


BIBAOZ Δ΄’ 


A 


"Appt δὲ τὸ δωδέχατον ἔτος τῆς Τραϊανοῦ βασιλείας 
ὁ μιχρῷ πρόσθεν ἡμῖν τῆς ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ παροιχίας 
δηλωθεὶς [11], xx1] ἐπίσχοπος τὴν ζωὴν μεταλλάττει, 
τέταρτος δ᾽ ἀπὸ τῶν ἀποστόλων τὴν τῶν αὐτόθι λειτουρ- 
γίαν χληροῦται Πρῖμος. Ἔν τούτῳ καὶ ᾿Αλέξανδρος 
ἐπὶ Ῥώμης, ὄγδοον ἔτος ἀποπλήσαντος Ebapéoreu, 
πέμπτην ἀπὸ Πέτρου καὶ Παύλου χατάγων διαδοχήν, τὴν 
ἐπισχοπὴν ὑπολαμάάνει. 


Β΄ 


Καὶ τὰ μὲν τῆς τοῦ σωτῆρος ἡμῶν διδασχαλίας τε χὰ 
ἐχχλησίας ὁσημέραι ἀνθοῦντα ἐπὶ μεῖζον ἐχώρει προχοκῆς; 
τὰ δὲ τῆς Ἰουδαίων συμφορᾶς καχοῖς ἐπαλλήλοις ἤχμαζεν. 
Ἤδη γοῦν τοῦ αὐτοχράτορος εἰς ἐνιαυτὸν ὀχτωχαιδέχατον 





LIVRE IV 


CHAPITRE PREMIER 


[QUELS FURENT, SOUS LE RÈGNE DE TRAJAN, 
LES ÉVÊQUES DES ROMAINS ET DES ALEXANDRINS| 


Vers la douzième année de Trajan [109}, mourut 
l'évêque d'Alexandrie dont nous avons parlé un peu 
plus haut ; Primus lui succéda dans sa charge; 1] était le 
quatrième depuis les apôtres. À cette époque, Evareste, 
après avoir occupé huit années entières le siège de 
Rome, le laissa à Alexandre qui eut le cinquième rang 
depuis Pierre et Paul. 


CHAPITRE II 


[CE QUE LES JUIFS EURENT A SOUFFBIR 
SOUS CET EMPEREUR| 


L'enseignement de notre Sauveur et l'Église floris- 
saient et progressaient de jour en jour, tandis que la 
situation malheureuse desJuifs allait de mal en pis. Déjà 
vers la dix-huitième année du règne de Trajan [115], 

Eusèse. — Hisloire ecclésiastique I. 24 
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ἐλαύνοντος, αὖθις ᾿Ιουδχίων χίνησις ἐπαναστᾶσα πάμπολυ 
πλῆθος αὐτῶν διαφθείρει. [2] "Ev τε γὰρ ᾿Αλεξανδρεία 
Kat τῇ λοιπῇ Αἰγύπτῳ χαὶ προσέτι χατὰ Κυρήνην, ὥσπερ 
ὑπὸ πνεύματος δεινοῦ τινος καὶ στασιώδους ἀναρριτισθέν- 
τες, ὥρμηντο πρὸς τοὺς συνοίχους Ἑλληνας στασιάζειν, 
αὐξήσαντές τε εἰς μέγα τὴν στάσιν, τῷ ἐπιόντι ἐνιαυτῶ 
πόλεμον οὐ σμιχρὸν συνῆψαν, ἡγουμένου τηνιχαῦτα Λού- 
που τῆς ἁπάσης Αἰγύπτου. [3] Καὶ δὴ ἐν τῇ πρώτη συμ- 
δολῇ ἐπιχρατῇσαι αὐτοὺς συνέδη τῶν ᾿Εἰλλήνων ᾿ οἵ καὶ 
καταφυγόντες εἰς τὴν ᾿Αλεξάνδρειαν τοὺς ἐν τῇ πόλει 
᾿Ιουδαίους ἐζώγρησάν τε χαὶ ἀπέχτειναν, τῆς δὲ παρὰ 
τούτων συμμαχίας ἀποτυχόντες οἱ χατὰ Κυρήνην τὴν χώραν 
τῆς Αἰγύπτου λεηλατοῦντες χαὶ τοὺς ἐν αὐτῇ νομοὺς 
φθείροντες διετέλουν, ἡγουμένου αὐτῶν Λουχούα ᾿ ἐφ᾽ οὃς 
ὁ αὐτοχράτωρ ἔπεμψεν Μάρχιον Τούρόωνα σὺν δυνάμει 
πεζῇ τε xai ναυτιχῇ, ἔτι δὲ χαὶ ἱππικῇ. [4] O δὲ πολλαῖς 
μάχαις οὐκ ὀλίγῳ τε χρόνῳ τὸν πρὸς αὑτοὺς ϑδιαπονήσας 
πόλεμον, πολλὰς μυριάδας ᾿Ιουδαίων, οὐ μένον τῶν ἀπὸ 
Κυρήνης, ἀλλὰ nai τῶν ἀπ᾿ Αἰγύπτου συναιρομένων Acv- 
χούᾳ τῷ βασιλεῖ αὐτῶν, ἀναιρεῖ. 

[5] Ὃ δὲ αὐτοχράτωρ ὑποπτεύσας καὶ τοὺς ἐν Μεσο- 
ποταμίᾳ ᾿Ιουδαίους ἐπιθήσεσθαι τοῖς αὐτόθι, Λουσίῳ 
Κυήτῳ προσέταξεν ἐχχαθᾶραι τὴς ἐπαρχίας αὐτούς " ἔς 
χαὶ παραταξάμενος, πάμπολυ πλῆθος τῶν αὐτόθι φονεύει, 
ἐφ᾽ ᾧ κατορθώματι ᾿Ιουδαίας ἡγεμὼν ὑπὸ τοῦ αὐτοχράτο- 
ρος ἀνεδείχθη. Ταῦτα καὶ Ἑλλήνων οἱ τὰ κατὰ τοὺς 
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une nouvelle sédition en fit de nouveau périrun nombre 
très considérable. [2] Alexandrie et dans toutle reste de 
l'Égypte, ainsi qu’à Cyrène, ils furent emportés par un 
violent esprit de révolte et ils se soulevèrent contre 
les Grecs qui vivaient avec eux. La rébellion devint 
grande, et l'année suivante une guerre affreuse s'al- 
luma. Lupus était alors gouverneur de toute l'Égypte. 
[3] 11 arriva que les Juifs au premier engagement 
eurent l'avantage sur les Grecs; mais ceux-ci s'en- 
fuirent à Alexandrie, se mirent à donner la chasse aux 
Israélites et les tuèrent. Les Juifs de Cyrène ainsi pri- 
vés du secours qu'ils en avaient espéré, se mirent à 
piller le pays d'Égypte et à dévaster les nomes qui s'y 
trouvent. Ils avaient pour chef Lucua. L'empereur 
envoya contre eux Marcius Turbo avec de l'infanterie, 
des vaisseaux et de la cavalerie. [4] Ce général leur 
livra de nombreux combats dans une guerre pénible 
qui dura longtemps ; 1] tua un nombre très grand, non 
seulement des Juifs de Cyrène, mais encore de ceux 
d'Égypte qui s'étaient portés au secours de leur chef 
Lucua. | 


[5] Trajan soupçonna les Juifs de Mésopotamie de 
vouloir pareillement attaquer les habitants de ce pays, 
aussi donna-t-il l'ordre à Lusius Quietus d'en purger la 
province. Celui-ci dirigea donc une expédition contre eux 
et en fit grand massacre. A Ja suite de ce succès, il fut 
uommé par l'empereur gouverneur de Judée. Les écri- 
vains grecs qui ont raconté les événements de cette 
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αὐτοὺς χρόνους γραφῇ παραδόντες αὑτοῖς ἱστόρησαν ῥήμα- 


σιν. 


Γ' 

Τραϊανοῦ δὲ ἐφ᾽ ὅλοις ἔτεσιν εἴχοσι τὴν ἀρχὴν μησὶν ἐξ 
δέουσιν κρατήσαντος, Αἴλιος ᾿Αδριανὸς διαδέχετα'! τὴν 
ἡγεμονίαν. Τούτῳ Κοδρᾶτος λόγον προσφωνήσας ἀναδίδω- 
σιν, ἀπολογίαν συντάξας ὑπὲρ τῆς καθ᾽ ἡμᾶς θεοσεδείας, 
ὅτι δή τινες πονηροὶ ἄνδρες τοὺς ἡμετέρους ἐνοχλεῖν 
ἐπειρῶντο᾽ εἰς ἔτι δὲ φέρεται παρὰ πλείστοις τῶν ἀδελφῶν, 
ἀτὰρ χαὶ παρ᾽ ἡμῖν τὸ σύγγραμμα ᾿ ἐξ οὗ χατιδεῖν ἔστιν 
λαμπρὰ τεχμήρια τῆς τε τοῦ ἀνδρὸς διανοίας καὶ τῆς 
ἀποστολικῆς ὀρθοτομίας. [2] Ὃ δ᾽ αὐτὸς τὴν καθ᾽ ἑαυτὸν 
ἀρχαιότητα παραφαίνει δι᾿ ὧν ἱστορεῖ ταῦτα ἰδίαις φωναῖς" 

« Τοῦ δὲ σωτῆρος ἡμῶν τὰ ἔργα ἀεὶ παρῆν (ἀληθῆ γὰρ 
ἦν), οἱ θεραπευθέντες, οἱ ἀναστάντες Ex vexpüv, of οὐχ 
ὥφθησαν μόνον θεραπευόμενοι χαὶ ἀνιστάμενοι, ἀλλὰ χαὶ ἀεὶ 
παρόντες, οὐδὲ ἐπιδημοῦντος μόνον τοῦ σωτῆρος, ἀλλὰ 
χαὶ ἀπαλλαγέντος ἦσαν ἐπὶ χρόνον ἱχανόν, ὥστε χαὶ εἰς 
τοὺς ἡμετέρους χρόνους τινὲς αὐτῶν ἀφίχοντο ». 

[3] Τοιοῦτος μὲν οὗτος ” nat ᾿Αριστείδης δέ, πιστὸς 
ἀνὴρ τῆς χαθ᾽ ἡμᾶς ὁρμώμενος εὐσεόείας, τῷ Κοδράτῳ 
παραπλησίως ὑπὲρ τῆς πίστεως ἀπολογίαν ἐπιφωνήσας 
᾿Αδριανῷ καταλέλοιπεν ᾿ σῴζεται δέ γε εἰς δεῦρο παρὰ 
πλείστοις χαὶ ἡ τούτου Ὑραφή. 





LES APOLOGISTES SOUS HADRIEN 313 


époque nous rapportent également ceux-là dans les 
termes qu'on vient de lire. 


CHAPITRE ΠῚ 


[LES APOLOGISTES DE LA FOI SOUS HADRIEN) 


Trajan, après avoir régné vingt ans moins six mois 
eut pour successeur à l'empire Ælius Hadrianus. 
laoût 117]. Quadratus dédia à ce dernier un discours 
qu'il lui fit remettre et où il présentait l'apologie de 
notre religion, parce qu'alors des hommes malfaisants 
essayaient de tracasser les nôtres. On trouve encore 
maintenant ce livre chez beaucoup de frères et nous 
l'avons, nous aussi. On y peut voir des preuves écla- 
tantes de l'esprit de son auteur comme aussi de son 
exactitude apostolique. [2] Cet écrit porte en lui la 
preuve de son antiquité dans le récit qu'il présente 
en ces termes : 

« Les œuvres de notre Sauveur, parce qu'elles 
étaient vraies, ont été longtemps présentes. Ceux qu'il 
a guéris, ceux qu'il a ressuscités des morts n'ont pas 
été vus seulement au moment où ils étaient délivrés 
de leurs maux ou rappelés à la vie; ils ont continué à 
exister pendant la vie du Christ et ont survécu à sa 
mort pendant d'assez longues années, si bien que 
quelques-uns sont même venus jusqu'à nos jours. » 

[3] Voilà ce qui concerne Quadratus. Aristide lui 
aussi, un des fidèles disciples de notre religion, a 
laissé, comme ce dernier, une apologie de la foi, 
dédiée à Hadrien. Son écrit est également conservé 
jusqu'ici chez beaucoup. 





374 LIVRE QUATRIÈME, IV — V, 2 


Δ' 


Ἔχτει δὲ τρίτῳ τῆς αὐτῆς ἡγεμονίας ᾿Αλέξανδρος 
Ῥωμαίων ἐπίσχοπος τελευτᾷ, δέχατον τῆς οἰκονομίας 
ἀποπλήσας ἔτος (Ξύστος ἦν τούτῳ διάδοχος. Καὶ τῆς 
᾿Αλεξανδρέων δὲ παροιχίας ἀμφὶ τὸν αὐτὸν χρόνον Πρῖμον 
μεταλλάξαντα δωδεχάτῳ τῆς προστασίας ἔτει διαδέχεται 
᾿Ιοὔστος. 


Ἡ’ 


Τῶν γε μὴν ἐν ᾿ἱεροσολύμοις ἐπισχόπων τοὺς χρόνους 
γραφῇ σῳζομένους οὐδαμῶς εὑρών (κομιδῇ γὰρ οὖν βραχυ- 
Glous αὐτοὺς λόγος κατέχει γενέσθαι), [2] τοσοῦτον ἐξ 
ἐγγράφων παρείληφα, ὡς μέχρι τῆς κατὰ ᾿Αδριανὸν ’Iou- 
δαίων πολιορκίας πεντεχκαίδεχα τὸν ἀριθμὸν αὐτόθι γεγό- 
γασιν ἐπισχόπων διαδοχαί, οὖς πάντας ᾿Εἰδραίους φασὶν 
ὄντας ἀνέχαθεν, τὴν γνῶσιν τοῦ Χριστοῦ γνησίως καταδέ- 
ξασθαι, ὥστ᾽ ἤδη πρὸς τῶν τὰ τοιάδε ἐπιχρίνειν δυνατῶν 
χαὶ τῆς τῶν ἐπισχόπων λειτουργίας ἀξίους Sox μασθῇῆναι᾿ 
συνεστάναι Ὑὰρ αὐτοῖς τότε τὴν πᾶσαν ἐχχλησίαν ἐξ 


« nm … 9 … ? gs A 9 4 ᾿ 
EGpalwy πιστῶν ἀπὸ τῶν ἀποστόλων χαὲ εἰς τὴν τότε 
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CHAPITRE IV 


[LES ÉVÊQUES DES ROMAINS ET DES ALEXANDRINS 
SOUS CET EMPEREUR) 


La troisième année du même règne [119-120]. 
Alexandre, évêque de Rome, mourut après avoir achevé 
la dixième année de son administration ; Xystus fut 
son successeur. Dans l'Église d'Alexandrie, à la même 
époque, Juste remplaça Primus dans la douzième année 
de sa présidence. 


CHAPITRE V 


[LES ÉVÈQUES DE JÉRUSALEM DEPUIS LE SAUVEUR 
JUSQU'A CETTE ÉPOQUE| 


Quant aux évêques de Jérusalem, je n’ai trouvé 
conservées nulle part les dates qui les concernent ; on 
raconte seulement qu'ils ont siégé très peu de temps. 
[2] J'ai lu toutefois que, jusqu'au siège des Juifs sous 
Hadrien, il y avait eu là quinze successions d'évêques. 
On dit qu'ils étaient tous hébreux de vieille roche et 
qu'ils avaient reçu d'une âme sincère la connaissance 
du Christ. Aussi, dès ce temps-là, des gens compétents 
pour se prononcer en pareille question déclarèrent 
qu'ils étaient dignes de la charge épiscopale. D'ail- 
leurs, l'Église de Jérusalem était alors composée uni- 
quement d'Hébreux fidèles. Il en fut ainsi depuis les 
apôtres, Jusqu'au siège que subirent les Juifs révoltés 
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διαρχεσάντων πολιορχίαν, χαθ᾿ ἣν Ιουδαῖοι Ῥωμαίων 
αὖθις ἀποστάντες, οὐ μιχροῖς πολέμοις ἥλωσαν. 


[3] Διαλελοιπότων δ᾽ οὖν τηνιχαῦτα τῶν ἐχ περιτομῆς 
ἐπισχόπων, τοὺς ἀπὸ πρώτου νῦν ἀναγκαῖον ἂν εἴη κατα- 
λέξαι. Πρῶτος τοιγαροῦν ᾿Ιάχωδος ὁ τοῦ χυρίου λεγόμε- 
γος ἀδελφὸς ἦν᾽ μεθ᾽ ὃν δεύτερος Συμεών᾽ τρίτος ᾿Ιοὔστος᾽ 
Ζακχαῖος τέταρτος πέμπτος Tublas” ἕχτος Βενιαμδ᾽ 
᾿Ιωάννης ξόδομος ᾿ ὄγδοος Ματθίας * ἔνατος Φίλιππος " 
δέχατος Σενέχας ᾿ ἐνδέχατος ᾿Ιοῦστος ᾿ Λευὶς δωδέχατος " 
'Εφρῆς τρισκαιδέκατος ᾿ τεσσαρεσχαιδέχατος ᾿Ιωσήφ᾽ ἐπὶ 
πᾶσι πεντεχαιδέχατος ᾿Ιούδας. [4] Τοσοῦτοι at οἱ ἐπὶ τῆς 
Ἱεροσολύμων πόλεως ἐπίσχοποι ἀπὸ τῶν ἀποστόλων εἰς 
τὸν δηλούμενον διαγενόμενοι χρόνον, οἱ πάντες ἐκ κερι- 
τομῆς. 


[5] Ἤδη δὲ δωδέκατον ἐχούσης ἔτος τῆς ἡγεμονίας, 
Æbotoy δεχαέτη χρόνον ἀποπλήσαντα ἐπὶ τῆς Ῥωμαίων 
ἐπισχοπῆῇς ἕβδομος ἀπὸ τῶν ἀποστόλων διαδέχεται Τελεσ- 
φόρος ἐνιαυτοῦ δὲ μεταξὺ χαὶ μηνῶν διαγενομένου, τῆς 
᾿Αλεξανδρέων παροικίας τὴν προστασίαν Εὐμένης ἕχτω 
χλήρῳ διαδέχεται, τοῦ πρὸ αὐτου ἔτεσιν ἔνδεχα διαρχέσαν- 
τος. 
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de nouveau contre Rome et où ils furent détruits en 
de terribles combats. 


[3] Comme les évêques de la circoncision prennent 
fin à cette époque, il est peut-être nécessaire d'en don- 
ner ici la liste depuis le premier. Le premier fut donc 
Jacques, le frère du Seigneur: le second après lui, 
Siméon; le troisième, Juste : Zacchée, le quatrième ; 
le cinquième, Tobie; le sixième, Benjamin τ Jean, le 
septième; le huitième, Matthias: le neuvième, Phi- 
lippe, le dixième, Sénèque ; le onzième, Juste; Lévi, 
le dourième; Ephrem, le troisième; le quatorzième, 


Josèphe ; enfin le quinzième, Judas. | 





4 Tels furent les 
évêques de la ville de Jérusalem depuis les apôtres 
jusque au. temps dont il est question présentement ; 
ils appartenaient Lous à la circoncision. 





[5] Le règne [d'Hadrien| en était alors à la douzième 
année [128-129), Xystus avait accompli la dixième de 
son épiscopat à Rome et Télesphore lui suecédait ; il 
était le septième depuis les apôtres. Un an et quelques 
mois plus tard, Eumène obtint la première dignité 
dans l'Église d'Alexandrie ; il venait ainsi au sixième 
rang de succession; son prédécesseur avait duré 
onze ans. 





Le | 
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ς' 


Καὶ δῆτα τῆς ᾿Ιουδαίων ἀποστασίας αὖθις εἰς μέγα χαὶ 
κολὺ προελθούσης, Ῥοῦφος ἐπάρχων τῆς ᾿Ιουδαίας͵ στρα- 
τιωτιχῇῆς αὐτῷ συμμαχίας ὑπὸ βασιλέως πεμφθείσης, ταῖς 
ἀπονοίαις αὐτῶν ἀφειδώς χρώμενος ἐπεξήει, μυριάδας 
ἀθρόως ἀνδρῶν ὁμοῦ καὶ παίδων καὶ γυναικῶν διαφθείρων 
πολέμου τε νόμῳ τὰς χώρας αὐτῶν ἐξανδραποδιζόμενος. 

[2] ᾿Εστρατήγει δὲ τότε Ιουδαίων Βαρχωχεόας ἔνομα, 
ὃ δὴ ἀστέρα δηλοῖ, τὰ μὲν ἄλλα φονιχὸς καὶ λῃστριχός 
τις ἀνήρ, ἐπὶ δὲ τῇ προσηγορίᾳ, οἷα ἐπ᾿ ἀνδραπόδων, ὡς 
δὴ ἐξ οὐρανοῦ φωστὴρ αὐτοῖς χατεληλυθὼς χαχουμένοις 
τε ἐπιλάμψαι τερατευόμενος. 

[3] ᾿Αχμάσαντος δὲ τοῦ πολέμου ἔτους ὀχτωχαιδεχάτου 
τῆς ἡγεμονίας χατὰ Βηθθηρα (πολίχνη τις ἦν ὀχυρωτάτη, 
τῶν Ἱεροσολύμων οὐ σφόδρα πέρρω διεστῶσα) τῆς τε ἔξω- 
θεν πολιορχίας χρονίου γενομένης λιμῷ τε χαὶ δίψει τῶν 
γεωτεροποιῶν εἰς ἔσχατον ὀλέθρου περιελαθέντων καὶ τοῦ 
τῆς ἀπονοίας αὑτοῖς αἰτίου τὴν ἀξίαν ἐχτίσαντος δίκην, 
τὸ πᾶν ἔθνος ἐξ ἐχείνου χαὶ τῆς περὶ τὰ ᾿Ιεροσόλυμα γῆς 
πάμπαν ἐπιδαίνειν εἴργεται νόμου δόγματι χαὶ διατάξεσιν 
᾿Αδριανοῦ, ὡς ἂν μηδ᾽ ἐξ ἀπόπτου θεωροῖεν τὸ πατρῷον 
ἔδαφος, ἐγχελευσαμένου " ᾿Αρίστων ὁ [Π]ελλαῖος ἱστορεῖ. 
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CHAPITRE VI 


[LE DBRNIER SIÈGE DES JUIFS SOUS HADRIEN] 


La révolte des Juifs prenait donc à nouveau de plus 
vastes proportions. Rufus, gouverneur de Judée, après 
avoir reçu des renforts de l’empereur, profita sans 
pitié des folies de ces réfractaires et marcha contre 
eux. Il leur tua des masses serrées d'hommes, de 
femmes et d'enfants; puis, selon les lois de la guerre, 
les déposséda de leur pays. 


[2] Le chèf des Juifs s'appelait Barchochébas, nom 
qui signifie étoile. 11 n'était du reste qu'un voleur et 
un assassin; mais par son nom, il imposait à ces 
hommes serviles, et se donnait pour un astre qui leur 
était venu du ciel et qui devait les éclairer dans leurs 
malheurs. 


[3] La guerre était dans toute son intensité, la dix- 
huitième année du règne [134-135], et elle était concen- 
trée autour de Bether, petite ville très forte, à peu de 
distance de Jérusalem. Le siège dura longtemps; la faim 
et la soif réduisirent les révoltés aux dernières extré- 
mités de la misère. L'auteur de cette folie en subit le 
juste châtiment et, depuis ce temps, tout le peuple 
reçut, par une loi et des prescriptions d'Hadrien, la 
défense absolue d'approcher du pays qui entoure Jéru- 
salem : si bien qu'il était interdit aux Juifs de regar- 
der même de loin le sol de leur patrie. C'est ce que 
raconte Ariston de Pella. 
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[4] Οὕτω δὴ τῆς πόλεως εἰς ἐρημίαν τοῦ ᾿Ιουδαίων 
ἔθνους παντελῇ τε φθορὰν τῶν πάλαι οἰχητόρων ἐλθούσης 
ἐξ ἀλλοφύλου τε γένους συνοιχισθείσης, À μετέπειτα 
συστᾶσα Pœouaixh πόλις τὴν ἐπωνυμίαν ἀμείψασα, εἰς 
τὴν τοῦ χρατοῦντος Αἰλίου ᾿Αδριανοῦ τιμὴν Αἰλία προσα- 
γορεύεται. Καὶ δὴ τῆς αὐτόθι ἐκχχλησίας ἐξ ἐθνῶν συγκρο- 
τηθείσης, πρῶτος μετὰ τοὺς EX περιτομῆς ἐπισχόπους τὴν 
τῶν ἐχεῖσε λειτουργίαν ἐγχειρίζεται Μάρχος. 


AM 


Ἤδη δὲ λαμπροτάτων δίχην φωστήρων τῶν ἀνὰ τὴν 
οἰκουμένην ἀποστιλδουσῶν ἐχχλησιῶν ἀχμαζούσης τε εἷς 
ἅπαν τὸ τῶν ἀνθρώπων yévos τῆς εἰς τὸν σωτῆρα χαὶ 
χύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν πίστεως, ὁ μισόχαλος δαίμων 
οἷα τῆς ἀληθείας ἐχθρὸς καὶ τῆς τῶν ἀνθρώπων σωτηρίας 
ἀεὶ τυγχάνων πολεμιώτατος, πάσας στρέφων χατὰ τῆς 
ἐχχλησίας μηχανάς, πάλαι μὲν τοῖς ἔξωθεν διωγμοῖς χατ᾽ 
αὐτῆς ὡπλίζετο, [2] τότε γε μὴν τούτων ἀποχεχλεισμένος, 
πονηροῖς χχὶ γόησιν ἀνδράσιν ὥσπερ τισὶν ὀλεθρίοις ψυχῶν 
ὀργάνοις διαχόνοις τε ἀπωλείας χρώμενος, ἑτέραις χατεσ- 
τρατήγει μεθόδοις, πάντα πόρον ἐπινοῶν, ὡς ἂν ὑποδύντες 
γόητες χαὶ ἀπατηλοὶ τὴν αὐτὴν τοῦ δόγματος ἡμῖν προση- 
γορίαν, ὁμοῦ μὲν τῶν πιστῶν τοὺς πρὸς αὑτῶν ἁλισχομέ- 
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[4]-Ainsi Jérusalem n'avait plus de Juifs dans ses murs 
et elle en était venue à perdre complètement ses anciens 
habitants : elle ne renfermait plus que des étrangers. La 
ville romaine qui lui fut substituée changea de nom, et, 
en l'honneur de l'empereur Aelius Hadrianus, elle fut 
appelée Aelia. L'Église qui s'y trouvait n'était éga- 
lement plus composée que de Gentils. Le premier qui 
en devint évêque, après ceux de la circoncision, fut 


Marc. 


CHAPITRE VII 


[QUELS FURENT A CETTE ÉPOQUE LES PREMIERS AUTEURS 
D'UNE SCIENCE QUI PORTE UN NOM MENSONGER| 


Déjà, comme des astres étincelants, les Églises bril- 
laient dans l'univers, et sur legenre humain entier s'épa- 
nouissait la foi en notre Sauveur et maître, Jésus-Christ. 
De son côté, le démon jaloux de tout bien, ennemide 
la vérité, adversaire permanent et irréductible du salut 
des hommes, se mit à ourdir toutes ses machinations 
contre l'Église. 1] l'avait attaquée autrefois par les 
persécutions du dehors; [2] maintenant cette voie lui 
étant fermée, il recourut à des hommes pervers et à des 
magiciens, comme à de pernicieux instruments pour la 
ruine des âmes età des serviteurs de perdition; et il usa 
ainsi d'une autre tactique. Il ne négligea rien. Ses 
magiciens et ses imposteurs usurpaient le nom de notre 
croyance, et, à la fois, ils attiraient ainsi à eux les 
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νους εἰς βυθὸν ἀπωλείας ἄγοιεν, ὁμοῦ δὲ τοὺς τῆς πίστεως 
ἀγνῶτας δι᾿ ὧν αὐτοὶ δρῶντες ἐπιχειροῖεν, ἀποτρέποιντο 
τῆς ἐπὶ τὸν σωτήριον λόγον παρόδου. 

[3] ᾿Απὸ γοῦν τοῦ Μενάνδρου, ὃν διάδοχον τοῦ Σίμωνος 
ἤδη πρότερον παραδεδώχαμεν [11], χχγι, 1], ἀμφίστομος 
ὥσπερ καὶ διχέφαλος ὀφιώδης τις προελθοῦσα δύναμις δυεῖν 
αἱρέσεων διαφόρων ἀρχηγοὺς χατεστήσατο, Σατορνῖνόν τε 
᾿Αντιοχέα τὸ γένος καὶ Βασιλείδην ᾿Αλεξανδρέα᾽ ὧν ὁ μὲν 
χατὰ Συρίαν, ὁ δὲ κατ᾽ Αἴγυπτον συνεστήσαντο θεομισῶν 
αἱρέσεων διδασκαλεῖα. [4] Τὰ μὲν οὖν πλεῖστα τὸν Σατορ- 
νῖνον τὰ αὐτὰ τῷ Μενάνδρῳ ψευξδολογῆσαι ὁ Etpnvaios 
δηλοῖ [Hér., I, χχιν, 1-3], προσχήματι δὲ ἀπορρητοτέρων 
τὸν Βασιλείδην εἰς τὸ ἄπειρον τεῖναι τὰς ἐπινοίας, δυσσε- 
ῥοῦς αἱρέσεως ἑαυτῷ τερατώδεις ἀναπλάσαντα μυθοποιίας. 

[5] Πλείστων οὖν ἐχχλησιαστιχῶν ἀνδρῶν χατ᾽ ἐκχεῖνο 
χαιροῦ τῆς ἀληθείας ὑπεραγωνιζομένων λογιχώτερόν τε 
τῆς ἀποστολιχῆς καὶ ἐχχλησιαστιχῆς δόξης ὑπερμαχούντων, 
ἤδη τινὲς χαὶ διὰ συγγραμμάτων τοῖς μετέπειτα προφυ- 
λαχτιχὰς αὐτῶν δὴ τούτων τῶν δηλωθεισῶν αἱρέσεων 
παρεῖχον ἐφόδους " [6] ὧν εἰς ἡμᾶς κατῆλθεν ἐν τοῖς τότε 
γνωριμωτάτου συγγραφέως ᾿Αγρίππα Κάστορος ἱκανώτα- 
τος χατὰ Βασιλείδου ἔλεγχος, τὴν δεινότητα τῆς τἀνδρὸς 
ἀποχαλύπτων γοητείας. [1] ᾿Εἰχφαίνων δ᾽ οὖν αὐτοῦ τὰ 
ἀπόρρητα, φησὶν αὐτὸν εἰς μὲν τὸ εὐαγγέλιον τέσσαρα 
πρὸς τοῖς εἴχοσι συντάξαι βιδλία, προφήτας δὲ ἑαυτῷ 
ὀνομάσαι Βαρκαόθαν nat Βαρχωφ καὶ ἄλλους ἀνυπάρχτους 
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fidèles qu'ils précipitaient ensuite dans l'abîime de la 
damnation, tandis qu'ils agissaient par leurs actions sur 
ceux qui ignoraient notre foi, et les détournaient du 
chemin qui conduit à la parole du salut. 


:3] De Ménandre, que nous avons dit plus haut ètre 
le successeur de Simon, sort une puissance, comme un 
monstrueux serpent à deux gueules et à deux têtes, 
les chefs des deux hérésies différentes, Saturnin, origi- 
naire d'Antioche, et Basilide d'Alexandrie. Ils éta- 
blirent, l'un en Syrie et l’autre en Égypte, des écoles 
d'hérésies haïes de Dieu. [4] Irénée nous apprend 
que Saturnin répétait la plupart des mensonges de 
Ménandre et que Basilide, sous prétexte de profonds 
mystères, débitait sans fin ses inventions et s’égarait 
lui-même dans les fictions monstrueuses d'une hérésie 
impie. 

[5] Un grand nombre de membres de l’Église défen- 
dirent la vérité en cette circonstance et luttèrent 
avec beaucoup d'éloquence pour le triomphe de la 
croyance des apôtres et de l'Église. Plusieurs voulürent 
même, dès cette époque, fournir dans leurs écrits, à 
ceux qui devaient venir après eux des méthodes préven- 
tives contre ces hérésies que nous avons citées. [6] De 
ces œuvres, une est venue jusqu à nous : due à un 
écrivain alors de très grand renom, Agrippa Castor, elle 
eut une réfutation parfaite de Basilide, et la malice 
de ce sorcier yest mise à jour. [7] Il révèle ses artifices 
secrets et dit que cet homme avait composé vingt- 
quatre livres sur l'Évangile ; il inventait des prophètes 
qu'il appelait Barcabbas et Barcoph, et d'autres encore 
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τινὰς ἑαυτῷ συστησάμενον, βχρδάρους τε αὐτοῖς εἰς 
χατάπληξιν τῶν τὰ τοιαῦτα τεθηπότων ἐπιφημίσαι προση- 
γορίας, διδάσχειν τε ἀδιαφορεῖν εἰδωλοθύτων ἀπογευομέ- 
vous χαὶ ἐξομνυμένους ἀπαραφυλάχτως τὴν πίστιν χατὰ 
τοὺς τῶν διωγμῶν. καιρούς, [Πυθαγοριχῶς τε τοῖς προσιοῦ- 
σιν αὐτῷ πενταέτη σιωπὴν παραχελεύεσθαι᾽ [8] καὶ ἕτερα 
δὲ τούτοις παραπλήσια ἀμφὶ τοῦ Βασιλείδου καταλέξας ὁ 
εἰρημένος οὐχ ἀγεννῶς τῆς δηλωθείσης αἱρέσεως εἰς 
προῦπτον ἐφώρασε τὴν πλάνην. 

[9] Γράφει δὲ xat Εἰρηναῖος [ Hér., I, xxv, À suiv.] 
συγχρονίσαι τούτοις Καρποχράτην, ἑτέρας αἱρέσεως τῆς 
τῶν Γνωστιχῶν ἐπιχληθείσης πατέρα ᾿ of xat τοῦ Σίμωνος 
οὐχ ὡς ἐκεῖνος χρύδδην, ἀλλ᾽ ἤδη καὶ εἰς φανερὸν τὰς 
μαγείας παραδιδόναι ἠξίουν, ὡς ἐπὶ μεγάλοις δή, μόνον 
οὐχὶ καὶ σεμνυνόμενοι τοῖς χατὰ περιεργίαν πρὸς αὐτῶν 
ἐπιτελουμένοις φίλτροις ὀνειροπομποῖς τε χαὶ παρέδροις 
τισὶ δαίμοσιν χαὶ ἄλλαις ὁμοιοτρόποις τισὶν ἀγωγαῖς * τού- 
τοις τε ἀχολούθως πάντα δρὰν χρῆναι διδάσκειν τὰ 
αἰσχρουργότατα τοὺς μέλλοντας εἰς τὸ τέλειον τῆς χατ᾽ 
αὐτοὺς μυσταγωγίας ἢ χαὶ μᾶλλον μυσαροποιίας ἐλεύσεσ- 
θαι, ὡς μὴ ἂν ἄλλως ἐχφευξομένους τοὺς χοσμιχούς, ὡς 
ἂν ἐχεῖνοι φαΐεν, ἄρχοντας, μὴ οὐχὶ πᾶσιν τὰ δι᾿ ἀρρητο- 
ποιίας ἀπονείμαντας χρέα. 

[10] Τούτοις δῆτα συνέδαινεν διακόνοις χρώμενον τὸν 
ἐπιχαιρεσίχαχον δαίμονα τοὺς μὲν πρὸς αὐτῶν ἀπατωμένους 
οἰκτρῶς οὕτως εἰς ἀπώλειαν ἀνδραποδίζεσθαι, τοῖς δ᾽ ἀπίσ- 
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qui n'ont jamais existé, auxquels 11] donnait des noms 
barbares pour frapper ceux qui se laissaient prendre à 
de pareils procédés. Il enseignait qu'il était indifférent 
de manger de la viande immolée aux idoles et qu'on 
pouvait sans y regarder parjurer sa foi dans les temps 
de persécution. Comme Pythagore, il imposait àses dis- 
ciples un silence de cinq ans. [8] Le même écrivain 
rapporte encore d'autres choses analogues à celles-ci 
concernant Basilide et 1] montre ainsi admirablement 
l'erreur flagrante de ladite hérésie. 


[9] Irénée écrit aussi que Carpocrate vivait en 
même temps que ceux-ci. Il était le père d’une autre 
hérésie, celle qui porte le nom des Gnostiques. Ces der- 
niers s’adonnaient également à la magie de Simon, non 
plus en secretcomme celui-ci, mais bien publiquement, 
comme s il se fût agi de quelque chose de grand. Ils étaient 
presque pleinsde vénération pour les philtres qu'ils com- 
posaient avec un soin extrême, pour certains démons qui 
envoient les songes, pour ceux qui sont familiers et pour 
cent autres merveilles de ce genre. Comme conséquence 
de cela, à ceux qui devaient aller jusqu'au bout dansleurs 
mystères ou plutôt dansleur infamie, ils enseignaient qu'il 
fallait se permettre tout ce qu'il y a de plus honteux ; 
il n’y avait pas d'autres moyens d'échapper aux princes 
du monde, comme ils disaient, que de leur accorder à 
tous satisfaction par une conduite infâme. 


[10] Il arriva que le démon, qui se réjouit du mal, se ser- 
vit de ces auxiliaires, soit pour asservir et perdre ensuite 
ceux qu'ils avaient misérablement trompés, soit pour 
fournir aux nations infidèles, dans les écarts de ceux-ci 

Eusèss. — Histoire ecclésiastique I. 25 
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τοις ἔθνεσιν πολλὴν παρέχειν κατὰ tob θείου λόγου δυσφημίας 
περιουσίαν, τῆς ἐξ αὐτῶν φήμης εἰς τὴν τοῦ παντὸς Χρισ- 
τιανῶν ἔθνους διαδολὴν χαταχεομένης. [11] Ταύτῃ δ᾽ οὖν ἐπὶ 
πλεῖστον συνέθαινεν τὴν περὶ ἡμῶν παρὰ τοῖς τότε ἀπίστοις 
ὑπόνοιαν ξδυσσεδῇ χαὶ ἀτοπωτάτην διαδίδοσθαι, ὡς δὴ ἀθεμί- 
τοις πρὸς μητέρας καὶ ἀδελφὰς μίξεσιν ἀνοσίαις τε τροφαῖς 
χρωμένων. [12] Οὐχ εἰς μαχρόν γε μὴν αὐτῷ ταῦτα πρου- 
χώρει, τῆς ἀληθείας αὐτῆς ἑαυτὴν συνιστώσης ἐπὶ μέγα 
τε φῶς χατὰ τὸν προϊόντα χρόνον διαλαμπούσης. [13] 
"Eocéeoto μὲν Ὑχρ αὐτίχα πρὸς αὐτῆς ἐνεργείας ἀπελεγχέ- 
μενα τὰ τῶν ἐχθρῶν ἐπιτεχνήματα, ἄλλων ἐπ᾽ ἄλλαις 
αἱρέσεων καινοτομουμένων, ὑπορρεουσῶν ἀεὶ τῶν προτέ- 
puy χαὶ εἰς πολυτρόπους χαὶ πολυμόρφους ἰδέας ἄλλοτε 
ἄλλως φθειρομένων ᾿ προήει δ᾽ εἰς αὔξην καὶ μέγεθος, ἀεὶ 
χατὰ τὰ αὐτὰ χαὶ ὡσαύτως ἔχουσα, ἡ τῆς χαθόλου 
χαὶ μόνης ἀληθοῦς ἐχχλησίας λαμπρότης, τὸ σεμνὸν καὶ 
εἰλιχρινὲς χαὶ ἐλευθέριον: τό τε σῶφρον χαὶ καθαρὸν τῆς 
ἐνθέου πολιτείας τε nai φιλοσοφίας εἰς ἅπαν γένος 
Ἑλλήνων τε χαὶ βαρδάρων ἀποστίλδουσα. [14] Συνα- 
πέσθη δ᾽ οὖν ἅμα τῷ χρόνῳ καὶ ἣ χατὰ παντὸς τοῦ δόγματος 
διαθολή, ἔμενεν δὲ ἄρα μόνη παρὰ πᾶσι χρατοῦσα χαὶ 
ἀνομολογουμένη τὰ μάλιστα διαπρέπειν ἐπὶ σεμνότητι χα 
σωφροσύνῃ θείοις τε χαὶ φιλοσόφοις δόγμασιν ἡ καθ᾽ ἡμᾶς 
διδασχαλία, ὡς μηδένα τῶν εἰς νῦν αἰσχρὰν ἐπιφέρειν 
τολμᾶν χατὰ τῆς πίστεως. ἡμῶν δυσφημίαν μηδέ τινα τοιαύ-- 
τὴν διαδολὴν οἵαις πάλαι πρότερον φίλον ἦν χρῆσθαι τοῖς 
χαῦ᾽ ἡμῶν ἐπισυνισταμένοις. 
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un ample prétexte de dénigrement contre la parole 
divine : leur renommée se répandait en effet au 
détriment de tout le peuple chrétien. [11] C'est ainsi, 
en grande partie, qu'est née cette légende impie 
et absurde, qui circulait à notre sujet parmi les in- 
croyants d'alors, et dans laquelle on racontait que nous 
commettions des incestes monstrueux avec nos mères 
ou nos sœurs et que nous nous livrions à d’abo- 
minables festins. [12] Tout cela du reste ne servit pas 
longtemps au démon ; la vérité se leva bientôt 
et en vint, avec le temps, à briller d’une vive lumière. 
[13] Les machinations des ennemis disparurent aussitôt, 
confondues par leur propre activité. Les hérésies 
s’entassaient les unes sur les autres; les premières 
s'évanouissaient successivement et se perdaient, de 
diverses manières, en des sectes multiples et des 
formes variées. Au contraire, toujours semblable à lui- 
même, l'éclat de l'Église catholique et seule véritable 
croissait et se développait ; ce qu’il Υ a de vénérable, 
de loyal, de libre, de sage, de pur dans son gouverne- 
ment divin et sa philosophie, rayonnait sur la race 
entière des Grecs et des barbares. : 141 Avec le temps, 
s'éteignit donc la calomnie qui s'était exercée contre 
toute notre croyance. Notre enseignement demeura 
seul victorieux auprès de tous et on reconnut qu'il l'em- 
portait hautement par la gravité et la prudence, ainsi 
que par ses doctrines divines et philosophiques. Aussi 
bien, maintenant personne n'ose plus insulter notre foi 
par une appellation méprisante ni par la calomnie, 
comme celle dont usaient avec plaisir auparavant, ceux 
qui s'étaient autrefois conjurés contre nous. 
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[15] “Ὅμως δ᾽ οὖν κατὰ τοὺς δηλουμένους αὖθις παρῆ- 
“εν εἰς μέσον À ἀλήθεια πλείους ἑαυτὴς ὑπερμάχους, οὐ 
δι᾿ ἀγράφων αὐτὸ μόνον ἐλέγχων, ἀλλὰ καὶ δι᾿ ἐγγράφων 
ἀποδείξεων χατὰ τῶν ἀθέων αἱρέσεων στρατευομένους. 


[ΝἼΠΠ, 1] Ἔν τούτοις ἐγνωρίζετο ᾿Ηγήσιππος, οὗ κλείσ- 
ταις ἤδη πρότερον κεχρήμεθα φωναῖς, ὡς ἂν ἐχ τῆς αὑτοῦ 
παραβόσεως τινὰ τῶν χατὰ τοὺς ἀποστόλους παραθέμενοι. [2] 
Ἔν πέντε δ᾽ οὖν συγγράμμασιν οὗτος τὴν ἀπλανῇ παράδοσιν 
τοῦ ἁποστολιχοῦ χηρύγματος ἁπλουστάτῃ, συντάξει γραφῆς 
ὑπομνηματισάμενος, χαθ᾽ ὃν ἐγνωρίζετο σημαίνει χρόνον, 
περὶ τῶν ἀρχῆθεν ἱδρυσάντων τὰ εἴδωλα οὕτω πως γρά- 
φων᾽ 

« Οἷς χενοτάφια nai ναοὺς ἐποίησαν ὡς μέχρι νῦν" 
ὧν ἐστιν χαὶ ᾿Αντίνοος, δοῦλος ᾿Αδριανοῦ Καίσαρος, οὗ 
χαὶ ἀγὼν ἄγεται ᾿Αντινόειος, ὁ ἐφ᾽ ἡμῶν γενόμενος. Ka! 
Ὑὰρ πόλιν ἔχτισεν ἐπώνυμον ᾿Αντινόου xai προφήτας. » 
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[15] Du reste, à l'époque dont nous parlons, la vérité 
se suscita encore à elle-même des défenseurs nom- 
breux, qui combattirent les hérésies athées, non seule- 
ment en des discussions orales, mais encore en des 
dissertations écrites. 


[CHAPITRE VIII 


QUELS FURENT LES ÉCRIVAINS ECCLÉSIASTIQUES | 


En ces temps, florissait Hégésippe ; nous avons déjà 
recouru à de nombreuses citations de lui, pour éta- 
blir, sur son autorité, divers faits du temps des 
apôtres. [2] Après avoir raconté en cinq livres, d’une 
exposition fort simple, la tradition infaillible de la pré- 
dication apostolique, il indique clairement l’époque où 
il vécut, et il écrit éeci de ceux qui les premiers éri- 
gèrent des statues d'idoles : 

« On leurélevait des cénotaphes et des temples, comme 
on fait encore aujourd'hui. L'un d'eux fut Antinoüs, 
esclave d'Hadrien César, à la gloire de qui l'on célèbre 
les jeux antinoiens et qui vivait de nos jours (voy. 
l’'Appendice). L'empereur bâtit en effet une ville qui 
porte son nom et lui donna des prophètes. » 
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[3] Kat” αὐτὸν δὲ καὶ Ἰουστῖνος, γνήσιος τῆς ἀληθοῦς 
φιλοσοφίας ἐραστής, ἔτι τοῖς παρ᾽ “λλησιν ἀσχούμενος 
ἐνδιέτριδεν λόγοις ᾿ σημαίνει δὲ χαὶ αὐτὸς τουτον! τὸν 
χρόνον ἐν τῇ πρὸς ᾿Αντωνῖνον ἀπολογίᾳ ὧδε γράφων 
[Apol., 1, xxix, 4| 

« Οὐχ ἄτοπον δὲ ἐπιμνησθῆναι ἐν τούτοις ἡγούμεθα χαὶ 
᾿Αντινόου τοῦ νῦν γενομένου, ὃν xat ἅπαντες ὡς θεὸν διὰ 
φόδον σέδειν ὥρμηντο, ἐπιστάμενοι τίς τε ἦν χαὶ πόθεν 
ὑπῆρχεν ». 

[4] Ὃ δ᾽ αὐτὸς καὶ τοῦ τότε κατὰ ᾿Ιουδαίων πολέμου 
μνημονεύων ταῦτα παρατίθεται [JusTiN, Apol., 1, xxx, 6] 

« Καὶ γὰρ ἐν τῷ νῦν γενομένῳ ᾿Ιουδαϊχῷ πολέμῳ 
Βαρχωχεύας, ὁ τῆς ᾿Ιουδαίων ἀποστάσεως ἀρχηγέτης. 
Χριστιανοὺς μόνους εἰς τιμωρίας δεινάς, εἰ μὴ ἀρνοῖντο 
Ἰησοῦν τὸν Χριστὸν χαὶ βλασφημοῖεν, ἐκέλευεν ἄγεσθαι ». 

[5] "Ev ταὐτῷ δὲ καὶ τὴν ἀπὸ τῆς ᾿Εἰλληνιχῇῆς φιλοσο- 
φίας ἐπὶ τὴν θεοσέδειαν μεταδολὴν αὐτοῦ, ὅτι μὴ ἀλόγως, 
μετὰ χρίσεως δὲ αὑτῷ γεγόνει, δηλῶν, ταῦτα γράφει 
[Jusrin, Apol., 11, xu, 1" 

« Καὶ γὰρ αὐτὸς ἐγώ, τοῖς Πλάτωνος χαίρων διδάγ- 
μᾶσι, διαδαλλομένους ἀχούων Χριστιανούς, ὁρῶν δὲ χαὶ 
ἀφόδους πρὸς θάνατον χαὶ πάντα τὰ νομιζόμενα φοδερά, 
ἐνενόουν ἀδύνατον εἶναι Ex χαχίᾳ χαὶ φιληδονία ὑπάρχειν 
αὐτούς " τίς Yap φιλήδονος ἢ ἀχρατὴς χαὶ ἀνθρωπείων 
σαρχῶν βορὰν ἡγούμενος ἀγαθόν, δύναιτ᾽ ἂν θάνατον 
ἀσπάζεσθαι, ὅπως τῶν ἑαυτοῦ στερηθείη ἐπιθυμιῶν, ἀλλ᾽ 
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[3] Au même temps, Justin, sincère ami de la vraie 
philosophie, s'exerçait encore aux écrits des Grecs. Il 
indique lui aussi cette époque dans l'apologie à Antonin 
en ces termes : 

« I] ne nous paraît pas hors de propos de rappeler 
encore ici Antinoüs qui vivait de notre temps tout 
récemment : tous, par crainte, s'empressaient de 
J'honorer comme un Dieu, quoiqu'ils sussent fort bien 
qui il était et d’où il était sorti. » 


# [4] A propos de la campagne d'alors contre les 
Juifs, le même ajoute : 

« Dans la guerre juive actuelle, Barchochébas, le chef 
de la révolte, faisait conduire les seuls chrétiens à de 
terribles supplices s'ils ne reniaient etne blasphémaient 
Jésus-Christ. » 


[5] Dans le même ouvrage, il expose sa conversion 
de la philosophie grecque à la religion de Dieu; 1] 
montre qu'il n'a pas fait cela sans réflexion, mais après 
examen; voici ce qu'il en écrit : 

« Je me plaisais aux enseignements de Platon, et 
j'entendais dire que les chrétiens étaient attaqués; 
cependant je les voyais sans crainte devant la mort et 
tout ce qu'on estime être redoutable, et j'en concluais 
qu'il était impossible qu'ils vécussent dans le mal et 
l'amour du plaisir. Celui qui aime les délices, qui n'est 
pas tempérant, qui se.plaît à se nourrir de chair hu- 
maine, pourrait-il accueillir avec empressement une 
mort qui doit lui ravir ce qu'il chérit ? ne s’efforcerait- 
il pas au contraire de prolonger par tous les moyens, 
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οὐκ Ex παντὸς ζῆν ἀεὶ τὴν ἐνθάδε βιοτὴν χαὶ λανθάνειν 
τοὺς ἄρχοντας ἐπειρᾶτο, οὐχ ὅτι ἑαυτὸν χατήγγελλεν 
φονευθησόμενον; » 


Θ΄’ 


Ἔτι δ᾽ ὁ αὐτὸς ἱστορεῖ δεξάμενον τὸν ᾿Αδριανὸν παρὰ 
Σερεννίου Γρανιανοῦ, λαμπροτάτου ἡγουμένου, Ὑράμματα 
ὑπὲρ Χριστιανῶν περιέχοντα ὡς οὐ δίχαιον εἴη ἐπὶ μηδενὶ 
ἐγχλήματι βοαῖς δήμου χαριζομένους ἀχρίτως χτείνειν 
αὐτούς, ἀντιγράψαι Μινουχίῳ Φουνδανῷ, ἀνθυπάτῳ τῆς 
᾿Ασίας, προστάττοντα μηδένα κρίνειν ἄνευ ἐγχλήματος χαὶ 
εὐλόγου κατηγορίας" [1] καὶ τῆς ἐπιστολῇς δὲ ἀντίγραφον 
παρατέθειται, τὴν ᾿Ῥωμκαϊκχήν φωνήν, ὡς εἶχεν, διαφυλάξας, 
προλέγει δ᾽ αὐτῆς ταῦτα [Jusrin, Apol., I, Lxvur, 3]. 

« Καὶ ἐξ ἐπιστολῆς δὲ τοῦ μεγίστου χαὶ ἐπιφανεστάτου 
Καίσαρος ᾿Αδριανοῦ τοῦ πατρὸς ὑμῶν ἔχοντες ἀπαιτεῖν 
ὑμᾶς, καθὰ ἠξιώσαμεν, χελεῦσαι τὰς χρίσεις γίνεσθαι, 
τοῦτο οὐχ ὡς ὑπὸ ᾿Αδριανοῦ χελευσθὲν μᾶλλον ἠξιώσαμεν, 
ἀλλ᾽ ἐκ τοῦ ἐπίστασθαι διχχίαν ἀξιοῦν τὴν προσφώνησιν. 
Ὑπετάξαμεν δὲ χαὶ τῆς ἐπιστολῆς Αδριανοῦ τὸ ἀντίγρα- 
φον, ἵνα χαὶ τοῦτο ἀληθεύειν ἡμᾶς γνωρίζητε, καὶ ἔστιν 
τόδε ». 


[8] Τούτοις ὁ μὲν δηλωθεὶς ἀνὴρ αὐτὴν παρατέθειται 
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l'existence d'ici-bas, et de se soustraire aux magistrats 
plutôt que d'aller s'accuser lui-même pour être mis à 
mort ? » 


[6] Le même écrivain raconte encore qu'Hadrien reçut 
du clarissime gouverneur Serenius Granianusune lettre 
au sujet des chrétiens, disant qu'il n'était pas juste qu'en 
dehors de toute inculpation, on mît à mort les chrétiens 
sans jugement, pour plaire à la foule qui vociférait 
contre eux. Le prince répondit à Minucius Fundanus, 
proconsul d'Asie, et lui interdit de ne juger personne sans 
qu'il y ait une plainte et une accusation en règle. [7] 
Justin donne la copie du rescrit, gardant le texte latin 
tel qu'il est ; il le fait précéder de ceci : 

« Et d'après une lettre du très grand, très illustre 
César Hadrien, votre père, nous aurions pu vous 
demander d'enjoindre que, selon notre réclamation, il 
y eût des procédures. Cependant la raison de notre 
requête est moins ce qu'a ordonné Hadrien que la con- 
viction de la légitimité de notre réclamation. Nous y 
joignons la copie de la lettre d'Hadrien afin que vous 
sachiez que nous disons vrai : en voici les termes. » 

‘8} Et l'écrivain susdit donne le texte latin (νου. 
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τὴν Popaixhv ἀντιγραφήν, ἡμεῖς δ᾽ ἐπὶ τὸ Ἑλληνιχὸν 
χατὰ δύναμιν αὐτὴν μετειλήφαμεν, ἔχουσαν ὧδε [ἐδ.]" 


[IX, 1] « Μινουχίῳ Φουνδανῷ. 

« ᾿Εἰπιστολὴν ἐδεξάμην γραφεῖσάν μοι ἀπὸ Σερεννίου 
Γρανιανοῦ, λαμπροτάτου ἀνδρός, ὅντινα σὺ διεδέξω. Οὐ 
δοχεῖ μο! οὖν τὸ πρᾶγμα ἀζήτητον χαταλιπεῖν, ἵνα μήτε 
οἱ ἄνθρωποι ταράττωνται καὶ τοῖς συκοφάνταις χορηγία 
χαχουργίας παρασχεθῇ. [2] Εἰ οὖν σαφῶς εἰς ταύτην τὴν 
ἀξίωσιν οἱ ἐπαρχιῶται δύνανται διισχυρίζεσθαι χατὰ τῶν 
Χριστιανῶν, ὡς xai πρὸ βήματος ἀποχρίνασθαι, ἐπὶ τοῦτο 
μόνον τραπῶσιν, ἀλλ᾽ οὐχ ἀξιώσεσιν οὐδὲ μόναις βοαῖς. 
Πολλῷ γὰρ μᾶλλον προσῆχεν, εἴ τις χατηγορεῖν βούλοιτο, 
τοῦτό σε διαγινώσκειν. [3] Εἴ τις οὖν χατηγορεῖ καὶ 
δείχγυσίν τι παρὰ τοὺς νόμους πράττοντας, οὕτως ὄριζε 
χατὰ τὴν δύναμιν τοῦ ἁμαρτήματος" ὡς μὰ τὸν Ἡραχλέα 
εἴ τις συχοφαντίας χάριν τοῦτο προτείνοι, διαλάμδανε ὑπὲρ 
τῆς δεινότητος χαὶ φρόντιζε ὅπως ἂν ἐχδικήσειας ». 

Kai τὰ μὲν τῆς ᾿Αδριανοῦ ἀντιγραφῆς τοιαῦτα " 
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l'Appendice) ; nous l'avons, selon notre pouvoir, traduit 
en grec ainsi qu'il suit : 


[CHAPITRE IX 


LETTRE D HADBIEN DÉFENDANT DE NOUS FRAPPER 
SANS JUGEMENT | 


« À Minucius Fundanus. 

« J'ai reçu une lettre que m'a écrite le clarissime Sere- 
nius Granianus dont tu es le successeur. L'affaire qu'il 
me proposait m'a semblé mériter examen, de peur 
que les hommes ne soient inquiétés, et les dénoncia- 
teurs, favorisés dans leur mauvaise besogne. [2] Si 
donc les habitants de la province peuvent ouverte- 
ment soutenir leur requête contre les chrétiens, de 
façon à ce que la chose soit plaidée devant le tribu- 
nal, qu'ils se servent de ce seul moyen et non pas 
d'acclamations ni de simples cris. Il est, en effet, 
préférable de beaucoup, si quelqu'un veut porter 
une accusation, que tu en connaisses toi-même. [3] 
Cela étant, si quelqu'un les accuse et montre qu'ils ont 
fait quelque chose contre les lois, statue selon la gra- 
vité de la faute. Mais, par Hercule, 81 quelqu'un 
allègue cela par délation, retiens cette mauvaise action 
et aie soin qu elle soit punie. » 

Tel est le rescrit d'Hadrien. 
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Τούτου δὲ τὸ χρεὼν μετὰ πρῶτον nai εἰχοστὸν ἔτος 
ἐχτίσαντος, ᾿Αντωνῖνος ὁ χληθεὶς Εὐσεόὴς τὴν Ῥωμαίων 
ἀρχὴν διαδέχεται. Τούτου δὲ ἐν ἔτει πρώτῳ Τελεσφόρου 
τὸν βίον ἑνδεχάτῳ τῆς λειτουργίας ἐνιαυτῷ μεταλλάξαν- 
τος, ἵγίῖνος τὸν χλῇρον τῆς Ῥωμαίων ἐπισχοπῇῆς παρα- 


λαμβάνει. 


ΙΑ΄ 


ἹἹστορεῖγε μὴν ὁ Εἰρηναῖος τὸν Τελεσφόρον μαρτυρίῳ τὴν 
τελευτὴν διαπρέψαι [IRÉNÉE, III, ax, 3; cf. plus loin, V, 
VI, 4], δηλῶν ἐν ταὐτῷ χατὰ τὸν δηλούμενον Ῥωμαίων 
ἐπίσκοπον Ὑγῖνον Οὐαλεντῖνον ἰδίας αἱρέσεως εἰσηγητὴν καὶ 
Κέρδωνα τῆς κατὰ Μαρχίωνα πλάνης ἀρχηγὸν ἐπὶ τῆς 
Ῥώμης ἄμφω γνωρίζεσθαι, γράφει δὲ οὕτως [IRÉNÉE, ΠῚ, 
ιν, 9] 
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CHAPITRE X 


[QUELS FURENT SOUS LE RÈGNE D'ANTONIN 
LES ÉVÊQUES DES ROMAINS ET DES ALEXANDRINS| 


Ce prince subit sa destinée après vingt et un ans 
de règne [10 juillet 138]. Antonin le Pieux lui succéda 
à l'empire. La première année de son gouvernement, 
arriva la mort de Télesphore, dans la onzième année 
de sa charge. Hygin fut choisi pour l'épiscopat des 
Romains. 


Jrénée raconte que Télesphore illustra sa mort par 
le martyre ; au même endroit, il nous montre que, 
sous Hygin, l'évêque des Romains, dont nous venons de 
parler, Valentin, auteur de la secte qui porte son 
propre nom, et Cerdon, chef de celle de l'erreur de 
Marcion, florissaient tous deux à Rome. Voici ce qu'il 
en écrit : 
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[XI, 1] « Obxkevrivos μὲν γὰρ ἦλθεν εἰς Ρώμην ἐπὶ 
δου, ἤχμασεν δὲ ἐπὶ Πίου, καὶ παρέμεινεν ἕως ᾿Ανιχή 
του Κέρδων δ᾽ ὁ πρὸ Μαρχίωνος καὶ αὐτὸς ἐπὶ Ὑ γίνου, 
ὃς ἦν ἕνατος ἐπίσχοπος, εἰς τὴν ἐχχλησίαν ἐλθὼν χαὶ ἐξομο- 
λογούμενος, οὕτως διετέλεσεν, ποτὲ μὲν λαθροδιδασχα- 
λῶν, ποτὲ δὲ πάλιν ἐξομολογούμενος, ποτὲ δὲ ἐλεγχόμε- 
νος ἐφ᾽ οἷς ἐδίδασχεν χαχῶς, Kai ἀφιστάμενος τῆς τῶν 
ἀδελφῶν συνοδίας ». | 


[2] Ταῦτα δέ φησιν ἐν τρίτῳ τῶν πρὸς τὰς αἱρέσεις" ἔν 
γε μὴν τῷ πρώτῳ αὖθις περὶ τοῦ Κέρδωνος ταῦτα διέξεισιν 
[E, xxvu, 1-27’ 

« Κέρδων δέ τις ἀπὸ τῶν περὶ τὸν Σίμωνα τὰς ἀφορμὰς 
λαδὼν καὶ ἐπιδημήσας ἐν τῇ Pour ἐπὶ Ὑγίνου ἔνατον 
χλῆρον τῆς ἐπισχοπιχῆς διαδοχῆς ἀπὸ τῶν ἀποστόλων 
ἔχοντος; ἐδίδαξεν τὸν ὑπὸ τοῦ νόμου χαὶ προφητῶν χεχηρυγ- 
μένον θεὸν μὴ εἶναι πατέρα τοῦ xupiou ἡμῶν ᾿Ιησοῦ Χριστοῦ" 
τὸν μὲν γὰρ γνωρίζεσθαι, τὸν δὲ ἀγνῶτα εἶναι, καὶ τὸν μὲν 
δίκαιον, τὸν δὲ ἀγαθὸν ὑπάρχειν. Διαδεξάμενος δὲ αὐτὸν 
Μαρκίων ὁ Ι]οντιχὸς ηὔξησεν τὸ διδασχαλεῖον, ἀπηρυθριασ- 
μένως βλασφημῶν ». 


[3] Ὃ δ᾽ αὐτὸς Εἰρηναῖος [1, 1-1x] τὸν ἄπειρον βυθὸν 
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[CHAPITRE XI 


LKS HÉRÉSIARQUES DE CES TEMPS] 


« Valentin vint en effet à Rome sous Hygin, y fut 
dans tout son éclat sous Pie et y demeura jusqu'à Ani- 
cet. Cerdon, le prédécesseur de Marcion, vécut lui aussi 
sous Hygin, qui était le neuvième évêque [de Rome]. Il 
entra dans l'Église, et confessa son erreur; maisil y persé- 
véra, tantôt enseignant sa doctrine en secret, tantôt la 
désavouant de nouveau, tantôt convaincu de donner 
des enseignements mauvais, et il se retira de l'assemblée 
des frères. » 


[2] Irénée nous donne ces détails au troisième livre 
de son ouvrage contre les hérésies. Du reste au pre- 
mier, il avait déjà dit ceci de Cerdon : 

« Un certain Cerdon, qui se rattache par ses ori- 
gines aux sectateurs de Simon, résidait à Rome sous 
Hygin, le neuvième héritier de la succession épiscopale 
depuis les apôtres. Il enseignait que le Dieu annoncé 
par la loi et les prophètes n'était pas le Père de notre 
Seigneur Jésus-Christ. Celui-ci est connu, l'autre ne 
l'est pas ; l'un est juste, l'autre est bon. Son succes- 
seur, Marcion, originaire du Pont, développa son 
enseignement et blasphéma sans pudeur. » 


[3] Le même Irénée explique abondamment l'abimesans 
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τῆς Οὐαλεντίνου πολυπλανοῦς ὕλης εὐτονώτατα διαπλώσας, 
ἑρπετοῦ δίχην φωλεύοντος ἀπόχρυφον οὖσαν αὐτοῦ χαὶ λελη- 
θυῖαν ἀπογυμνοῖ τὴν καχίαν᾽ [4] πρὸς τούτοις nai ἄλλον 
τά, Μάρχος αὐτῷ ὄνομα, wat αὐτοὺς γενέσθαι λέγει 
μαγικῆς χυδείας ἐμπειρότατον [1, xur, 1], Ὑράφει δὲ καὶ 
τὰς ἀτελέστους αὐτῶν τελετὰς μυσεράς τε μυσταγωγίας 
ἐχφαίνων αὐτοῖς δὴ τούτοις τοῖς γράμμασιν [1, χχι, 3] 

« [5] Οὗ μὲν γὰρ αὐτῶν νυμφῶνα κατασχευάζουσιν χαὶ 
μυσταγωγίαν ἐπιτελοῦσιν μετ᾽ ἐπιρρήσεών τινων τοῖς τελου- 
μένοις χαὶ πνευματικὸν γάμον φάσχουσιν εἶναι τὸ ὑπ᾿ αὐτῶν 
γινόμενον κατὰ τὴν ὁμοιότητα τῶν ἄνω συζυγιῶν᾽ οἱ δὲ 
ἄγουσιν ἐφ᾽ ὕδωρ χαὶ βαπτίζοντες οὕτως ἐπιλέγουσιν᾽ « Eis 
« ὄνομα ἀγνώστου κατρὸς τῶν ὅλων, εἰς ἀλήθειαν μητέρα 
« τῶν πάντων, εἰς τὸν χατελθόντα εἰς τὸν Ιησοῦν »° 
ἄλλοι δὲ Ἑ δραϊχὰ ὀνόματα ἐπιλέγουσιν πρὸς τὸ μᾶλλον 
χαταπλήξασθαι τοὺς τελουμένους ». 

[6] ᾿Αλλὰ γὰρ μετὰ τέταρτον τῆς ἐπισχοκῆς ἔτος 
Ὑγώνου τελευτήσαντος, Πίος ἐπὶ Ρώμης ἐγχειρίζεται τὴν 
λειτουργίαν χατά γε μὴν τὴν ᾿Αλεξάνδρειαν Mapxoc 
ἀναδείχνυται ποιμὴν Εὐμένους ἔτη τὰ πάντα δέχα πρὸς 
τρισὶν ἐχπλήσαντος, τοῦ τε Μάρχου ἐπὶ δέχα ἔτη τῆς 
λειτουργίας ἀναπαυσαμένου, Κελαδίων τῆς ᾿Αλεξανδρέων 
ἐχχλησίας τὴν λειτουργίαν παραλαμβάνει. [7] Καὶ κατὰ 
τὴν Ῥωμαίων δὲ πόλιν πεντεχαιδεχάτῳ τῆς ἐπισχοκῆς 
ἐνιχυτῷ Πίου μεταλλάξαντος, ᾿Ανίχητος τῶν ἐχεῖσε προΐσ- 
tata” χαθ᾽ ὃν Ἡγήσιππος ἱστορεῖ [voy. plus loin, IV, 
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fond de matière que Valentin a enveloppée d'erreurs ; 
puis, il dévoile sa malice cachée et sournoise semblable à 
celle d'un reptile qui se blottit dans un trou. [4] Il. 
apprend en outre qu'un autre, du nom de Marc, était 
la même époque très habile en jongleries magiques 
il décrit même en ces termes leurs mystères grossiers 
et leurs initiations abominables : 


« [5] Les uns préparent un lit nuptial et accom- 
plissent un rite secret en prononçant je ne sais quelles 
paroles sur ceux qu'ils initient. Ils disent que ce qu'ils 
font là sont des noces pneumatiques, à l'image des 
noces d'en haut. Les autres conduisent les initiés vers 
l'eau et les y plongent en disant : « Au nom du Père 
« inconnu de toutes choses, dans la Vérité mère de tout 
« et dans celui qui est descendu en Jésus. » D'autres 
enfin prononcent des mots hébreux pour frapper da- 
vantage ceux qu'ils initient. » 


[6] Mais après quatre ans d'épiscopat, Hygin mourut, 
et à Rome, Pie prit en main l'administration de 
l'église. D'autre part, à Alexandrie, après les treize 
années entières du gouvernement d'Eumène, Marc fut 
désigné comme pasteur, et, après dix ans, il laissa la 
charge de l’Église d'Alexandrie à Céladion. [7] Dans la 
ville de Rome, lorsque Pie fut mort après un épiscopat 
de quinze années, Anicet y devint chef de l'Église. 
C'est sous lui qu'Hégésippe nous raconte qu'il fut à 

Eusèss. — Histoire ecclésiastique I. 26 
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XXU, 3] ἑαυτὸν ἐπιδη μῆσαιτῇ Pour παραμεῖναι τε αὐτέθε 
μέχρι τῆς ἐπκισχοκῆς ᾿Εἰλευθέρου. - 


[8] Μάλιστα δ᾽ ἤχμαζεν ἐπὶ τῶνδε ᾿Ιουστῖνος, ἐν φιλο- 
σόφου σχήματι τρεσδεύων τὸν θεῖον λόγον καὶ τοῖς ὑπὲρ 
τῆς πίστεως ἐναγωνιζόμενος συγγράμμασιν᾽ ὃς δὴ xaè 
γράψας κατὰ Μαρχίωνος σύγγραμμα, μνημονεύει ὡς χαθ᾽ 
ὃν συνέταττε χαιρὸν γνωριζομένου τῷ βίῳ τἀνδρός, φησὶν δὲ 


οὕτως [7ὉῪ78τιν, Apol., I, χχνι, 5] 


« [9] Μαρχίωνα δέ τινα [Ποντιχόν, ὃς καὶ νῦν ἔτι ἐστὶν 
διδάσχων τοὺς πειθομένους ἄλλον τινὰ νομίζειν μείζονα τοῦ 
δημιουργοῦ θεόν᾽ ὃς χαὶ χατὰ πᾶν γένος ἀνθρώπων διὰ τῆς 
τῶν δαιμόνων συλλήψεως πολλοὺς πέπειχε βλάσφημα 
λέγειν καὶ ἀρνεῖσθαι τὸν ποιητὴν τοῦδε τοῦ παντὸς κατέρα 
εἶναι τοῦ Χριστοῦ, ἄλλον δέ τινα ὡς ἔντα μείζονα παρὰ 
τοῦτον ὁμολογεῖν πεποιηχέναι. Καὶ πάντες οἱ ἀπὸ τούτων 
ὡρμημένοι, ὡς ἔφαμεν, Χριστιανοὶ καλοῦνται, ὃν τρόπον 
χαὶ οὐ χοινῶν ὄντων δογμάτων τοῖς φιλοσόφοις τὸ ἐπιχαλού- 
μενον ὄνομα τῆς φιλοσοφίας χοινόν ἐστιν ». 


[10] Τούτοις ἐπιφέρει λέγων [éb.]' 
« Ἔστιν δὲ ἡμῖν καὶ σύνταγμα κατὰ πασῶν τῶν γεγε- 
Muévuy αἱρέσεων, ᾧ εἰ βούλεσθε ἐντυχεῖν, δώσομεν ». 


MARCION 403 


Rome et qu'il y demeura jusqu’à l'épiscopat d’Eleu- 
thère. 


[8] C'est à cette époque surtout que brillait Justin. 
Il prêéchait la parole divine sous l'habit de philosophe 
et il défendait la foi dans ses écrits. L'un de ceux-ci est 
dirigé contre Marcion qui vivait encore, nous dit-il, au 
moment où il écrivait. Voici ses paroles (voy. l'Appen- 


dice) : 


« [9] Un certain Marcion, originaire du Pont, enseigne 
encore actuellement à ceux qui l'écoutent, qu'il faut 
admettre un Dieu plus grand que le Créateur. Grâce à 
l'aide des démons, il a amené partout beaucoup 
d'hommes à blasphémer, à nier que l’auteur de cet 
univers soit le Père du Christ et à reconnaître qu’en 
dehors de lui, il existe un autre être plus grand. Ainsi 
que nous l'avons dit, tous les sectateurs de ces hommes 
sont appelés chrétiens à la manière des philosophes 
auxquels, bien que leurs doctrines soient différentes, le 
nom de la philosophie est commun. » 


[10] Il ajoute ceci : 

« Nous avons composé un livre contre toutes les 
hérésies qui existent ; si vous voulez le lire, nous vous 
le donnerons. » 


404 LIVRE QUATRIÈME, XI, 11 — XII 


[Β᾽ 


[11] Ὃ δ᾽ αὐτὸς οὗτος ᾿Ιουστῖνος χαὶ πρὸς “Ὀλλῃνας 
ἱκανώτατα πονήσας, καὶ ἑτέρους λόγους ὑπὲρ τῆς ἡμετέρας 
πίστεως ἀπολογίαν ἔχοντας βασιλεῖ ᾿Αντωνίνῳ τῷ δὴ 
ἐπιχληθέντι Εὐσεδεῖ xai τῇ Ρωμαίων συγκλήτῳ βουλῇ 
προσφωνεῖ" καὶ γὰρ ἐπὶ τῆς Ρώμης τὰς διατριδὰς ἐποιεῖτο. 
Ἔμφαίνει δ᾽ ἑαυτὸν ὅστις καὶ πόθεν ἦν, διὰ τῆς ἀπολογίας 


ἐν τούτοις [4ροΐ., 1. 17’ 


[XIT] « Αὐτοχράτορι Τίτῳ Αἰλίῳ ᾿Αδριανῷ ᾿Αντωνίνῳ 
Eocbei Καίσαρι Σεδαστῷ xai Οὐηρισσίμῳ υἱῷ φιλοσόφῳ 
χαὶ Λουχίῳ φιλοσόφου Καίσαρος φύσει υἱῷ χαὶ Εἰὐσεθοῦς 
εἰσποιητῷ, ἐραστῇ παιδείας, ἱερᾷ τε συγχλήτῳ χαὶ παντὶ 
δήμῳ Ρωμαίων ὑπὲρ τῶν Ex παντὸς γένους ἀνθρώπων 
ἀδίκως μισουμένων χαὶ ἐπηρεαζομένων ᾿Ιουστῖνος Πρίσχου 
τοῦ Βαχχείου τῶν ἀπὸ Φλαυίας Νέας πόλεως τῆς Συρίας 
Παλαιστίνης, εἷς αὐτῶν, τὴν προσφώνησιν xat ἔντευξιν 
πεποίημαι ». 
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[11] Ce même Justin, en outre de travaux excellents 
destinés aux Grecs, rédigea encore d'autres ouvrages 
contenant l'apologie de notre foi. Il les adressa à l'em- 
pereur Antonin surnommé le Pieux et au Sénat 
romain ; car 1] vivait alors à Rome. Il déclare qui il 
est et d'où 1] vient, en ces termes tirés de l'A pologie. 


[CHAPITRE XII 


L'APOLOGIE DE JUSTIN A ANTONIN] 


« À l’empereur Titus Aelius Hadrianus Antoninus 
Pius, César Auguste et à Verissimus, son fils, Philo- 
sophe, et à Lucius, par la nature fils de César Philo- 
sophe et de Pius par l'adoption, ami de la science, au 
Sacré Sénat et à tout le Peuple des Romains : pour les 
hommes de toute race qui sont injustement haïs 
et calomniés, moi, l’un d'eux, Justin, fils de Priscus, 
fils de Bacchius, né à Flavia Neapolis de la Syrie 
Palestinienne, j'adresse et présente cette requête. » 
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IT” 


᾿Εντευχθεὶς δὲ καὶ ὑφ᾽ ἑτέρων ὁ αὐτὸς βασιλεὺς ἐπὶ τῆς 
᾿Ασίας ἀδελφῶν παντοίαις ὕδρεσιν πρὸς τῶν ἐπιχωρίων 
δήμων χαταπονουμένων, τοιαύτης ἠξίωσεν τὸ χοινὸν τῆς 
᾿Ασίας διατάξεως" 


« [XIIT, 1] Αὐτοχράτωρ Καῖσαρ Μάρχος Αὐρήλιος ᾿Αν- 
τωνῖνος Σεδαστός, Apuévios, ἀρχιερεὺς μέγιστος, δημαρχι- 
χῆῇς ἐξουσίας τὸ πέμπτον χαὶ τὸ δέχατον, ὕπατος τὸ τρίτον, 
τῷ χοινῷ τῆς ᾿Ασίας χαίρειν. [2] ᾿Εγὼ μὲν οἶδ᾽ ὅτι χαὶ 
τοῖς θεοῖς ἐπιμελές ἐστι μὴ λανθάνειν τοὺς τοιούτους᾽ 
πολὺ γὰρ μᾶλλον ἐχεῖνοι χολάσαιεν ἂν τοὺς μὴ βουλο- 
μένους αὐτοῖς προσχυνεῖν ἢ ὑμεῖς. [3] Οὖς εἰς τἀραχὴν 
ἐμβάλλετε, βεδαιοῦντες τὴν γνώμην αὐτῶν ἥνπερ ἔχουσιν, 
ὡς ἀθέων χατηγοροῦντες᾽ εἴη δ᾽ ἂν χἀχείνοις αἱρετὸν τῷ 
δοχεῖν χατηγορουμένοις τεθνάναι μᾶλλον ἢ ζῆν ὑπὲρ τοῦ 
otxefou θεοῦ" ὅθεν καὶ νιχῶσι, προϊέμενοι τὰς ἑαυτῶν ψυχὰς 
ἥπερ πειθόμενοι οἷς ἀξιοῦτε πράττειν αὐτούς. [4] Περὶ δὲ 
τῶν σεισμῶν τῶν Ὑεγονότων χαὶ γινομένων, οὐχ ἄτοπον 


ὑμᾶς ὑπομνῆσαι ἀθυμοῦντας μὲν ὅταν περ ὦσιν, παραδάλ- 
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Le même empereur, sollicité par d’autresfrères d'Asie 
qui étaient en butte à toutes sortes de violences de la 
part des populations de cette province, jugea à propos 
d'adresser ce rescrit à l'assemblée d'Asie. 


[CHAPITRE XIII 


LETTRE D'ANTONIN A L'ASSEMBLÉE D'ASIE 
SUR NOTRE DOCTRINE| 


« L'empereur César Marc Aurèle Antonin Auguste, 
Arméniaque, souverain pontife, tribun pour la quinzième 
fois et consul pour la troisième [7 mars-9 décembre 
161], à l'assemblée d'Asie, salut. [2]Je sais que c’est aussi 
aux dieux de veiller à ceque de tels hommes n'échappent 
pas au châtiment ; car ce serait à eux, bien plutôt qu'à 
vous-mêmes, de punir ceux qui ne veulent pasles adorer. 
[3] Vous jetez ces gens dans le trouble, et vous les 
ancrez dans la croyance qui est la leur, en les accusant 
d’athéisme. Mais quand ils sont inculpés, ils estiment 
préférable de se montrer en mourant pour leur Dieu 
que de vivre. C'est de là qu'ils tirent leur victoire, sacri- 
fiant leur vie plutôt que de consentir à ce que vous leur 
demandez de faire. [4] Quant aux tremblements de 
terre passés ou présents, il n'est pas hors de propos 
de vous rappeler, à vous qui perdez si facilement cou- 
rage quand ils se produisent, que vous feriez bien 
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λοντὰς δὲ τὰ ἡμέτερα πρὸς τὰ ἐχείνων. [5] Οἱ μὲν οὖν 
εὐπαρρησιαστότεροι γίνονται πρὸς τὸν θεόν, ὑμεῖς δὲ παρὰ 
πάντα τὸν χρόνον γαθ᾽ ὃν ἀγνοεῖν δοχεῖτε, τῶν τε θεῶν 
τῶν ἄλλων ἀμελεῖτε χαὶ τῆς θρησχείας τῆς περὶ τὸν ἀθά- 
vatov” ὃν δὴ τοὺς Χριστιανοὺς θρῃησχεύοντας ἐλαύνετε χαὶ 
διώχετε ἕως θανάτου. [6] Ὑπὲρ δὲ τῶν τοιούτων ἤδη χαὶ 
πολλοὶ τῶν περὶ τὰς ἐπαρχίας ἡγεμόνων χαὶ τῷ θειοτάτῳ 
ἡμῶν ἔγραψαν πατρί, οἷς χαὶ ἀντέγραψεν μηδὲν ἐνοχλεῖν 
τοῖς τοιούτοις, εἰ μὴ ἐμφαίνοιντό τ' περὶ τὴν Ρωμαίων 
ἡγεμονίαν ἐγχειροῦντες. Καὶ ἐμοὶ δὲ περὶ τῶν τοιούτων 
πολλοὶ ἐσήμαναν᾽ οἷς δὴ καὶ ἀντέγραψα χαταχολουθῶν τῇ 
τοῦ πατρὸς γνώμη. [1] Et δέ τις ἐπιμένοι τινὰ τῶν τοιού- 
των εἰς πράγματα φέρων ὡς δὴ τοιοῦτον, ἐχεῖνος ὁ χατα- 
φερόμενος ἀπολελύσθω τοῦ ἐγχλήματος vai ἐὰν φαίνητα: 
τοιοῦτος ὦν, ὁ δὲ χαταφέρων ἔνοχος ἔσται δίχης. [Προετέθη 
ἐν ᾿Εφέσῳ ἐν τῷ χοινῷ τῆς ᾿Ασίας ». 


[8] Τούτοις οὕτω χωρήσασιν ἐπιμαρτυρῶν Μελίτων, τῆς 
ἐν Σάρϑεσιν ἐχχλησίας ἐπίσχοπος χατ᾿ αὐτὸ γνωριζόμενος 
τοῦ χρόνου, δῆλός ἐστιν Ex τῶν εἰρημένων αὐτῷ ἐν ἡ 
πεποίηται πρὸς αὐτοχράτορα Οὐῆρον ὑπὲρ τοῦ χαθ᾽ ἡμᾶς 
δόγματος ἀπολογίᾳ [cf. plus loin, xxv, 10]. 











MÉLITON 409 


de comparer notre conduite avec la leur. [5] Ils sont 
pleins de confiance en Dieu ; vous, pendant tout le 
temps où vous semblez être plongés dans l'incurie, vous 
vous désintéressez et des autres dieux et du culte de 
l’immortel ; celui-ci, les chrétiens l’adorent, et vous 
les pourchassez et les persécutez jusqu’à la mort. [6] Beau- 
coup de gouverneurs de province du reste ont écrit déjà 
à notre très divin père au sujet de ces hommes. Il leur 
a répondu qu'il ne fallait pas les inquiéter, s'il n'était 
pas prouvé qu'ils entreprissent rien contre la souve- 
raineté romaine. Plusieurs se sont aussi adressés à 
moi-même, je leur 81 écrit en me conformant à son 
avis. [7] Si donc quelqu'un s'obstine à faire une affaire 
à un chrétien parce qu'il est chrétien, que cet inculpé 
soit renvoyé des fins de la plainte, lors mêmequ'il serait 
évident qu'il est chrétien, et que l'accusateur soit 
puni. Promulgué à Éphèse dans l'assemblée d'Asie 


(voy. l’Appendice). » 


[8] Que les choses se soient ainsi passées, c'est ce 
dont témoigne Méliton, évêque de l'église de Sardes, 
et alors bien connu. Cela du moins ressort de ce qu'il 
dit dans une apologie de notre doctrine adressée par 
lui à l'empereur Vérus. 


&0 LIVRE QUATRIÈME, XIV, 2 — XIV, 5 


IA” 


"Exit δὲ τῶν δηλουμένων, ᾿Ανικήτου τῆς Ῥωμαίων 
ἐχχλησίας ἡγουμένου, Πολύχαρπον ἔτι περίοντα τῷ βίῳ 
γενέσθαι τε ἐπὶ Ρώμης χαὶ εἰς ὁμιλίαν τῷ ᾿Ανικήτῳ ἐλθεῖν 
διά τι ζήτημα περὶ τῆς κατὰ τὸ πάσχα ἡμέρας Etpnvxtos 
ἱστορεῖ [cf. V, χχιν, 16]. [2] Καὶ ἄλλην δὲ ὁ αὐτὸς 
περὶ τοῦ Πολυχάρπου παραδίδωσιν διήγησιν, ἣν ἀναγχαῖον 
τοῖς περὶ αὐτοῦ δηλουμένοις ἐπισυνάψαι, οὕτως ἔχουσαν 


[Π᾿ὈΦ| ταὶ, 4} 


ΑΠῸ TOY TPITOY TON ΠΡῸΣ ΤΑΣ 
AIPEXEIZ EIPHNAIOY 


« [3] Kai Πολύκαρπος δὲ οὐ μόνον ὑπὸ ἀποστόλων 
μαθητευθεὶς χαὶ συνανχστραφεὶς πολλοῖς τοῖς τὸν χύριον 
ἑοραχόσιν, ἀλλὰ χαὶ ὑπὸ ἀποστόλων χατασταθεὶς εἰς τὴν 
᾿Ασίαν ἐν τῇ ἐν Σμύρνῃ ἐχχλησίᾳ ἐπίσχοπος, ὃν χαὶ ἡμεῖς 
ἑοράχαμεν ἐν τῇ πρώτῃ ἡμῶν ἡλικίᾳ. [4] ᾿Επὶ πολὺ γὰρ 
παρέμεινεν χαὶ πάνυ γηραλέος ἐνδόξως χαὶ ἐπιφανέστατα 
μαρτυρήσας, ἐξῆλθεν τοῦ βίου, ταῦτα διδάξας ἀεὶ à χαὶ 
παρὰ τῶν ἀποστόλων ἔμαθεν, ἃ χαὶ ἡ ἐχχλησία παραξί- 
δωσιν, ἃ χαὶ μόνα ἐστὶν ἀληθῇ. [5] Μαρτυροῦσι τούτοις αἱ 
χατὰ τὴν ᾿Ασίαν ἐχχλησίαι πᾶσαι χαὶ οἱ μέχρι νῦν διαδε- 
δεγμένοι τὸν Πολύκαρπον, πολλῷ ἀξιοπιστότερον καὶ βεδαιό- 
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CHAPITRE XIV 


[CE QU'ON SAIT DE POLYCARPE DISCIPLE DES APÔTRES) 


À cette époque, Anicet gouvernait l'église des 
Romains. Polycarpe, qui vivait encore, fut à Rome 
pour s’entretenir avec lui d'une question concernant le 
jour de la Pâques. C'est Irénée qui rapporte ce fait. 
[2] Le mème écrivain donne encore sur Polycarpe un 
autre récit qu'il faut joindre à ce qu'on a déjà dit de 
lui; en voici la teneur: 


EXTRAIT DU III LIVRE DE L'OUVRAGE D IRÉNÉE 
CONTRE LES HÉRÉSIES 


« [3] Non seulement Polycarpe fut disciple des 
apôtres et vécut avec nombre de personnages qui 
avaient vu le Seigneur ; mais les apôtres l’établirent 
pour l’Asie évêque dans l'église de Smyrne : nous-même 
l'avons vu dans notre premier âge. [{] Il vécut en effet 
longtemps; puis après une vieillesse très avancée et un 
martyre glorieux et des plus éclatants, il mourut. 1] 
n'eut jamais qu’un enseignement: celui qu'il avait appris 
des apôtres, que l'Église transmet et qui est le seul 
véritable. [5] Toutes les Églises de l'Asie en témoignent 
et ceux qui lui ont succédé jusqu'ici attestent qu'il fut 
un témoin de la vérité autrement digne de foi et sûr 
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τερον ἀληθείας μάρτυρα ὄντα Οὐαλεντίνου καὶ Μαρχίωνος 
χαὶ τῶν λοιπῶν χαχογνωμόνων᾽ ὃς χαὶ ἐπὶ ᾿Ανικήτου ἐπι- 
δημήσας τῇ Ῥώμῃ, πολλοὺς ἀπὸ τῶν προειρημένων aipe- 
τιχῶν ἐπέστρεψεν εἰς τὴν ἐχχλησίαν τοῦ θεοῦ, μίαν καὶ 
μόνην ταύτην ἀλήθειαν χηρύξας ὑπὸ τῶν ἀποστόλων παρει- 
ληφέναι τὴν ὑπὸ τῆς ἐχχλησίας παραδεδομένην. 

« [6] Καὶ εἰσὶν οἱ ἀκηχοότες αὐτοῦ ὅτι ᾿Ιωάννης ὁ τοῦ 
χυρίου μαθητὴς ἐν τῇ ᾿᾿ὔφέσῳ πορευθεὶς λούσασθαι καὶ 
ἰδὼν ἔσω Κήρινθον ἐξήλατο τοῦ βαλανείου μὴ λουσάμενος, 
ἀλλ᾽ ἐπειπών᾽ « Φύγωμεν, μὴ χαὶ τὸ βαλανεῖον συμπέσῃ, 
« ἔνδον ὄντος Κηρίνθου τοῦ τῆς ἀληθείας ἐχθροῦ ». [1] 
Καὶ αὐτὸς δὲ ὁ Πολύχαρπος Μαρχίωνί ποτε εἰς ὄψιν αὐτῷ 
ἐλθόντι χαὶ φήσαντι « Eriyivuoxe ἡμᾶς », ἀπεχρίθη" 
« ᾿Επιγινώσχω ἐπιγινώσχω τὸν πρωτότοχον τοῦ σατανᾷ ». 
Τοσαύτην οἱ ἀπόστολοι χαὶ οἱ μαθηταὶ αὐτῶν ἔσχον εὐλά- 
βειαν πρὸς τὸ μηδὲ μέχρι λόγου κοινωνεῖν τινὲ τῶν παρα- 
χαρασσόντων τὴν ἀλήθειαν, ὡς χαὶ Παῦλος ἔφησεν [7]1.. 
int, 10-11] « Αἱρετικὸν ἄνθρωπον μετὰ μίαν καὶ δευτέραν 
« νουθεσίαν παραιτοῦ, εἰδὼς ὅτι ἐξέστραπται ὁ τοιοῦτος 
« χαὶ ἁμαρτάνει ὧν αὐτοχατάχριτος ». 

« [8] Ἔστιν δὲ nat ἐπιστολὴ Πολυχάρπου πρὸς Φιλιππη- 
σίους γεγραμμένη ἱχανωτάτη, ἐξ ἧς χα' τὸν χαραχτῇρα 
τῆς πίστεως αὐτοῦ χαὶ τὸ χήρυγμα τῆς ἀληθείας οἷ βουλέ- 
μενοι χαὶ φροντίζοντες τῆς ἑαυτῶν σωτηρίας δύνανται 
μαθεῖν ». 


[9] Ταῦτα ὁ Εἰρηναῖος᾽ ὁ γέ τοι Πολύχαρπος ἐν τῇ 
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que Valentin, Marcion et le reste des esprits pervers. 
Venu à Rome sous Anicet, il ramena dans l'Église de 
Dieu beaucoup des hérétiques dont il a été question 
plus haut ; il leur enseignait qu'il n'y a qu’une seule 
vérité laissée par les apôtres, celle qui est transmise 
par l'Église. 


« [6] Il existe encore des gens qui l'ont entendu racon- 
ter que Jean le disciple du Seigneur vint un jour aux 
thermes d'Éphèse. Lorsqu'il ÿ aperçut Cérinthe, il en 
sortit précipitamment, sans prendre de bain, et disant : 
« Fuyons, de peur que l'édifice ne tombe sur nous ; 
« Cérinthe, l'ennemi de la vérité, s'y trouve. » [7] Le 
même Polycarpe, à Marcion qui l’aborde et lui dit : 
« Reconnais-nous », répondit : « Je reconnais, 16 
« reconnais le premier-né de Satan. » Telle était la cir- 
conspection des apôtres et de leurs disciples : 118 ne 
voulaient avoir aucun rapport mème de parole avec 
ceux qui falsifiaient la vérité, selon la recommandation 
de Paul : « Après un ou deux avertissements, évite 
« l’hérétique, avec la certitude que quiconque est 
« dans cet état est perverti et qu'il pèche, condamné 
« qu'il est par son propre jugement. » | 

« Il y a encore de Polycarpe une lettre aux Philippiens 
qui est très considérable : ceux qui le voudront et qui 
ont souci de leur salut pourront y apprendre le carac- 
tère de sa foi et sa prédication de la vérité. » 


[9] Voilà ce que dit Irénée. Dans l’écrit aux Philip- 
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δηλωθείσῃ πρὸς Φιλιππησίους αὐτοῦ ypaph, pepouévr εἰς 
δεῦρο, χέχρηταί τισιν μαρτυρίαις ἀπὸ τῆς Πέτρου προτέρας 
ἐπιστολῆς. 


IE" 


[10] ᾿Αντωνῖνον μὲν δὴ τὸν Εὐσεδῇ κληθέντα, εἰκοστὸν 
χαὶ δεύτερον ἔτος τῆς ἀρχῆς διανύσαντα, Μάρχος Αὐρήλιος 
Οὐῇρος, ὃ nai ᾿Αντωνῖνος, υἱὸς αὐτοῦ, σὺν καὶ Aouxiw 


ἀδελφῷ διαδέχεται. 


[XV, 1] Ἔν τούτῳ δὲ ὁ Πολύχαῤπος μεγίστων τὴν ᾿Ασίαν 
ἀναθορυδησάντων διωγμῶν μαρτυρίῳ τελειοῦται, ἀναγκαιό- 
τατον δ᾽ αὐτοῦ τὸ τέλος ἐγγράφως ἔτι φερόμενον ἡγοῦμαι 
δεῖν μνήμῃ τῆσδε τῆς ἱστορίας καταθέσθαι. [2] "Ἔστιν δὲ ἡ 
γραφὴ ἐκ προσώπου ἧς αὐτὸς ἐκχλησίας ἡγεῖτο, ταῖς χατὰ 
Πόντον (voy. l’Appendice) παροικίαις τὰ κατ᾿ αὐτὸν ἀποση- 
μαίνουσα διὰ τούτων Martyrium Polycarpi, 1, suiv.]" 

[3] « Ἡ ExxAnotla τοῦ θεοῦ ἡ παροιχοῦσα Σμύρναν 
τῇ ἐχχλησίᾳ τοῦ θεοῦ τῇ παροιχούσῃ ἐν Φιλομηλίῳ καὶ 
κάσαις ταῖς κατὰ πάντα τόπον τῆς ἁγίας καθολιχῇς ExXAN— 
σίας παροιχίαις ἔλεος εἰρήνη καὶ ἀγάπη θεοῦ πατρὸς καὶ 
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piens dont il a été question et que nous avons encore, 
Polycarpe se sert de témoignages tirés de la première 
épître de Pierre ‘voy. l'Appendice). 


[10] Antonin, appelé le Pieux, acheva la vingt- 
deuxième année de son règne [mars 160}, il eut pour 
successeurs son fils, Marcus Aurelius Verus, appelé 
aussi Antonin, et Lucius, son frère. 


CHAPITRE XV 


[COMMENT SOUS VÉRUS POLYCARPE SUBIT LE MARTYRE 
AVEC D'AUTRES DANS LA VILLE DE SMYRNE) 


C'est à cette époque que Polycarpe mourut martyr, 
lors des persécutions très violentes qui boulever- 
sèrent l'Asie. J'ai cru tout à fait utile d'insérer dans 
cette histoire, le souvenir écrit de sa mort qui nous en 
été conservé. [2] Il existe une lettre, adressée aux 
églises du Pont au nom de l'église à laquelle il prési- 
dait, qui expose en ces termes ce qui le concerne : 

« [3] L'église de Dieu qui habite Smyrne à celle de 
Philomélium et à toutes les chrétientés du monde 
appartenant à la sainte Église catholique : que la 
miséricorde, la paix, l'amour de Dieu le Père et de 








416 rives Quaranes, XV, ὁ — XV, 6 


aicics ἡ λῶν ess Χριστοῦ πληθονθείη ([Zud., 11]. 
Évszhzass ὑμῖν, Σϑελςοῖ, τα ατὰ τοὺς μαρτυρήσαντας χαὶ 
τῆν χαχοιον ᾿Ἰ:λύχχοπον, ὅστις ὥστερ ἐπκισφραγίσας διὰ 
τῆς ἀχοτυςιΣς χυτοῦ χτέκχυσε τὸν διωγμόν ». 


ar 


ἀ Τούτοις ἑξῆς τοὶ τῆς ἀμοὶ τοῦ Πολυχάρπου διηγή- 
ξεως τὰ χυτὰ τοὺς ἀτιποὺς seed μάρτυρας, οἵας 
ἔνστασε- πρὶς τὰς χαυηξένας ἐνεδείξαντο, διαγράφοντες. 
Ἀχιχτλῆξχε τς gant τοὺς ἐν χύχλῳ περιεστῶτας, θεω- 
Ἄξυξῶς τοτὲ δὲν ἀχστιξ μέχρι χαὶ τῶν ἐνδοτάτω φλεδῶν 
χαὶ χοτης- ὧν χχταξχινεμένους, ὡς ἔξδη LA τὰ ἐν μυχοῖς 
χπισσητα τοῦ τωλχτος σπλάτχνὰ τε αὐτῶν KA μέλη, χατοπ- 
τεύεσθας. τοτὲ ξὲ τοὺς ἀπὸ θαλάττης χήρυχας χαί τινας 
Σξεξς Σδελίσχους ὑποστρωννυμένους, χαὶ διὰ παντὸς εἴδους 
χελχπεων KA βχοεάνων προϊόντας χαὶ τέλος θηρσὶν 
παςαξιδομένους. [Ὁ] Μάλιστα δὲ ἱστοροῦσιν 


m 
νῦν 
dr 
δι 
ΠῚ 
4 
Ν 


δι χποξχι τὴν γενναιότατον l'ecuavxiv, ὑπορρωνγύντα σὺν 
βείχ χαριτι τὴν ἔμφυτον περ! τὸν θάνατον τοῦ σώματος 
δειλίαν. Βευλομένου γέ το! τοῦ ἀνθυκάτου πείθειν αὐτὸν 
πριδαλλομένου τε τὴν ἡλικίαν χαὶ ἀντιδολοῦντος χομιδῇ 
νέον vez χαὶ ἀχμαῖον οἶχτον ἐἑχυτοῦ λαθεῖν, μὴ μελλῆσαι, 

βεθύμως δ᾽ ἐπισπάσασθαι εἰς ἑαυτὸν τὸ θηρίον, μένον οὐχὶ 
βιχσάλενον καὶ παροξύναντα, ὡς ἂν τάχιον τοῦ ἀδίχου χαὶ 
aviucu βίου αὐτῶν ἀκαλλαγείη. [6] Τούτου δ᾽ ἐπὶ τῷ δια- 
πρεπεῖ θανάτω τὸ πᾶν πλῆθος ἀποθαυμάσαν τῆς ἀνδρείας 
τὸν θεος᾽λὺ μάρτυρα χαὶ τὴν χαθόλου τοῦ γένους τῶν Χρισ- 
τιανῶν ἀρετήν, ἀθρόως ἐπιδοᾶν ἄρξασθαι. « Alpe τοὺς 
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notre Seigneur Jésus-Christ surabonde en vous. Frères, 
nous vous écrivons (voy. l'Appendice) ce qui concerne 
les martyrs et le bienheureux Polycarpe qui, par son 
martyre, a comme scellé et fait cesser la persécution. ». 


[4] Ensuite, avant d'en venir à ce dernier, ils ra- 
content ce qui concerne les autres martyrs et décrivent 
la constance qu'ils ont montrée dans les tourments. Ils 
disent en effet la surprise dont étaient frappés les spec- 
tateurs, rangés en cercle sur les gradins, quand ils les 
voyaient, déchirés par les fouets, à ce point qu'on aper- 
cevait les veines et les artères les plus intérieures, et 
qu'apparaissaient les entrailles et les parties les plus 
cachées du corps. Ils étaient ensuite étendus sur des 
coquillages marins et des pointes aiguës, et, après 
avoir enduré toutes sortes de supplices et de tortures, 
enfin ils étaient exposés pour devenir la pâture des 
fauves. [5] Ils racontent qu'on remarqua surtout le 
très courageux Germanicus ; fortifié par la grâce de 
Dieu, il domina la crainte du trépas innée à tout 
homme. Le proconsul voulait le persuader; 1] lui allé- 
guaitson âge ; il lui disait qu'il était très jeune et dans 
la fleur de sa vie, et le priait d'avoir compassion de lui- 
même. Le martyr, sans hésiter, intrépidement, attira sur 
lui une bête farouche, lui fit presque violence et l'irrita, 
afin de sortir plus vite de leur monde injuste et per- 
vers. [6] Devant cette mort remarquable, la multitude 
entière fut stupéfaite en voyant le courage du pieux 
martyr et la vaillance de toute la race des chrétiens. 
Puis, elle se reprit à crier en masse : « Enlevezles athées. 

Evskss. — Histoire ecclésiastique I. 27 
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ἀθέους᾽ ζητείσθθω Πολύχαρπος ». [1] Καὶ δὴ πλείστης 
ἐπὶ ταῖς βοαῖς γενομένης ταραχῆς, Φρύγα τινὰ τὸ γένος, 
Κόϊντον τοὔνομα, νεωστὶ ἐκ τῆς Φρυγίας ἐπιστάντα, ἰδόντα 
τοὺς θῇρας χαὶ τὰς ἐπὶ τούτοις ἀπειλάς, καταπτῆξαι τὴν 
ψυχὴν μαλακχισθέντα καὶ τέλος τῆς σωτηρίας ἐνδοῦναι. [8] 
᾿Εδήλου δὲ τοῦτον ὁ τῆς προειρημένης γραφῆς λόγος προ- 
πετέστερον ἀλλ᾽ οὐ χατ᾽ εὐλάδειαν ἐπιπηδῇσαι τῷ δικασ- 
τηρίῳ σὺν ἑτέροις, ἁλόντα δ᾽ οὖν ὅμως καταφανὲς ὑπόδειγμα 
τοῖς πᾶσιν παρασχεῖν, ὅτι μὴ δέοι τοῖς τοιούτοις ῥιψοχινδύνως 
χαὶ ἀνευλαθῶς ἐπιτολμᾶν. 


᾿Αλλὰ ταύτῃ μὲν εἶχεν πέρας τὰ κατὰ τούτους᾽ [9] τόν 
γε μὴν θαυμασιώτατον [Πολύκαρπον τὰ μὲν πρῶτα τούτων 
ἀχούσαντα ἀτάραχον μεῖναι, εὐσταθὲς τὸ ἦθος χαὶ ἀχίνητον 
φυλάξαντα, βούλεσθαί τε αὐτοῦ χατὰ πόλιν περιμένειν᾽ 
πεισθέντα γε μὴν ἀντιδολοῦσι τοῖς ἀμφ᾽ αὐτὸν χαὶ ὡς ἂν 
ὑπεξέλθοι παραχαλοῦσι, προελθεῖν εἰς οὐ πόρρω διεστῶτα 
τῆς πόλεως ἀγρὸν διατρίδειν τε σὺν ὀλίγοις ἐνταῦθα, νύχ- 
τωρ καὶ μεθ᾽ ἡμέραν οὔτ' ἕτερον πράττοντα ἢ ταῖς 
πρὸς τὸν χύριον διαχαρτεροῦντα ebyais δι᾿ ὧν δεῖσθαι 
χαὶ ἱχετεύειν εἰρήνην ἐξαιτούμενον ταῖς ἀνὰ πᾶσαν τὴν 
οἰκουμένην ἐχχλησίαις, τοῦτο γὰρ xat εἶναι Ex τοῦ παντὸς 
αὐτῷ σύνηθες. [10] Καὶ δὴ εὐχόμενον, ἐν ὀπτασίᾳ τριῶν 
πρότερον ἡμερῶν τῆς συλλήψεως νύχτωρ ἰδεῖν τὸ ὑπὸ 
χεφαλῆς αὐτῷ στρῶμα ἀθρόως οὕτως ὑπὸ πυρὸς φλεχθὲν 
δεδαπανῆσθαι, ἔξυπνον δ΄ ἐπὶ τούτῳ γενόμενον, εὐθὺς 
ὑφερμηνεῦσαι τοῖς παροῦσι τὸ φανέν, μόνον οὐχὶ τὸ μέλλον 
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Qu'on cherche Polycarpe! » [7] Le tumulte, grâce à ces 
cris, arriva à son comble. Un certain Phrygien de race, 
qui s'appelait Quintus, venu récemment de son pays, 
voyant les bêtes et les autres tourments dont il était 
menacé, sentit son âme fléchir, eut peur et finalement 
se laissa aller à sauver sa vie. [8] Le texte de la lettre 
que nous avons citée nous apprend que ce chrétien avait 
agi trop inconsidérément, en se présentant à la légère 
au tribunal avec d’autres. Sa chute fut ainsi pour tous 
un exemple éclatant ; elle prouva qu'il ne faut pas affron- 
ter de tels périls à l’aventure et sans circonspection. 


Voilà tout ce qui concerne ces martyrs. [9] Polycurpe, 
lui, fut tout à fait admirable. Tout d’abord, au récit de 
ces scènes, il demeura calme, gardant sa sérénité 
accoutumée et sa tranquillité d'âme; il voulut méme 
continuer à habiter la ville. Il céda pourtant à ceux de 
ses compagnons qui étaient d'un avis contraire et 
l'exhortaient à s'éloigner ; il se retira dans un domaine 
peu distant de Smyrne et y vécut avec quelques-uns de 
sesdisciples. Nuit et jour, il ne faisait que persévérer dans 
les prières qu'il adressait au Seigneur, et il ne censait 
d'y demander et d'implorer la paix pour toutes les églisen 
de la terre : c'était du reste tout à fait «4 coutume, ‘10 
Pendant sa prière, il eut La nuit une vision, Trois jours 
avant d'être pris, 1} vit l'oreiller qui étail sous sa téte bris- 
ler soudain etse consumer, a'évesila sur-le-champ. in- 
terpréta aussitôt La σε ᾧ ceux 4 étaient la, leur pré- 
dit presque ce ni devail arriver et il enr annonça chai- 
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προθεσπίσαντα σαφῶς τε ἀνειπόντα τοῖς ἀμφ᾽ αὐτὸν ὅτι δέο: 
αὐτὸν διὰ Χριστὸν πυρὶ τὴν ζωὴν μεταλλάξαι. [11] Excxer- 
μένων δὴ οὖν σὺν πάσῃ σπουδῇ τῶν ἀναζητούντων αὐτόν, 
αὖθις ὑπὸ τῆς τῶν ἀδελφῶν διαθέσεως χαὶ στοργῆς ἐχδε- 
διασμιένον μεταδῆναί φασιν ἐφ᾽ ἕτερον ἀγρόν ἔνθα μετ᾽ οὐ 
πλεῖστον τοὺς συνελαύνοντας ἐπελθεῖν, δύο δὲ τῶν αὐτόθι 
συλλαθεῖν παίδων᾽ ὧν θάτερον αἰχισαμένους ἐπιστῆναι à 
αὐτοῦ τῇ τοῦ Πολυχάρπου χαταγωγῇ. [12] ᾿Οφὲ δὲ τῆς 
ὥρας ἐπελθόντας, αὐτὸν μὲν εὑρεῖν ἐν ὑπερῴῳ xataxei- 
μενον, ὅθεν δυνατὸν ὃν αὑτῷ ἐφ᾽ ἑτέραν μεταστῆναι οἰχίαν, 
μὴ βεθουλῇσθαι, εἰπόντα᾽ « To θέλημα τοῦ θεοῦ γινέσθω » 
[ef. Acé., χχι, 14]. [18] Καὶ δῇ μαθὼν παρόντας, ὡς ὁ 
λόγος φησί, χαταδὰς αὐτοῖς διελέξατο εὖ μάλα φαιδρῷ χαὶ 
πραοτάτῳ προσώπῳ, ὡς καὶ θαῦμα δοχεῖν ὁρᾶν τοὺς πάλαι 
τοῦ ἀνδρὸς ἀγνῶτας, ἐναποδλέποντας τῷ τῆς ἡλιχίας αὐτοῦ 
παλαιῷ χαὶ τῷ σεμνῷ καὶ εὐσταθεῖ τοῦ τρόπου, χαὶ εἰ 
τοσχύτη Ὑένοιτο σπουδὴ ὑπὲρ τοῦ τοιοῦτον συλληφθῆναι 
πρεσθδύτην. [14] Ὃ δ᾽ οὐ μελλήσας εὐθέως τράπεζαν αὐτοῖς 
παρατεθῆναι προστάττει, εἶτα τροφῆς ἀφθόνου μεταλαδεῖν 
ἀξιοῖ, μίαν τε ὥραν, ὡς ἂν προσεύξοιτο ἀδεῶς, rap’ αὐτῶν 
αἰτεῖται᾽ ἐπιτρεψάντων δὲ ἀναστὰς ηὔχετο, ἔμπλεως τῆς 
χάριτος ὧν τοῦ κυρίου, ὡς ἐχπλήττεσθαι τοὺς παρόντας 
εὐχομένου αὑτοῦ ἀκροωμένους πολλούς τε αὐτῶν μετανοεῖν 
ἤδη ἐπὶ τῷ τοιοῦτον ἀναιρεῖσθαι μέλλειν σεμνὸν χαὶ θεοπρεπῆ 
πρεσβύτην. | 

[15] ᾿Επὶ τούτοις ἡ περὶ αὐτοῦ γραφὴ κατὰ λέξιν ὧδέ 
τως τὰ ἑξῆς τῆς ἱστορίας ἔχει [Mart. Pol., VISI-XIX |. 
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rement qu'il lui faudrait mourir par lefeu pour le Christ. 
[11] Ceux qui le cherchaient, le faisaient avec toute 
l'activité possible. Contraint de nouveau par l'affection 
et l'attachement des frères, on dit qu'il alla dans un 
autre domaine. A peine y était-il que les émissaires arri- 
vaient et saisissaient deux des serviteurs qui étaient 
là; ils en battirent un et grâce à lui ils parvinrent à 
la retraite de Polycarpe. [12] Ils étaient arrivés le soir. 
Hs le trouvèrent reposant alors dans une chambre 
haute d'où il eût pu s'échapper et passer dans une autre 
maison. 1] ne le voulut pas et dit : « Que la volonté de 
Dieu soit faite. » [13]Lorsqu'il sut que ceux qui le pour- 
suivaient étaient là, dit le récit, il descendit près d'eux, 
leur parla avec un visage tout à fait serein et très doux. 
Eux, qui jusque là ne le connaissaient pas, pensaient 
voir une apparition en contemplant cet homme si chargé 
d'années, cette physionomie si imposante et si calme, et 
ils s'étonnaient qu'on mît tant d'acharnement à s'emparer 
d'un tel vieillard. [14] Aussitôt Polycarpe fil en hâte 
servir la table et les invita à prendre un copieux repas; 
il leur demanda seulement une heure pour prier en 
liberté. Ils y consentirent : il se leva et, animé par la 
grâce du Seigneur, il se mit à prier. Ceux qui l'en- 
tendaient en étaient frappés, et plusieurs d'entre eux se 
repentaient d'en vouloir à la vie de cet homme vénérable 
et pieux. 


[15] Voici au reste, pour ce qui suivit, le texte 
même de la lettre (voy. l'Appendice 
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« Ἐπεὶ δέ ποτε χατέπαυσε τὴν προσευχὴν μνημονεύσας 
ἁπάντων χαὶ τῶν πώποτε συμδεδληχότων αὐτῶ, μιχρῶν τε 
χαὶ μεγάλων, ἐνδόξων τε χαὶ ἀδόξων, χαὶ πάσης τῆς χατὰ 
τὴν οἰχουμένην χαθολιχῆς ἐχχλησίας, τῆς ὥρας ἐλθούσης 
τοῦ ἐξιέναι ἔνῳ καθίσαντες αὐτὸν ἤγαγον εἰς τὴν πόλιν, 
ἔντος σαδδάτου μεγάλου. Καὶ ὑπήντα αὑτῷ ὃ εἰρήναρχος 
Ἡρῴδης καὶ ὁ πατὴρ αὐτοῦ Νιχκήτης᾽ οἱ nai μεταθέντες 
αὐτὸν εἰς τὸ ὄχημα, ἔπειθον παραχαθεζόμενοι χαὶ λέγοντες" 
« Τί γὰρ καχόν ἐστιν εἰπεῖν, χύριος Καῖσαρ, χαὶ θῦσει 
« καὶ διασῴζεσθαι »: [16] Ὃ δὲ τὰ μὲν πρῶτα οὐχ ἀπε- 
χρίνατο, ἐπιμενόντων δὲ αὐτῶν, ἔφη᾽ « Οὐ μέλλω πράττειν 
« ὃ συμδουλεύετέ μοι ». OÙ δὲ ἀποτυχόντες τοῦ πεῖσαι 
αὐτόν, δεινὰ ῥήματα ἔλεγον χαὶ μετὰ σπουδῆς χαθήρουν., 
ὡς κατιόντα ἀπὸ τοῦ ὀχήματος ἀποσῦραι τὸ ἀντιχνήμιον᾽ 
ἀλλὰ Ὑὰρ μὴ ἐπιστραφείς, οἷα μηδὲν πεπονθώς, προθύμως 
μετὰ σπουδῆς ἐπορεύετο, ἀγόμενος εἰς τὸ στάδιον. 


« [17] Θορύθου δὲ τηλικούτου ὄντος ἐν τῷ σταδίῳ ὡς 
nie πολλοῖς ἀχουσθῇναι, τῷ Πολυχάρπῳ εἰσιόντι εἰς τὸ 
στάδιον φωνὴ ἐξ οὐρανοῦ γέγονεν" « Ἴσχυε, [Πολύχαρπε, nai 
« ἀνδρίζου » [cf. Josué, 1, 9]. Καὶ τὸν μὲν εἰπόντα οὐδεὶς 
εἶδεν, τὴν δὲ φωνὴν τῶν ἡμετέρων πολλοὶ ἤχουσαν [οἵ. 
Act., 1x, 7}. [18] Προσαχθέντος οὖν αὐτοῦ. θόρυδος ἦν 
μέγας ἀχουσάντων ὅτι [Πολύχαρπος συνείληπται. Λοιπὸν 
οὖν προσελθόντα ἀνηρώτα ὁ ἀνθύπατος εἰ αὐτὸς εἴη Πολύ- 
καρπος, καὶ ὁμολογήσαντος, ἔπειθεν ἀρνεῖσθαι, λέγων᾽ 
« Αἰδέσθητί σου τὴν ἡλικίαν » καὶ ἕτερα τούτοις ἀχόλουθα, 
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« Quand il eut achevé sa prière et fait mention de 
tous ceux qu'il avait connus, petits et grands, illustres 
ou obscurs, de toute l’Église catholique répandue dans 
le monde, l'heure de partir venue, on le plaça sur un âne 
et on l’emmena à la ville. C'était un jour de grand 
sabbat. Hérode, l'irénarque, et son père, Nicétas, le 
croisèrent : ils le prirent sur leur char et, assis près de 
lui, essayèrent de le décider. Ils lui disaient : « Quel 
mal y a-t-il à dire ces mots : Seigneur César, et à 
sacrifier et à sauver sa vie. » [16] Le vieillard se 
tut d'abord ; ils insistèrent : « Je ne dois pas, reprit-il, 
faire ce que vous me conseillez ». Voyant alors qu'ils ne 
gagnaient rien, ils lui dirent des paroles blessantes, le 
firent descendre avec précipitation si bien qu'en quit- 
tant le char, il se déchira le devant de la jambe. Il 
n’en fut pas plus ému que s'il n’avait rien souffert. Il 
marchait gaiement et en hâte, se laissant conduire vers 
le stade. 


« [17] Le tumulte était tel dans le stade qu'on avait 
peine à rien entendre. Lorsque Polycarpe entra, une 
voix du ciel lui dit : « Sois courageux, Polycarpe, 
et agis vaillamment. » Personne ne vit qui parlait, 
mais beaucoup des nôtres perçurent ces paroles. [18] Le 
vieillard fut donc amené et le bruit redoubla quand 
on sut qu'il était pris. Il se présenta donc au procon- 
sul qui lui demanda s'il était Polycarpe : il répondit que 
c'était lui. Alors le magistrat l'exhorta à renier sa foi : 
« Aie pitié de ton âge », lui disait-il et d'autres paroles 
de même genre qu'il leur est coutume de répéter. Puis, 
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ἃ σύνηθες αὐτοῖς ἐστι λέγειν᾽ « Ὄμοσον τὴν Καίσαρος 
« τύχην, μετανδησον, εἶπον « Aîpe τοὺς ἀθέους ». [19] Ὁ 
δὲ Πολύχαρπος ἐμδῥιθεῖ τῷ προσώπῳ εἰς πάντα τὸν ἔχλον 
τὸν ἐν τῷ σταδίῳ ἐμδλέψας, ἐπισείσας αὐτοῖς τὴν χεῖρα 
στενάξας τε καὶ ἀναδλέψας εἰς τὸν οὐρανόν, εἶπεν" « Alpe 
« τοὺς ἀθέους ». ᾿Εγχειμένου δὲ τοῦ ἡγουμένου 
χαὶ λέγοντος᾽ « Ὄνμοσον, χαὶ ἀπολύσω σε, λοι- 
« δόρησον τὸν Χριστόν», ἔφη à Πολύχαρπος᾽ « ᾿Ογδοή- 
« χοντὰ χαὶ ἕξ ἔτη δουλεύω αὐτῷ, nai οὐδέν με ἠδίκησεν" 
« χαὶ πῶς δύναμαι βλασφημῆσαι τὸν βασιλέα μου, τὸν 
« σώσαντά pe; » [21] ᾿Εἰπιμένοντος δὲ πάλιν αὐτοῦ καὶ 
λέγοντος᾽ « ὍὌμοσον τὴν Καίσαρος τύχην », ὁ Πολύ- 
χαρπος᾽ « Et χενοδοξεῖς, φησίν, ἵνα ὀμόσω τὴν Καίσαρος 
« τύχην, ὡς λέγεις προσποιούμενος ἀγνοεῖν ὅστις εἰμί, 
« μετὰ παρρησίας ἄχουε᾽ Χριστιανός εἰμι. Et Σὲ θέλεις 
« τὸν τοῦ Χριστιανισμοῦ μαθεῖν λόγον, δὸς ἡμέραν καὶ 
« ἄκουσον ». [22] "ἔφη ὁ ἀνθύπατος᾽ « Πεῖσον τὸν 
« δῆμον ». ᾿]ολύχαρπος ἔφη" « Σὲ μὲν χαὶ λόγου ἠξίωχα, 
« δεδιδάγμεθα ap ἀρχαῖς nat ἐξουσίαις ὑπὸ θεοῦ τεταγ- 
« μέναις τιμὴν χατὰ τὸ προσῆχον τὴν μὴ βλάπτουσαν ἡμᾶς 
« ἀπονέμειν [Rom., xnt, Â] ἐχείνους δὲ oùx ἀξίους 
« ἡγοῦμαι τοῦ ἀπολογεῖσθαι αὐτοῖς ». [23] Ὃ δ᾽ ἀνθύ- 
πατος εἶπεν « Θηρία ἔχω᾽ τούτοις σε παραδαλῶ, ἐὰν μὴ 
« μετανοήσῃς ». Ὃ δὲ εἴπεν᾽ « Κάλει ἀμετάθετος γὰρ 
« ἡμῖν ἡ ἀπὸ τῶν χρειττόνων ἐπὶ τὰ χείρω μετάνοια, χαλὸν 
« δὲ μετατίθεσθαι ἀπὸ τῶν χαλεπῶν ἐπὶ τὰ δίκαια ». [24] Ὃ 
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il ajouta : « Jure par la fortune de César, repens-to., 
« dis : « Enlevez les athées. » [19] Polycarpe regarda 
toute la foule du stade d'un visage grave, étendit la 
main vers eux, gémit et leva les yeux vers le ciel : 
« Enlevez les athées », dit-il. [20] Le proconsul insista et 
dit : « Jure et je te mettrai en liberté; insulte le Christ. » 
Polycarpe repartit : « Il ya quatre-vingt-six ans quejele 
« sers et il ne m'a pas fait de mal; comment puis-je blas- 
« phémer mon roi et mon Sauveur? » [21] Le procon- 
sul le pressa encore : « Jure par la fortune de César. — Si 
« tu cherches une vaine gloire, dit-il, à me faire jurer 
« par la fortune de César, comme tu le dis en feignant 
« d'ignorer qui je suis, écoute. Je te le déclare libre- 
« ment : je suis chrétien. Si tu désires apprendre la 
« doctrine du chritianisme donne-moi un jour et tu 
« l'entendras. » [22] Le proconsul dit : « Persuade le 
« peuple. » Polycarpe dit : « Je veux bien encore te 
« rendre raison; car nous avons appris à donner 
« aux magistrats et aux autorités établies par Dieu, 
« l'honneur qui leur convient et qui ne nous nuit pas. 
« Quant à ceux-ci, je ne les juge pas dignes d'entendre 
« ma défense. » [23] Le proconsul dit : « J'ai des bêtes et 
« je t'exposerai à elles si tu ne changes pas d'avis. » 
Polycarpe dit : « Appelle-les ; nous ne changeons jamais 
« pour aller du meilleur au pis, mais il est beau de pas- 
« ser des maux à la justice. » [24] Le gouverneur reprit : 
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δὲ κάλιν πρὸς αὐτόν᾽ « ΠΠυρί ce ποιήσω δαμασθῆναι, ἐὰν τῶν 
᾿« θηρίων χαταφρονῇς, ἐὰν μὴ μετανοήσῃς ». Πολύχαρπος 
εἶπεν « Πύρ ἀπειλεῖς πρὸς ὥραν χαιόμενον χαὶ μετ᾽ 
« ὀλέγον σδεννύμενον᾽ ἀγνοεῖς γὰρ τὸ τῆς μελλούσης 
« χρίσεως χαὶ αἰωνίου χολάσεως τοῖς ἀσεδέσι τηρούμενον 
« πῦρ. ᾿Αλλὰ τί βραδύνεις ; φέρε ὃ βούλει ». 


« [25] Ταῦτα δὲ καὶ ἕτερα πλείονα λέγων, θάρσους χαὶ 
χαρᾶς ἐνεπίμπλατο χαὶ τὸ πρόσωπον αὐτοῦ χάριτος ἐπλη- 
ροῦτο, ὥστε μὴ μόνον μὴ συμπεσεῖν ταραχθέντα ὑπὸ τῶν 
λεγομένων πρὸς αὐτὸν, ἀλλὰ τοὐναντίον τὸν ἀνθύπατον 
ἐχατῆναι πέμψα! te τὸν χήρυχα χαὶ ἐν μέσῳ τῶ σταδίω 
χηρῦξαι᾽ « Τρὶς Πολύχαρπος ὡμολόγησεν ἑαυτὸν Χρισ- 
« τιανὸν εἶναι». [26] Τούτου λεχθέντος ὑπὸ τοῦ χήρυχος, 
πᾶν τὸ πλῆθος ἐθνῶν τε χαὶ ᾿Ιουδαίων τῶν τὴν Σμύρναν 
χατοιχούντων ἀχατασχέτῳ θυμῷ χαὶ μεγάλῃ φωνῇ ἐδόα᾽ 
« Οὗτός ἐστιν ὁ τῆς ᾿Ασίας διδάσχαλος, ὁ πατὴρ τῶν 
« Χριστιανῶν, ὁ τῶν ἡμετέρων θεῶν καθαιρέτης, ὁ πολλοὺς 
« ξδιδάσχων μὴ θύειν μηδὲ προσχυνεῖν ». [27] Ταῦτα 
λέγοντες, ἐπεόόδων καὶ ἠρώτων τὸν ἀσιάρχην Φίλιππον ἵνα 
ἐπαφῇ τῷ Πολυχάρπῳ λέοντα᾽ ὃ δὲ ἔφη μὴ εἶναι ἐξὸν 
αὐτῶ, ἐπειδὴ κεκληρώχει τὰ χυνηγέσια. Τότε ἔδοξεν αὐτοῖς 
ἀμεθυμχδὲν ἐπιδοῖῦσαι ὥστε ζῶντα τὸν Πολύχαρπον χατὰ- 
καῦσαι. [28] Ἔδει γὰρ τὸ τῆς φανερωθείσης αὐτῷ ἐπὶ 
τοῦ προσκεφαλαίου ὁπτασίας πληρωθῆναι, ὅτε ἰδὼν αὐτὸ 
καιόμενον προσευχόμενος, εἶπεν ἐπιστραφεὶς τοῖς μετ᾽ αὐτοῦ 
κιστοὶς προζητιχῶς" « Δεῖ με ζῶντα χαῆναι ». [29] Ταῦτα 
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« Jete ferai dompter par le feu si tu méprises les fauves, 
« à moins que tu changes d'avis ». Polycarpe dit : 
« Tu me menaces d'un feu qui brûle un moment et 
« s'éteint peu après; car tu ne connais pas le feu du 
« jugement à venir et le châtiment éternel réservé aux 
« impies. Mais pourquoi tardes-tu ? Fais amener ce que 
« tu voudras. » 


« [25] Tandis qu'il prononçait ces paroles et beau- 
coup d'autres il paraissait rempli de courage et de joie, 
et son visage étincelait de bonheur. Ainsi tout ce qu'on 
lui avait dit, l'avait laissé impassible. Le proconsul au 
contraire restait stupéfait ; il envoya le héraut annoncer 
au milieu du stade : « Polycarpe s'est par trois fois 
« déclaré chrétien. » [26] Lorsqu'on eut entendu cette 
proclamation, toute la foule des païens et desJuifs habi- 
tant Smyrne ne contint plus sa colère et clama à grands 
cris : « Ilest le docteur de l'Asie, le père des chrétiens, 
« le destructeur de nos dieux; c'est lui qui apprend 
« à beaucoup de gens à ne pas sacrifier et à ne pas 
« adorer. » [27] En même temps, ils criaient et deman- 
daient à Philippe l'asiarque de lâcher un lion contre 
Polycarpe. Celui-ci répondit que cela ne lui était pas 
permis, parce que les combats des bêtes étaient ache- 
vés. Ils se mirent alors à crier unanimement de brûler 
vif Polycarpe. [28] Il fallait en effet que la vision de 
l'oreiller qu'il avait eue s'accomplit. Lorsque le saint 
vieillard priait, il avait vu son chevet brûler, et s'étant 
tourné vers les fidèles qui l’entouraient, il avait dit d'une 
façon prophétique : « Je dois être brûlé vivant. »[29] Cela 
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οὖν μετὰ τοσούτου τάχους ἐγένετο θᾶττον ἢ ἐλέγετο, τῶν 
ὄχλων παραχρῆμα συναγόντων ἐκ τῶν ἐργαστηρίων xat Ex 
τῶν βαλανείων ξύλα καὶ φρύγανα, μάλιστα ᾿Ιουδαίων προ- 
θύμως, ὡς ἔθος αὐτοῖς, εἰς ταῦτα ὑπουργούντων. [30] ᾿Αλλ᾽ 
ὅτε ἡ πυρὰ ἡτοιμάσθη, ἀποθέμενος ἑαυτῷ πάντα τὰ ἱμάτια 
χαὶ λύσας τὴν ζώνην, ἐπειρᾶτο χαὶ ὑπολύειν ἑαυτόν, .. ja 
πρότερον τοῦτο ποιῶν διὰ τὸ ἀεὶ ἕχαστον τῶν πιστῶν σπου- 
δάζειν ὅστις τάχιον τοῦ χρωτὸς αὐτοῦ ἐφάψηται᾽ ἐν παντὶ 
γὰρ ἀγαθῆς ἕνεχεν πολιτείας χαὶ πρὸ τῆς πολιᾶς ἐχεχόσ- 
μητο. [91] Εὐθέως οὖν αὐτῷ περιετίθετο τὰ πρὸς τὴν 
πυρὰν ἡρμοσμένα ὄργανα᾽ μελλόντων δὲ αὐτῶν καὶ προση- 
λοῦν αὐτόν, εἶπεν « “Ageté με οὕτως ὁ γὰρ διδοὺς ὑπο- 
« μεῖναι τὸ πῦρ δώσει καὶ χωρὶς τῆς ὑμετέρας ἐχ τῶν ἥλων 
« ἀσφαλείας ἀσχύλτως ἐπιμεῖναι τῇ πυρᾷ ». OÙ δὲ οὐ 
χαθήλωσαν, προσέδησαν δὲ αὐτόν. [32] Ὃ δ᾽ ὀπίσω τὰς 
χεῖρας ποιήσας καὶ προσδεθεὶς ὥσπερ χριὸς ἐπίσημος, ἀνα- 
φερόμενος ἐχ μεγάλου ποιμνίου ὁλοχαύτωμα δεχτὸν θεῷ 
παντοχράτορι [8406886, πι, 6], εἶπεν [33] « Ὁ τοῦ 
« ἀγαπητοῦ χαὶ εὐλογητοῦ παιδός σου Ἰησοῦ Χριστοῦ 
« πατήρ δι᾽ οὗ τὴν περὶ σὲ ἐκίγνωσιν εἰλήφαμεν, ὁ θεὸς 
« ἀγγέλων καὶ δυνάμεων χαὶ πάσης χτίσεως παντός τε τοῦ 
« γένους τῶν διχαίων οἱ ζῶσιν ἐνώπιόν σου, εὐλογῶ σε ὅτι 
« ἠξίωσάς με τῆς ἡμέρας χαὶ ὥρας ταύτης, τοῦ λαθεῖν 
« μέρος ἐν ἀριθμῷ τῶν μαρτύρων ἐν τῷ ποτηρίῳ τοῦ Χρισ- 
« τοῦ σου εἰς ἀνάστασιν ζωῆς αἰωνίου ψυχῆς τε xat σώματος 
« ἐν ἀφθαρσίᾳ πνεύματος ἁγίου" [34] ἐν οἷς προσδεχ- 
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fut fait plus rapidement que dit. La foule sur-le-champ 
courut dans les ateliers et les bains pour Υ chercher du 
boiset desfagots, etles Juifs étaient, selon leur coutume, 
très ardents à cette besogne. [30] Quandle bûcherfut prêt, 
Polycarpe quitta lui-même tous ses vêtements, enleva 
sa ceinture et essaya d'ôter lui-même sa chaussure : il 
n'était plus accoutumé à le faire seul, car chacun des 
fidèles s'empressait constamment à qui toucherait le plus 
vite son corps; la perfection de sa vie était si complète 
qu'il avait été vénéré même avant qu'il n'eût des che- 
veux blancs. [31] On plaça donc rapidement autour de 
lui les matières du bûcher. À ceux quiallaient l’y clouer, 
il dit : « Laissez-moi comme je suis, celui qui m'a 
« donné d’avoir à souffrir le feu, me donnera de rester 
« tranquillement au bûcher sans être assujetti par vos 
« clous. » On ne le cloua donc pas, mais on le lia. 
[32] Il avait les mains attachées derrière le dos; il res- 
semblait ainsi à un agneau de choix pris dans un grand 
troupeau pour un holocauste agréable au Dieu tout- 
puissant. [33] Il dit : « O Père de Jésus-Christ, ton Fils 
« aimé et béni par qui nous avons reçu le bienfait de te 
« connaître, Dieu des anges, des Puissances, de toute 
« créature et de toute la race des justes qui vivent en 
« ta présence, je te’ bénis parce que tu m'as jugé digne, 
« en ce jouret à cette heure, d'être admis au nombre de 
« tes martyrs, de prendre part au calice de ton Christ 
« pour ressusciter à la vie sans fin de l’âme et du corps 
« dans l’incorruptibilité du Saint-Esprit. [34] Reçois- 
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« θείην ἐνώπιόν σου σήμερον ἐν θυσίᾳ πίονι χαὶ προσδεχτῇ, 
« χαθὼς προητοίμασας, προφανερώσας χαὶ πληρώσας ὃ 
« ἀψευδὴς χαὶ ἀληθινὸς θεός. [35] Διὰ τοῦτο nat περὶ 
« πάντων σὲ αἰνῶ, σὲ εὐλογῶ, σὲ δοξάζω διὰ τοῦ αἰωνίου 
« ἀρχιερέως ᾿Ιησοῦ Χριστοῦ τοῦ ἀγαπητοῦ σου παιδός, δι᾿ 
« οὗ σοι σὺν αὐτῷ ἐν πνεύματι ἁγίῳ δόξα καὶ νῦν καὶ εἰς 
« τοὺς μέλλοντας αἰῶνας, ἀμήν ». 


« [36] ᾿Αναπέμψφαντος δὲ αὐτοῦ τὸ ἀμὴν καὶ πληρώσαν- 
τος τὴν προσευχήν, οἱ τοῦ κυρὸς ἄνθρωποι ἐξῆψαν τὸ πῦρ, 
μεγάλης δὲ ἐχλαμψάσης φλογὸς θαῦμα εἴδομεν οἷς ἰδεῖν 
ἐδόθη, où χαὶ ἐτηρήθησαν εἰς τὸ ἀναγγεῖλαι τοῖς λοιποῖς 
τὰ γενόμενα. [37] Τὸ γὰρ πῦρ καμάρας εἶδος ποιῆσαν 
ὥσπερ ὀθόνης πλοίου ὑπὸ πνεύματος πληρουμένης, χύχλῳ 
περιετείχισε τὸ σῶμα τοῦ μάρτυρος, καὶ ἦν μέσον οὐχ ὡς 
σὰρξ χαιομένη, ἀλλ᾽ ὡς χρυσὸς καὶ ἄργυρος ἐν χαμίνῳ 
πυρούμενος [Sagesse, u1, 6] χαὶ γὰρ εὐωδίας τοσαύτης 
ἀντελαδόμεθα ὡς λιδανωτοῦ πνέοντος ἢ ἄλλου τινὸς τῶν 
τιμίων ἀρωμάτων. [38] Πέρας γοῦν ἰδόντες οἱ ἄνομοι μὴ δυ- 
γάμενον τὸ σῶμα ὑπὸ τοῦ πυρὸς δαπανηθῆναι, ἐχέλευσαν 
προσελθόντα αὐτῷ χομφέχτορα παραδῦσαι ξίφος, [39] χαὶ 
τοῦτο ποιήσαντος, ἐξῆλθεν πλῆθος αἵματος, ὥστε χκατασ- 
ὀέσαι τὸ πῦρ καὶ θαυμάσαι πάντα τὸν ὄχλον εἰ τοσαύτη 
τις διαφορὰ μεταξὺ τῶν τε ἀπίστων χαὶ τῶν ἐχλεχτῶνγ᾽ 
ὧν εἷς καὶ οὗτος γέγονεν ὁ θαυμασιώτατος ἐν τοῖς καθ᾽ 
ἡμᾶς χρόνοις διδάσχαλος ἀποστολικὸς καὶ προφητιχὸς γενό- 
μενος ἐπίσχοπος τῆς ἐν Σμύρνῃ χαθολιχῆς ἐχχλησίας: 
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« moi devant toi aujourd'hui parmi eux, dans un sacri- 
« fice généreux et agréable, selon que tu me l'avais 
« préparé et annoncé, et que tu réalises, à Dieu 
« ennemi du mensonge et véritable. [35, C'est pour- 
« quoi je te loue de toutes choses, je te bénis, je te 
« glorifie, par le pontife éternel Jésus-Christ, ton Fils 
« aimé par lequel, à toi, avec lui dans le Saint-Esprit, 
« gloire, aujourd'hui et dans les siècles à venir, Amen », 


« [36] Dès qu'il eût dit « Amen » et achevé sa prière, 
les gens du bûcher allumèrent le feu, et une grande 
flamme s'éleva. Nous vimes alors un prodige, nous du 
moins à qui il fut donné de l'apercevoir et nous étions 
réservés pour raconter aux autres ce qui arriva, [37] 
Le feu monta en effet en forme de voûte ou comme 
une voile de vaisseau gonflée par le vent et entoura le 
corps du martyr. Lui cependant était au milieu, sem- 
blable non à une chair qui brûle, mais à l'or et à l'ur- 
gent embrasés dans la fournaise, Nous respirions un 
parfum aussi fort que celui qui s'exhale de l'enceus et 
d'autres aromates précieux. [38: Les pervers voyant 
enfin que les flammes ne pouvaient atlsquer sa chair, 
ordonnèrent au bourreau d'aller le percer de son gluive. 
[39° 1] Le fit et uu flot de saug jæillit, si bien que le feu 
s'éteignit et que la foule fut tout étonnée qu'il y eût 
tant de différence entre les iucroyants et les élus. Poly- 
carpe était l'un d’entre eux, lui, le docteur apostolique 
et prophétique le plus admirable de notre temps, évêque 
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πᾶν Ὑὰρ ῥῆμα ὃ ἀφῆχε" Ex τοῦ στόματος αὐτοῦ, xai 
ἐτελειώθη χαὶ τελειωθήσεται. 


« [40] Ὁ δὲ ἀντίζηλος καὶ βάσχανος πονηρός, ὃ ἀντιχεί- 
μενος τῷ γένει τῶν δικαίων, ἰδὼν τὸ μέγεθος αὐτοῦ τῆς 
μαρτυρίας χαὶ τὴν ἀπ᾿ ἀρχῆς ἀνεπίληπτον πολιτείαν ἐστε- 
φανωμένον τε τὸν τῆς ἀφθαρσίας στέφανον χαὶ βραθεῖον 
ἀγναντίρρητον ἀπενηνεγμένον, ἐπετήδευσεν ὡς μηδὲ τὸ 
σωμάτιον αὐτοῦ ὑφ᾽ ἡμῶν ληφθείη, καίπερ πολλῶν ἐπιθυ- 
μούντων τοῦτο ποιῆσαι χαὶ χοινωνῆσαι τῷ ἁγίῳ αὐτοῦ σαρ- 
χίῳ. [AT] Ὑπέδαλον γοῦν τινες Νικήτην, τὸν τοῦ Ἡρῴδου 
πατέρα, ἀδελφὸν [δὲ] δ᾽ ἼΑλχης, ἐντυχεῖν τῷ ἡγεμόνι 
ὥστε μὴ δοῦναι αὐτοῦ τὸ σῶμα, « μή, φησίν, ἀφέντες τὸν 
« ἐσταυρωμένον, τοῦτον ἄρξωνται oéberv ». Καὶ ταῦτα 
εἶπον ὑποδαλόντων χαὶ ἐνισχυσάντων τῶν ᾿Ιουδαίων᾽ οὗ χαὶ 
ἐτήρησαν μελλόντων ἡμῶν Ex τοῦ πυρὸς αὐτὸν λαμβάνειν, 
ἀγνοοῦντες ὅτ' οὔτε τὸν Χριστόν ποτε χαταλιπεῖν δυνησόμεθα, 
τὸν ὑπὲρ τῆς τοῦ παντὸς χόσμου τῶν σῳζομένων σωτηρίας 
παθόντα, οὔτε ἕτερόν τινα σέδειν. [42] Τοῦτον μὲν γὰρ vièv 
ὄντα τοῦ θεοῦ προσχυνοῦμεν, τοὺς δὲ μάρτυρας ὡς μαθητὰς 
χαὶ μιμητὰς τοῦ χυρίου ἀγαπῶμεν ἀξίως ἕνεχα εὐνοίας ἀνυ- 
περδλήτου τῆς εἰς τὸν ἴδιον βασιλέα καὶ διδάσχαλον᾽ ὧν 
γένοιτο καὶ ἡμᾶς συγχοινωνούς τε χαὶ συμμαθητὰς γενέσθαι. 
[(3] ᾿Ιδὼν οὖν ὁ ἑκατοντάρχης τὴν τῶν ᾿Ιουδαίων γενομένην 
φιλονειχίαν, θεὶς αὐτὸν ἐν μέσῳ, ὡς ἔθος αὐτοῖς, ἔχαυσεν, 
οὕτως τε ἡμεῖς ὕστερον ἀνελόμενοι τὰ τιμιώτερα λίθων 
πολυτελῶν xat δοχιμώτερα ὑπὲρ χρυσίον ὁστὰ αὐτοῦ ἀπεθέ- 
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de l’église catholique de Smyrne ; toute parole sortie 
de sa bouche s'est en effet accomplie et s'accomplira. 


« [40] Le mauvais, jaloux etenvieux, l'adversaire de la 
race des justes, quand il eut vu la grandeur de son 
martyre, cette vie irréprochable depuis son début, le 
diadème d'immortalité qui la couronnait et cette victoire 
remportée d'une façon incontestable, prit soin que le 
cadavre de Polycarpe ne nous fût pas laissé, quoique 
beaucoup eussent désiré qu'il en fût ainsi et eussent sou- 
haité d'avoir part à sa sainte dépouille. [41] Certains sug- 
gérèrent donc à Nicétas, père d'Hérode et frère d’Alcé, 
d'intervenir auprès du gouverneur pour qu'il nous refu- 
sât le corps du martyr, de peur, disait-il, que, quittant 
le crucifié, nous ne nous missions à adorer celui-ci. Ils 
tinrent ce langage à l'instigation et sur les instances des 
Juifs : ceux-ci nous épiaient même, lorsque nous allions 
retirer le cadavre du feu. Ils ignoraient que jamais nous 
ne pourrons ni abandonner le Christ, qui a souffert pour 
le salut de ceux qui sont sauvés dans le monde entier, 
ni adresser nos hommages à un autre. [42° -Nous 
l'adorons, lui, parce qu'ilest fils de Dieu, et nous 
aimons aussi à bon droit les martyrs, mais comme des 
disciples et imitateurs du Seigneur, à cause de leur 
invincible attachement à notre roi et maître. Puissions- 
nous leur être unis et devenir leurs compagnons 
à l'école du Christ. [43] Le centurion voyant la 
jalousie des Juifs, fit placer le corps au milieu selon 
leur coutume, et le brûla. De la sorte, ce ne fut 
que plus tard que nous avons enlevé ses ossements, 
plus chers que des pierres précieuses et plus esti- 
mables que l'or; nous les avons placés dans un lieu con- 

Eusèse — Hisloire ecclésiastique f. 28 
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μεθα ὅπου xai ἀκόλουθον ἦν. [44] "Evôa, ὡς δυνατέν, 
ἡμῖν συναγομένοις ἐν ἀγαλλιάσει χαὶ χαρᾷ παρέξει £ 
χύριος ἐπιτελεῖν τὴν τοῦ μαρτυρίου αὐτοῦ ἡμέραν γενέθλιον 
εἴς τε τὴν τῶν προηθληχότων μνήμην χαὶ τῶν μελλόντων 
ἄσκησίν τε xai ἑτοιμασίαν. [45] Τοιαῦτα τὰ χατὰ τὸν 
μαχάριον Πολύχαρπον᾽ σὺν τοῖς ἀπὸ Φιλαδελφείας δωδέ- 
χάτου ἐν Σμύρνῃ μαρτυρήσαντος, [ὃς] μόνος ὑπὸ πάντων 
μᾶλλον μνημονεύεται, ὡς χαὶ ὑπὸ τῶν ἐθνῶν ἐν παντὶ τόπῳ 


λαλεῖσθαι ». 


[46] Τὰ μὲν δὴ χατὰ τὸν θαυμάσιον xal ἀποστολιχὸν 
Πολύκαρπον τοιούτου χατηξίωτο τέλους, τῶν χατὰ τὴν 
Σμυρναίων ἐχχλησίαν ἀδελφῶν τὴν ἱστορίαν ἐν ἧ δεδηλώ- 
χαμεν αὐτῶν ἐπιστολῇ κατατεθειμένων᾽ ἐν τῇ αὐτῇ δὲ περὶ 
αὐτοῦ Ὑραφῇ χαὶ ἄλλα μαρτύρια συνῆπτο χατὰ τὴν αὐτὴν 
Σμύρναν πεπραγμένα ὑπὸ τὴν αὐτὴν περίοδον τοῦ χρόνου 
τῆς τοῦ Πολυχάρπου μαρτυρίας, μεθ᾽ ὧν χαὶ Μητρόδωρος 
τῆς χατὰ Μαρχίωνα πλάνης πρεσδύτερος δὴ εἶναι δοχῶν 
πυρὶ παραδοθεὶς ἀνήρηται. [47] Τῶν γε μὴν τότε περι- 
ὄόητος μάρτυς εἷς τις ἐγνωρίζετο Πιόνιος᾽ οὗ τὰς κατὰ 
μέρος ὁμολογίας τήν τε τοῦ λόγου παρρησίαν καὶ τὰς ὑπὲρ 
τῆς πίστεως ἐπὶ τοῦ δήμου χαὶ τῶν ἀρχόντων ἀπολογίας 
διδασχαλικάς τε δημηγορίας καὶ ἔτι τὰς πρὸς τοὺς ὑποπετ- 
τωχότας τῷ κατὰ τὸν διωγμὸν πειρασμῷ δεξιώσεις παρα- 
μυθίας τε ἃς ἐπὶ τῆς εἰρχτῆς τοῖς παρ᾽ αὐτὸν εἰσαφιχνου- 
μένοις ἀδελφοῖς παρετίθετο, ἄς τε ἐπὶ τούτοις ὑπέμεινεν βα- 
σάνους; χαὶ τὰς ἐπὶ ταύταις ἀλγηδόνας χαθηλώσεις τε χαὶ 
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venable. [44] C'est là que nous nous réunirons dans 
l'allégresse et la joie lorsque nous le pourrons et quand 
le Seigneur nous permettra de célébrer le jour natal 
de son martyre, pour nous souvenir de ceux qui ont 
combattu avant nous, et pour exercer et préparer 
ceux qui doivent lutter dans l'avenir. [45] Voilà ce qui 
concerne le bienheureux Polycarpe. Il fut le douzième 
qui souffrit le martyre à Smyrne, en comptant ceux 
de Philadelphie, mais c'est de lui seul qu'on se sou- 
vient de préférence et dont on parle en tous lieux, même 
chez les païens. » 


[46] Voilà comment il faut apprécier l’admirable 
fin de cet homme merveilleux et apostolique qu'était 
Polycarpe ; les frères de l’église de Smyrne en ont fait 
le récit dans l'épitre que nous avons citée. Dans le 
même livre, se trouvent encore d'autres martyres qui ont 
eu lieu dans la même ville à la même époque de la mort 
de Polycarpe. Parmi eux, Métrodore, qui paraît avoir 
été prêtre de l'erreur de Marcion, périt par le feu. [47] 
Un des athlètes d'alors se distingua et fut très célèbre ; 
il s'appelait Pionius. Ses diverses confessions, la liberté 
deson langage, les apologies qu'il fit de sa foi devant le 
peuple et les magistrats, les enseignements qu'il donna 
à la foule dans ses discours, ses encouragements à 
ceux qui avaient succombé dans l'épreuve de la persé- 
cution, les exhortations qu'il adressait aux frères qui 
venaient à lui dans la prison, les souffrances et les 
tourments qu'il eut ensuite à endurer comme, entre 
autres, d'être percé de clous, son courage au milieu des 
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τὴν ἐπὶ τῆς πυρᾶς χαρτερίαν τήντε ἐφ᾽ ἅπασιν τοῖς xapadoEors 
αὐτοῦ τελευτὴν πληρέστατα τῆς περὶ αὑτοῦ γραφῆς περιεχού- 
σης. τοὺς οἷς ολον, ἐπὶ ταύτην ἀναπέμψομεν τοῖς τῶν ἀρχαίων 
συναχθεῖσιν ἡμῖν μαρτυρίοις ἐντεταγμένην. [48] ‘Ex: 
Σὲ at ἄλλων ἐν Περγάμῳ πόλει τῆς ᾿Ασίας ὑπομνήματα 
μεμαρτυρηχότων φέρεται, Kaäprou χαὶ Παπύλου xai 
γυναικὸς ᾿Αγαθονίχης μετὰ πλείστας nai διαπρεπεῖς ὁμο- 


ογίας ἐπιδόξως τετελειωμένων. 


Ις΄ 


Κατὰ τούτους ξὲ χαὶ ὁ μικρῷ πρόσθεν ἡμῖν δηλωθεὶς 
[IV, van, ὃ; χι, 8] ᾿Ιουστῖνος δεύτερον ὑπὲρ τῶν χαθ᾽ 
ἡμᾶς δογμάτων βιδλίον ἀναδοὺς τοῖς δεδηλωμένοις ἄρχου- 
σιν [IV, xix, 10], θείῳ καταχοσμεῖται μαρτυρίῳ, φιλοσέ- 
φου Κρήσχεντος (τὸν φερώνυμον δ᾽ οὗτος τῇ Κυνιχῇ προ- 
σηγερίχ βίον τε χαὶ τρόπον ἐζήλου) τὴν ἐπιβουλὴν αὐτῷ 
χαττύσαντος, ἐπειδὴ πλεονάχις ἐν διαλόγοις ἀχροατῶν 
παρόντων εὐθύνας αὐτόν, τὰ νιχητήρια τελευτῶν ἧς ἐπρέσ- 
ὄευεν ἀληθείας διὰ τοῦ μαρτυρίου τοῦ χατ᾽ αὐτὸν ἀνεδή- 
σατο. [2] Τοῦτο δὲ χαὶ αὐτὸς ὁ ταῖς ἀληθείαις φιλοσοφώ- 
τατος ἐν τῇ δεδηλωμένη ἀπολογία σαφῶς οὕτως, ὥσπερ 
οὖν καὶ ἔμελλεν ὅσον οὕπω περὲ αὐτὸν συμδήσεσθαι, προ- 
λχδὼν ἀποσημδλίνει τούτοις τοῖς ῥήμασιν [JUSTIN, Apol., 


JL, ui): 
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flammes et enfin sa mort après {ous ces merveilleux 
combats, tout cela est exposé très au long dans la 
relation écrite qui le concerne. Nous y renverrons ceux 
qui la désireraient; nous l'avons insérée dans notre 
collection des anciens martyres. (48) On montre en 
outre aussi les passions d'autres chrétiens martyrisés à 
Pergame, ville d'Asie, Carpus et Papylus, et une 
femme, Agathonice, qui périrent glorieusement, après 
avoir confessé leur foi à plusieurs reprises et d'une 
façon remarquable. 


CHAPITRE XVI 


[COMMENT JUSTIN LE PHILOSOPHE, PRÊCHANT LA PAROLE 
DU CHRIST DANS LA VILLE DE ROME, FUT MARTYR| 


En ces temps, Justin, dont nous venons de parler 
tout récemment, avait présenté aux empereurs cités 
plus haut un second livre sur nos dogmes. Les 
machinations ourdies contre lui par le philosophe 
Crescent lui valurent l'honneur d'un divin martyre 
(ce Crescent ambitionnait la vie et la conduite aux- 
quelles convient le nom de cynique). Justin, après 
l'avoir plusieurs fois confondu dans des discussions 
contradictoires et en présence de témoins, enfin victo- 
rieux, ceignit par son martyre la couronne de la vérité 
qu'il avait prêchée. [2] Dans l'Apologie dont nous 
avons parlé, cet ami parfait de la vérité l'avait claire- 
ment annoncé et avait décrit comment tout cela devait 
lui arriver (νου. l'Appendice). Voici ses paroles : 
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« [3] Κἀγὼ οὖν προσδοχῶ ὑπό τινος τῶν ὠνομασμένων 
ἐπιδουλευθῆναι χαὶ ξύλῳ ἐντιναγῆναι ἢ χἂν ὑπὸ Κρήσχεν- 
τος τοῦ ἀφιλοσόφου χαὶ φιλοχόμπου " οὐ Ὑὰρ φιλόσοφον 
εἰπεῖν ἄξιον τὸν ἄνδρα, ὃς γε περὶ ὧν μὴ ἐπίσταται, δημο- 
σίᾳ καταμαρτυρεῖ ὡς ἀθέων καὶ ἀσεδῶν Χριστιανῶν ἔντων, 
πρὸς χάριν χαὶ ἡδονὴν τῶν πολλῶν τῶν πεπλανημένων τοῦτο 
πράττων. [4] Εἴτε γὰρ μὴ ἐντυχὼν τοῖς τοῦ Χριστοῦ διδάγ- 
μασιν κατατρέχει ἡμῶν, παμπόνηρός ἐστιν χαὶ ἰδιωτών πολὺ 
χείρων, οὗ φυλάττονται πολλάκις περὲ ὧν οὐχ ἐπίστανται, 
διαλέγεσθαι χαὶ ψευδομαρτυρεῖν * χαὶ εἰ ἐντυχὼν μὴ συνῆ- 
χεν τὸ ἐν αὐτοῖς μεγαλεῖον ἢ συνεὶς πρὸς τὸ μὴ ὑποπτεὺυ- 
θῆναι τοιοῦτος ταῦτα ποιεῖ, πολὺ μᾶλλον ἀγεννὴς χαὶ 
παμπόνηρος, ἰδιωτικῆς χαὶ ἀλόγου δόξης καὶ φόδου ἐλάτ- 
των ὦν. [5] Καὶ γὰρ προθέντα με rai ἐρωτήσαντα αὐτὸν 
ἐρωτήσεις τινὰς τοιαύτας, μαθεῖν χαὶ ἐλέγξαι ὅτι ἀληθῶς 
μηδὲν ἐπίσταται, εἰδέναι ὑμᾶς βούλομαι, καὶ ὅτι ἀληθῆ 
λέγω, εἰ μὴ ἀνηνέχθησαν ὑμῖν αἱ χοινωνίαι τῶν λόγων, 
ἕτοιμος χαὶ ἐφ᾽ ὑμῶν χοινωνεῖν τῶν ἐρωτήσεων πάλιν᾽ 
βασιλιχὸν δ᾽ ἂν καὶ τοῦτο ἔργον εἴη. [6] Εἰ δὲ καὶ ἐγνώσ- 
θησαν ὑμῖν αἱ ἐρωτήσεις μου nai αἱ ἐχείνου ἀποχρίσεις, 
φανερὸν ὑμῖν ἐστιν ὅτι οὐδὲν τῶν ἡμετέρων ἐπίσταται ᾿ ἢ 
εἰ ἐπίσταται, διὰ τοὺς ἀχούοντας δὲ οὗ τολμᾷ λέγειν, ὡς 
πρότερον ἔφην, οὐ φιλόσοφος, ἀλλὰ φιλόδοξος ἀνὴρ δείχνυ- 
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« [3] Moi aussi, je m'attends à devenir l'objet 
d'embûches, et à être mis dans les ceps, grâce à quelqu'un 
de ceux qui portent le nom de philosophe, grâce peut- 
être à Crescent qui aime non pas la sagesse, mais le 
bruit. Non, il n'est pas digne d'être appelé philosophe 
[ami de la sagesse], l’homme qui, parlant de ceux qu'il 
ne connaît pas, accuse en public les chrétiens d’athéisme 
et d'impiétés, et fait cela pour plaire au grand 
nombre qui est dans l'erreur. [4] S'il n’a jamais lu les 
enseignements du Christ et nous attaque, c'est un 
homme d'une méchanceté absolue, et de beaucoup 
pire que les ignorants; car souvent ceux-ci se gardent de 
discuter et de calomnier ce qu'ils ignorent. S'il les 
a lus sans en saisir la grandeur, ou encore si, l'ayant 
comprise, il se conduit de telle sorte pour n'être pas 
soupçonné d'être chrétien, il est bien plus lâche 
et plus pervers, puisqu'il ne s'élève pas au-dessus 
d'un qu'en dira-t-on niais et déraisonnable et qu’il est 
vaincu par la peur. [5] Je lui ai proposé des questions 
et je l’ai interrogé sur quelques-uns de ces sujets ; je 
tiens à ce que vous sachiez que j'ai constaté d'une 
façon convaincante que vraiment il ne sait rien. Pour 
prouver que Je dis la vérité, si ces discussions n'ont 
pas été connues de vous, je suis prêt à renouveler 
devant vous mes questions : cela serait digne de la 
majesté impériale. [6] Si vous avez appris quelles 
furent mes questions et ses réponses, il vous est évi- 
dent qu’il est dans une ignorance complète de ce qui 
nous concerne, ou, s’il en connaît quelque chose, 1] 
n'ose pas le dire à cause de ceux qui l'entendent; 
comme je l'ai dit plus haut, il se montre ami non pas de 
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ται, ὃς γε μηδὲ τὸ Σωχρατιχόν [PLATON, Rép., X, 
595 α], ἀξιέραστον ὄν, τιμᾷ ». 


[7] Ταῦτα μὲν οὖν ὁ Ἰουστῖνος ὁτι δὲ χατὰ τὴν αὐτοῦ 


πρόρρησιν πρὸς τοῦ ΚΚρήσχεντος συσχευασθεὶς ἐτελειώθῃ, 


-Ὄ 


Τατιανὸς, ἀνὴρ τὸν πρῶτον αὐτοῦ βίον σοφιστεύσας ἐν τοῖς 
e 4 4 “ » 
ὐλλήνων μαθήμασι χαὶ δόξαν οὐ σμικρὰν ἐν αὐτοῖς ἀπε- 
4 - r ’ = | 
νηνεγμένος πλεῖστά τε ἐν συγγράμμασιν αὐτοῦ καταλιπὼν 


- 


μνημεῖα, ἐν τῷ Πρὸς Ἕλληνας ἱστορεῖ, λέγων ὧδε 
[TATIEN, xvii |: 

« Kai ὁ θαυμχσιώτατος ᾿Ιουστῖνος ὀρθῶς ἐξεφώνησεν 
ÉOLXÉVAL τοὺς προειρημένους λῃσταῖς ». 

[8] Εἶτ᾽ ἐπειπών τινα περὶ τῶν φιλοσόφων, ἐπιλέγει 
ταῦτα [ch. xix |” 

« Κρήσχης γοῦν ὁ ἐννεοττεύσας τῇ μεγάλῃ πόλει παι- 
ϑεραστίᾳ μὲν πάντας ὑπερήνεγχεν, φιλαργυρίᾳ δὲ πάνυ 
προσεχὴς ἦν᾽ θανάτου δὲ ὁ χχταφρονεῖν συμόουλεύων οὕτως 
αὐτος ae feu τὸν θάνατον, ὡς χαὶ ᾿Ιουστῖνον, χαθάπερ 
μεγάλῳ χαχῷ τῷ θανάτῳ περιδαλεῖν πραγματεύσασθαι, 
διότι χηρύττων τὴν ἀλήθειαν λίχνους τοὺς φιλοσόφους χαὶ 
ἀπατεῶνας συνήλεγχεν. » 

Καὶ τὸ μὲν χατὰ ᾿Ιουστῖνον μαρτύριον τοιαύτην εἴληχεν 
αἰτίαν " 
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la sagesse, mais du qu'en dira-t-on et fait peu de cas 
de l'excellente parole de Socrate (νου. l'Appendice). » 


Voilà ce qu'écrivait Justin. [7] Ainsi qu'il l'avait 
annoncé, après avoir été en butte aux machinations de 
Crescent, il y trouva la mort. Tatien, un homme qui dès 
sa première Jeunesse s'adonna aux lettres grecques et ne 
s'y fit pas peu de renom, et qui a laissé dans ses écrits 
beaucoup de preuves de son talent, le rapporte dans 
son Discours aux Grecs de la manière que voici : 

« Justin, cet homme tout à fait digne d'admiration, 
disait avec raison que ceux dont il vient d'être fait 
mention ressemblent à des voleurs. » 


[8] Et après quelques mots sur les philosophes, 1]. 
ajoute : 


« Crescent, qui est venu nicher dans la grande ville, 
les dépassait tous en pédérastie et son avarice était 
grande. [9] Lui qui conseillait le mépris de la mort, 1] 
la craignait 51 bien qu'il n'eût point de relâche avant de 
l'avoir déchaînée sur Justin comme le plus affreux 
malheur, parce que, prêchant la vérité, celui-ci avait 
prouvé que les philosophes sont des gourmands et des 
charlatans. » 

Telle fut la cause du martyre de Justin. 


142 uvre quarmème, XVII, 4 — XVII 5 


1Ζ' 


Ὁ δ᾽ αὐτὸς ἀνὴρ πρὸ τοῦ nat’ αὐτὸν ἀγῶνος ἑτέρων 
πρὸ αὐτοῦ μαρτυρησάντων ἐν τῇ προτέρα μνημονεύει ἀπο- 
λογία, χρησίμως τῇ ὑποθέσει χαὶ ταῦτα ἱστορῶν. [2] 
Γράφει δὲ ὧδε [Jusrin, Apol., Il, π]᾿ 

« Γυνή τις συνεδίου ἀνδρὶ ἀχολασταίνοντι, ἀχολασταί- 
νουσα χαὶ αὐτὴ πρότερον ᾿ ἐπειδὴ δὲ τὰ τοῦ Χριστοῦ 

διδάγματα ἔγνω, ἐσωφρονίσθη, χαὶ τὸν ἄνδρα ὁμοίως σω- 
| φρονεῖν πείθειν ἐπειρᾶτο, τὰ διδάγματα ἀναφέρουσα τὴν τε 
μέλλουσαν τοῖς οὐ σωφρόνως χαὶ μετὰ λόγου ὀρθοῦ βιοῦσιν 
ἔσεσθαι ἐν αἰωνίῳ πυρὶ κόλασιν ἀπαγγέλλουσα. [3] Ὃ δὲ 
ταῖς αὑταῖς ἀσελγείαις ἐπιμένων, ἀλλοτρίαν διὰ τῶν 
πράξεων ἐποιεῖτο τὴν γαμετήν ᾿ ἀσεδὲς γὰρ ἡγουμένη τὸ 
λοιπὸν ἡ γυνὴ συγχαταχλίνεσθαι ἀνδρὶ παρὰ τὸν τῆς 
φύσεως νόμον καὶ παρὰ τὸ δίχαιον πόρους ἡδονῆς ἐχ παντὸς 
πειρωμένῳ ποιεῖσθαι, τῆς συζυγίας χωρισθῆναι ἐδουλήθη. 
[4] Καὶ ἐπειδὴ ἐξεδυσωπεῖτο ὑπὸ τῶν αὐτῆς, ἔτι προσμέ- 
vetv συμθουλευόντων ὡς εἰς ἐλπίδα μεταδολῇῆς ἧξοντός 
ποτε τοῦ ἀνδρὸς, βιαζομένη ἑαυτὴν ἐπέμενεν. [5] ᾿Επειδὴ 
δὲ ὁ ταύτης ἀνὴρ εἰς τὴν ᾿Αλεξάνδρειαν πορευθείς, χαλε- 
πώτερα πράττειν ἀπηγγέλθη, ὅπως μὴ χοινωνὸς τῶν ἀδι- 
χημάτων χαὶ ἀσεδημάτων γένηται μένουσα ἐν τῇ συζυγία 
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CHAPITRE XVII 


[DES MARTYRS QUE MENTIONNE JUSTIN DANS SON OUVRAGE | 


Le même Justin avant son propre combat fait men- 
tion dans sa première apologie d'autres chrétiens qui 
ont souffert le martyre. Il fait aussi ce récit qui estutile 
à notre sujet; voici ce qu'il écrit (νου. l'Appendice) : 


« [2] Une femme vivait avec un mari licencieux ; elle 
avait été licencieuse elle-même autrefois. Quand elle eut 
connu les enseignements du Christ, elle s’assagit et elle 
essaya de persuader aussi à son mari de l’imiter. Elle lui 
exposa les enseignements qu'elle avait reçus et lui repré- 
senta le châtiment futur du feu éternel dont sont mena- 
cés ceux quine vivent pas selon la pureté et la droite rai- 
son. [3] Celui-ci demeura dans les mêmes débauches et 
par ses pratiques s'aliéna l'esprit de la femme. Celle-ci 
pensa en effet que c'était une impiété de continuer à 
partager la couche d'un homme toujours en quête de 
voluptésréprouvées par la loi naturelle et par la justice, et 
elle résolut de le quitter. [4] Ses proches la supplièrent 
et lui conseillèrent de patienter dans l'espoir d'un 
changement chez son mari : elle se fit violence et 
resta. [5] Cependant son mari partit pour Alexandrie 
et elle apprit qu'il se conduisait plus mal encore. 
Aussi bien pour ne pas devenir complice de ses crimes 
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χαὶ ὁμοδίαιτος χαὶ ὁμόχοιτος γινομένη, τὸ λεγόμενον παρ᾽ 
ὑμῖν ῥεπούξιον δοῦσα ἐχωρίσθη. [6] Ὁ δὲ καλὸς χἀγαθὸς 
ταύτης ἀνήρ, δέον αὐτὸν χαίρειν ὅτι ἃ πάλαι μετὰ τῶν 
ὑπηρετῶν nat τῶν μισθοφόρων εὐχερῶς ἔπραττεν μέθαις 
χαίρουσα χαὶ χαχίχ πάσῃ, τούτων μὲν τῶν πράξεων 
πέπαυτο χαὶ αὐτὸν τὰ αὐτὰ παύσασθαι πράττοντα ἐθδού- 
λετο, μὴ βουλομένου ἀπαλλαγείσης, χατηγορίαν πεποίη- 
ται, λέγων αὐτὴν Χριστιανὴν εἶναι. [1] Καὶ ἣ μὲν βιδλέ- 
διόν σοι τῷ αὐτοχράτορι ἀνέδωχεν, πρότερον συγχωρηθῆναι 
αὐτῇ διοικήσασθαι τὰ ἑαυτῆς ἀξιοῦσα, ἔπειτα ἀπολογήσασ- 
θαι περὶ τοῦ χατηγορήματος μετὰ τὴν τῶν πραγμάτων 


αὐτῆς διοίχησιν. χαὶ συνεγώρησας τοῦτο. 
᾿ ) fl 


« [8] Ὃ δὲ ταύτης ποτὲ ἀνὴρ πρὸς ἐχείνην μὲν μὴ 
δυνάμενος τὰ νῦν ἔτι λέγειν, πρὸς [lrokepaïov τινα, ὃν 
Οὐρθδίχιος ἐχολάσατο, διδάσχαλον ἐχείνης τῶν Χριστιανῶν 
μαθημάτων γενόμενον, ἐτράπετο διὰ τοῦδε τοῦ τρόπου. [9] 
Ἑχατόνταρχον εἰς δεσμὰ ἐμῥαλόντα τὸν [ΠἸτολεμαῖον, 
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φίλον αὐτῷ ὑπάρχοντα, ἔπεισε λαῤέσθαι τοῦ [Itokemaiou 
rai ἀνερωτῆσαι εἰ, αὐτὸ τοῦτο μόνον, Χριστιανός ἐστιν. 
Καὶ τὸν Πτολεμαῖον, φιλαλήθη ἀλλ᾽ οὐκ ἀπατηλὸν οὐδὲ 
ψευδολόγον τὴν Ὑνώμην ἔντα, ὁμολογήσαντα ἑαυτὸν εἶναι 
Χριστιανόν, ἐν δεσμοῖς γενέσθαι ὁ ἑχατόνταρχος πεποίη- 
ul 3 \ \ μ 9 + ’ ? 
xev, χαὶ ἐπὶ πολὺν χρόνον ἐν τῷ δεσμωτηρίῳ ἐχολάσατο. 
[10] Τελευταῖον δὲ ὅτε ἐπὶ Οὐρθίχιον ἤχθη ὁ ἄνθρωπος, 
ὁμοίως αὐτὸ τοῦτο μόνον ἐξητάσθη, εἰ εἴη Χριστιανός ᾿ 
\ , ᾽ ᾿ - , ᾿ Ἢ , 
χαὶ πάλιν, τὰ χαλὰ ἑαυτῶ συνεπιστάμενος διὰ τὴν ἀπὸ 
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et de ses infamies en continuant à vivre avec lui, à 
s'asseoir à sa table et à partager sa couche, elle lui 
donna ce que vous appelez le repudium et se sépara de 
lui. [6] Ce bonhomme aurait dû se réjouir de ce que sa 
femme, qui se plaisait autrefois à se livrer sans retenue 
au vin et à toutes sortes de désordres avec les serviteurs 
et les mercenaires, avait renoncé à une telle conduite ; 1] 
aurait dû être bien aise de ce qu'elle voulait le voir cesser 
lui aussi ces pratiques. Mais comme elle l'avait quitté 
malgré lui, 1l porta contre elle une accusation, disant 
qu'elle était chrétienne. [7] Elle te présenta une requête 
à toi, empereur, et elle exprima le désir qu'il lui fût 
accordé préalablement d'arranger ses affaires, promet- 
tant que celles-ci une fois terminées, elle viendrait 
répondre à l'accusation, et Lu y consentis. 


« [8] Son mari n'avait alors plus rien à lui dire pour le 
moment. Il se tourna contre un certain Ptolémée, 
qu'Urbicius condamna, parce qu'il avait été le maître 
de cette femme dans la doctrine des chrétiens ; voici 
comment. [9] Le débauché persuada à un centurion de 
ses amis de jeter en prison Ptolémée (νου. l'Appendice), 
de s’en emparer et de lui demander seulement s'il était 
chrétien. Ptolémée, par amour de la vérité, par répu- 
gnance de l’équivoque et du mensonge, confessa qu'il 
l'était. Le centurion le mit dans les fers et le fit longtemps 
souffrir en prison. [10] Enfin, le captif fut conduit auprès 
d’Urbicius qui pareillement lui posa la même et unique 
question, à savoir, s’il était chrétien. Celui-ci de nouveau, 
persuadé qu'il était redevable des biens qui étaient en lui 
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τοῦ Χριστοῦ διδαχήν, τὸ διδασχαλεῖον τῆς θείας ἀρετῆς 
ὡμολόγησεν. [11] Ὃ γὰρ ἀρνούμενος ὁτιοῦν ἢ χατεγνω- 
χὼς τοῦ πράγματος ἔξαρνος γίνεται ἢ ἑαυτὸν ἀνάξιον 
ἐπιστάμενος χαὶ ἀλλότριον τοῦ πράγματος τὴν ὁμολογίαν 
φεύγει" ὧν οὐδὲν πρόσεστιν τῷ ἀληθινῷ Χριστιανῷ. [12] 
Καὶ τοῦ Οὐρδιχίου χελεύσαντος αὐτὸν ἀπαχθῆναι, Λού- 
κιός τις, καὶ αὐτὸς ὧν Χριστιανός, ὁρῶν τὴν ἀλέγως οὕτως 
γενομένην χρίσιν, πρὸς τὸν Οὐρδίχιον ἔφη « Τίς αὶ αἰτία 
τοῦ μέτε μοιχὸν μήτε πόρνον μήτε ἀνδροφόνον pÂte 
λωποδύτην μήτε ἅρπαγα μήτε ἁπλῶς ἀδίχημά τι πρά- 
ξαντα ἐλεγχόμενον, ὀνόματος δὲ Χριστιανοῦ προσωνυ- 
μίαν ὁμολογοῦντα, τὸν ἄνθρωπον τοῦτον ἐχολάσω ; Où 
πρέποντα Εὐὐσεδεῖ αὐτοχράτορι οὐδὲ φιλοσόφῳ Καίσαρος 
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παιδὶ οὐδὲ ἱερᾷ συγχλήτῳ χρίνεις, ὦ Οὐρδίχιε ». [13] 
Καὶ ὅς, οὐδὲν ἄλλο ἀποχρινάμενος, χαὶ πρὸς τὸν Λούχιον 
ἔφη" « Δοχεῖς μοι χαὶ σὺ εἶναι τοιοῦτος », χαὶ τοῦ Λου- 
χίου φήσαντος ” « Μάλιστα », πάλιν nat αὐτὸν ἀπαχθῆναι 
ἐχέλευσεν ᾿ ὃ δὲ χάριν εἰδέναι ὡμολόγει" πονηρῶν γὰρ 
δεσποτῶν τῶν τοιούτων ἀπηλλάχθαι ἐπεῖπεν χαὶ παρὰ 
ἀγαθὸν πατέρα χαὶ βασιλέα τὸν θεὸν πορεύεσθαι. Kat 
ἄλλος δὲ τρίτος ἐπελθὼν χολασθῆναι προσετιμήθη. » 

Τούτοις ὁ ᾿Ιουστῖνος εἰχότως xat ἀχολούθως ἃς rpoeu- 
γημονεύσαμεν αὐτοῦ φωνὰς [IV, xvi, 3] ἐπάγει λέγων 
« Κἀγὼ οὖν προσδοκῶ ὑπό τινος τῶν ὠνομασμένων ἐπιθου- 
λευθῇναι » χαὶ τὰ λοιπά. 
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à la doctrine du Christ, confessa l'école de la vertu divine. 
f11] Celui qui nie quelque chose, le fait, ou bien pour 
condamner ce qu'il nie, ou bien sachant qu'il en est 
indigneet qu'il yestétranger, pouréviter de rendre témoi- 
gnage. Rien de ceci ne convient à un vrai chrétien. [12] 
Urbicius ordonna qu'on emmenât Ptolémée au supplice. 
Un certain Lucius, luiaussi chrétien, voyantune sentence 
aussi déraisonnablement prononcée, dit à Urbicius : 
« Quelest le grief? Cet homme n'est convaincu ni d'adul- 
« tère, ni de débauche, ni d'homicide, ni de pillage, ni 
« de vol, ni en un mot d’une injustice quelconque. Il 
« avoue seulement porter le nom de chrétien et tu le 
« punis. Urbicius, tu ne juges pas selon les intentions 
« de l'empereur Antonin le Pieux, ni du philosophe, 
« fils de César, ni du sacré Sénat. » [13] Urbicius, sans 
répondre autre chose à Lucius, lui dit : « Toi aussi me 
« parais être chrétien ». Celui-ci répliqua : « Parfaite- 
« ment. » Le préfet commanda qu'on le conduisit lui 
aussi à la mort. Le condamné répliqua qu'il lui en savait 
gré, parce qu'il allait quitter des maîtres très méchants 
pour se rendre auprès de Dieu qui est un bon père et 
un bon roi. Un troisième survint qui fut aussi condamné 
avec eux. » 

A cela, Justin ajoute avec raison et comme conclusion 
(voy. l'Appendice) les paroles rappelées plus haut : « Et 
moi aussi je m'attends à des embûches de la part de 
quelqu'un de ceux qui portentlenom de philosophe, etc. » 
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Πλεῖστα δὲ οὗτος χαταλέλοιπεν ἡμῖν πεπαιδευμένη: 
διανοίας nat περὶ τὰ θεῖα ἐσπουδαχυίας ὑπομνήματα, 
πάσης ὠφελείας ἔμπλεα᾽ ἐφ᾽ à τοὺς φιλομαθεῖς ἀναπέμ- 
ψομεν, τὰ εἰς ἡμετέραν γνῶσιν ἐλθόντα χρησίμως παρασν,- 
μηνάμενοι. 

[2] Ὃ μέν τίς ἐστιν αὐτῷ λόγος πρὸς ᾿Αντωνῖνον τὸν 
Εὐσεδῇ προσαγορευθέντα nat τοὺς τούτου παῖδας τὴν τε 
Ῥωμαίων σύγχλητον προσφωνητιχὸς ὑπὲρ τῶν χαθ᾽ ἡμᾶς 
δογμάτων, ὁ δὲ δευτέραν περιέχων ὑπὲρ τῆς ἡμετέρας 
πίστεως ἀπολογίαν, ἣν πεποίηται πρὸς τὸν τοῦ δεδηλωμέ- 
vou αὐτοχράτορος διάδοχόν τε χαὶ ὁμώνυμον ᾿Αντωνῖνον 
Οὐῆρον, οὗ τὰ χατὰ τοὺς χρόνους ἐπὶ τοῦ παρόντος διέξι- 
μεν᾽ [9] καὶ ἄλλος ὁ πρὸς Ἕλληνας, ἐν ᾧ μαχρὸν περὶ 
πλείστων παρ᾽ ἡμῖν τε χαὶ τοῖς Ἑλλήνων φιλοσόφοις 
ζητουμένων “κατατείνας λόγον, περὶ τῆς τῶν δαιμόνων δια- 
hapbaver φύσεως ᾽᾿ ἃ οὐδὲν ἂν ἐπείγοι τὰ νῦν παρατίθεσθαι. 
[4] Καὶ αὖθις ἕτερον πρὸς “λληνας εἰς ἡμᾶς ἐλήλυθεν 
αὐτοῦ σύγγραμμα, ὃ χαὶ ἐπέγραψεν ᾿Ελεγχον, καὶ παρὰ 
τούτους ἄλλο περὶ θεοῦ μοναρχίας, ἣν οὐ μόνον ἐχ τῶν 
παρ᾽ ἡμῖν γραφῶν, ἀλλὰ χαὶ τῶν ᾿Βλληνικῶν συνίστησιν 
βιόλίων * [5] ἐπὲ τούτοις ἐπιγεγραμμένον θάλτης, καὶ 
ἄλλο σχολικὸν περὶ ψυχῆς, ἐν ᾧ διαφόρους πεύσεις προ- 
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CHAPITRE XVIII 


[QUELS ÉCRITS DE JUSTIN SONT VENUS JUSQU'A NOUS] 


Justin nous a laissé un grand nombre d'ouvrages, 
ils sont la preuve d’un esprit cultivé et zélé pour les 
choses divines et l’on n'en peut tirer que profit : nous 
y renverrons ceux qui aiment la science, après avoir 
indiqué ici, pour être utile, celles de ses œuvres qui 
sont venues à notre connaissance. 


[2] D'abord, il y a de lui le discours adressé à 
Antonin surnommé le Pieux, ainsi qu'à ses fils et au sénat 
de Rome, en faveur de nos croyances; puis, celui qui 
contientune seconde apologie de notre foi et que Justin 
adressa au successeur et homonyme de l'empereur 
précédent, à Antoninus Verus, dont nous venons, à 
l'instant, de raconter ce qui concerne l’époque. [3] Il y 
a encore le Discours aux Grecs, où l'auteur, après 
avoir examiné longuement beaucoup de questions agi- 
tées par nous et les philosophes grecs, disserte sur la 
nature des démons ; mais il n'y a pas d'urgence à en 
rien citer ici. [4] Il nous est venu encore en autre écrit 
adressé aux Grecs, que Justin a intitulé Réfutation ; un 
ouvrage, De la monarchie de Dieu, qu'il établit non 
seulement d'après nos Écritures, mais aussi d'après les 
livres des Grecs ; [5] un écrit intitulé Psalmiste; une 
autre œuvre, en forme de scolies, De l'âme, dans 

Eusèss. — Histoire ecclésiastique I. 29 
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τείνας περὶ τοῦ χατὰ τὴν ὑπόθεσιν προθλήματος, τῶν παρ᾽ 
Ἕλλησιν φιλοσόφων παρατίθεται τὰς δόξας, αἷς καὶ ἀντι- 
λέξειν ὑπισχνεῖται τήν τε αὐτὸς αὐτοῦ δόξαν ἐν ἑτέρῳ 
παραθήσεσθαι συγγράμματι. [6] Kat διάλογον δὲ πρὸς 
᾿Ιουδαίους συνέταξεν, ὃν ἐπὶ τῆς Ἐφεσίων πόλεως πρὸς 
Τρύφωνα τῶν τότε ‘EGpaluv ἐπισημότατον πεποίηται ᾿ ἐν 
ᾧ [Dial., 11, vur] τίνα τρόπον ἡ θεία χάρις αὐτὸν ἐπὶ 
τὸν τῆς πίστεως παρώρμησε λόγον, δηλοῖ ὁποίαν τε πρὸ- 
τερον περὶ τὰ φιλόσοφα μαθήματα σπουδὴν εἰσενήνεχται 
χαὶ ὅσην ἐποιήσατο τῆς ἀληθείας ἐχθυμοτάτην ζήτησιν. [7] 
Ἱστορεῖ δ᾽ ἐν ταὐτῷ περὶ ᾿Ιουδαίων ὡς χατὰ τῆς τοῦ Χριο- 
τοῦ διδασχαλίας ἐπιδουλὴν συσχευασαμένων, αὑτὰ ταῦτ 
πρὸς τὸν Τρύφωνα ἀποτεινόμενος [ Dial., xvn|° 

« Οὐ μόνον δὲ οὐ μετενοήσατε ἐφ᾽ οἷς ἐπράξατε χαχῶς, 
ἀλλχ ἄνδρας ἐχλεχτοὺς ἐχλεξάμενοι τότε ἀπὸ [Ιερου- 
σαλὴν ἐξεπέμψατε εἰς πᾶσαν τὴν γῆν, λέγοντας [νογ. 
l’Appendice, αἵρεσιν ἄθεον Χριστιανῶν πεφάνθαι χαταλέ- 
γοντάς τε ταῦτα ἅπερ χαθ᾽ ἡμῶν οἱ ἀγνοοῦντες ἡμᾶς πάντες 
λέγουσιν, ὥστε οὐ μόνον ἑαυτοῖς ἀδιχίας αἴτιοι ὑπάρχετε, 


ἀλλὰ χαὶ τοῖς ἄλλοις ἅπασιν ἁπλῶς ἀνθρώποις. » 


[8] Γράφει δὲ χαὲ ὡς ὅτι μέχρι χαὶ αὐτοῦ vapiouata 
προφητιχὰ διέλαμπεν ἐπὶ τῆς ἐχχλησίας [| Dial., Lxxxu], 
μέμνηταί τε τῆς Ἰωάννου ᾿Αποχαλύψεως, σαφῶς τοῦ 
ἀποστόλου αὐτὴν εἶναι λέγων [Dial., Lxxx1]° χαὶ ῥητῶν 
δέ τινων προφητιχῶν μνημονεύει, διελέγχων τὸν Τρύφωνα 
ὡς δὴ περιχοψάντων αὐτὰ ᾿Ιουδαίων ἀπὸ τῆς γραφῆς 
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laquelle, développant diverses questions qui se rappor- 
tent à ce sujet, 11 donne les opinions des philosophes 
grecs ; puis, 1] promet de les contredire et d'expliquer 
son propre sentiment dans un autre livre. [6] Ilcomposa 
encore le Dialogue contre les Juifs, où il raconte la 
discussion qu'il eut à Éphèse avec Tryphon, le plus 
célèbre israélite de l'époque. Il y montre de quelle 
manière la grâce divine le poussa vers la doctrine de la 
foi, avec quel zèle 1] s'était auparavant adonné à 
l'étude de la philosophie et quelle ardente recherche 1] 
avait faite de la vérité. [7] En ce qui regarde les Juifs, 
1] raconte, dans le même ouvrage, comment ils ont sus- 
cité toutes sortes d'obstacles à l'enseignement du 
Christ, et il s'adresse à Tryphon en ces termes : 

« Non seulement vous n'avez pas changé de senti- 
ment en ce qui concerne vos méfaits d'autrefois, mais 
en ce temps là, vous avez fait choix d'hommes spé- 
ciaux que vous avez envoyés de Jérusalem dans toute 
la terre pour dire qu'il venait de paraître une hérésie 
athée, celle de chrétiens. Ce sont eux qui ont répété 
tout ce que débitent contre nous tous ceux qui nous 
ignorent ; en sorte que vous êtes coupables d'injustice 
non seulement envers vous, mais bel et bien envers 
tous les hommes. » 


[8] Justin écrit en outre que de son temps encore 
les dons de prophétie brillaient dans l'Église et il fait 
aussi mention de l' Apocalypse de Jean, disant clairement 
qu'elle est de l'apôtre. Il cite certaines paroles des pro- 
phètes, et convainc Tryphon que les Juifs les ont 
retranchées de l’Écriture. Bien d'autres travaux de Jus- 
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[Dial., LxxI-LxxIu]. Πλεῖστα δὲ χαὶ ἕτερα παρὰ πολλοῖς 
φέρεται ἀδελφοῖς τῶν αὐτοῦ πόνων, [9] οὑτωσὶ δὲ σπου- 
δῆς εἶναι ἄξιοι χαὶ τοῖς παλαιοῖς ἐδόχουν οἱ τἀνδρὸς λόγοι, 
ὡς τὸν Eipnvaïoy ἀπομνημονεύειν αὑτοῦ φωνάς, τοῦτο μὲν 
ἐν τῷ τετάρτῳ πρὸς τὰς αἱρέσεις αὐτὰ δὴ ταῦτα ἐπιλέγοντα 
[IRÉNÉE, IV, vi, 2]: 

« Kai καλῶς ὁ ᾿Ιουστῖνος ἐν τῷ πρὸς Maprluva ou 
τάγματί φησιν ὅτι αὐτῷ τῷ χυρίῳ οὐχ ἂν ἐπείσθην ἄλλον 
θεὸν χκαταγγέλλοντι παρὰ τὸν δημιουργόν. » 

Τοῦτο δὲ ἐν τῷ πέμπτῳ τῆς αὑτῆς ὑποθέσεως διὰ τού- 
των [V, xxvi, 27] 

« Καὶ χαλῶς ὁ ᾿Ιουστῖνος ἔφη ὅτι πρὸ μὲν τῆς τοῦ 
κυρίου παρουσίας οὐδέποτε ἐτόλμησεν ὁ σατανᾶς βλασφη- 
μῆσαι τὸν θεόν, ἅτε μηδέπω εἰδὼς αὐτοῦ τὴν χατάχρισιν. » 

[10] Καὶ ταῦτα δὲ ἀναγχαίως εἰρήσθω εἰς προτροπὴν 
τοῦ μετὰ σπουδῆς τοὺς φιλομαθεῖς χαὶ τοὺς τούτου περιέ- 
πεῖν λόγους. Καὶ τὰ μὲν κατὰ τόνδε τοιαῦτα ἦν. 


18° 


Ἤδη δὲ εἰςἿ ὄγδοον ἐλαυνούσης ἔτος τῆς δηλουμένης 
ἡγεμονίας, τῆς Ρωμαίων ἐχχλησίας τὴν ἐπισχοπὴν ᾿Ανίχη- 
τον ἕνδεχα τοῖς πᾶσιν ἔτεσιν διελθόντα Σωτὴρ διχδέχεται, 
ἀλλὰ χαὶ τῆς ᾿Αλεξανδρέων παροικίας Κελαξδίωνος τέτταρ- 
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tin sont encore entre les mains de beaucoupde chrétiens. 
[9] Les écrits de cet homme ont paru aux anciens eux- 
mêmes tellement dignes d'estime qu'irénée en cite des 
passages. Ainsi d'abord, dans le quatrième livre contre 
les hérésies, 1] dit : 

« Et c'est avec raison que Justin déclare, dans son 
ouvrage contre Marcion, qu'il ne serait pas même 
convaincu par le Seigneur lui-même, s'il l’entendait 
dire qu'il y aun autre Dieu que le créateur du monde. » 

Puis, au cinquième livre du même ouvrage : 

« Et Justin obsèrve fort bien qu'avant la venue du 
Sauveur, Satan n'a jamais osé blasphémer Dieu, parce 
qu'il ne savait pas encore sa condamnation. » 

[10] Ceci était nécessaire à dire pour encourager ceux 
qui aiment la science à fréquenter avec soin les 
ouvrages de cet écrivain. Voilà ce qui concerne Justin. 


CHAPITRE XIX 


[QUELS SONT CEUX QUI SOUS LE RÈGNE DE VÉRUS 
ONT GOUVERNÉ L'ÉGLISE DES ROMAINS ET 
CELLE DES ALEXANDRINS) 


Le règne dont nous parlons en était déjà à sa huitième 
année [168-169]. Anicetavait accompli dans l'Église des 
Romains la onzième année de son épiscopat, lorsqu'il eut 
pour successeur Soter. Quant à l Église d'Alexandrie, elle 
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σιν ἐπὶ δέκα ἔτεσιν προστάντος, τὴν διαδοχὴν ᾿Αγριππῖνος 
διαλαμβάνει. 


Καὶ ἐπὶ τῆς ᾿Αντιοχέων δὲ ἐχκχλησίας Θεόφιλος ἕχτος 


- 


3 ς 9 s - 
ἀπὸ τῶν ἀποστόλων ἐγνωρίζετο, τετάρτου μὲν τῶν ἐχεῖσε 





À 2 ᾿ - 
μετὰ Ἥρωνα καταστάντος Κορνηλίου, μετὰ δὲ αὑτὸν 


πέμπτῳ βαθμῷ τὴν ἐπισχοπὴν Είρωτος διαδεξαμένου. 


KA” 


Ἤχμαζον δ᾽ ἐν τούτοις ἐπὶ τῆς ἐχχλησίας Ἣ γήσιππός 
τε, ὃν ἴσμεν ἐχ τῶν προτέρων, καὶ Διονύσιος Κορινθίων 
ἐπίσχοπος [Πινυτός τε ἄλλος τῶν ἐπὶ Κρήτης ἐπίσχοπος 
Φίλιππός τε ἐπὶ τούτοις χαὶ ᾿Απολινάριος χαὶ Μελίτων 
Μουσανὸς τε χαὶ Μόδεστος nai ἐπὶ πᾶσιν Εἰρηναῖος, ὧν 
χαὶ εἰς ἡμᾶς τῆς ἀποστολιχῇς ποραδόσεως ἡ τῆς ὑγιοῦς 
πίστεως ἔγγραφος χατῆλθεν ὀρθοδοξία. 
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fut présidée par Céladion pendant quatorze ans, puis 
par Agrippinus, qui futson successeur. 


CHAPITRE XX 


[QUELS SONT CEUX QUI ONT GOUVERNÉ L'ÉGLISR 
D'ANTIOCHE| 


Théophile est connu comme le sixième évêque de 
l'Église d'Antioche depuis les apôtres; Cornélius, suc- 
cesseur d’'Héron, avait été le quatrième, et Eros, qui 
vint après Cornélius, le cinquième 


CHAPITRE XXI 


[LES ÉCRIVAINS ECCLÉSIASTIQUES CÉLÈBRES A 
CETTE ÉPOQUE | 


A cette époque florissaient dans l'Église Hégésippe, 
que nous connaissons d’après ce qui précède, Denys, 
évêque des Corinthiens, Pinytos, évêque de Crète; 
avec eux, Philippe, Apollinaire et Méliton, Musanus 
et Modeste, et surtout Irénée. Grâce à leurs écrits, 
l'orthodoxie de la tradition apostolique dans la vraie 
foi est venue jusqu'à nous. 


PL 
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KB' 


« « “Ὁ «Ὁ 

Ο μὲν οὖν Ἡγήσιππος ἐν πέντε τοῖς εἰς ἡμᾶς ἐλθοῦσιν 
ὑπομνήλασιν τῆς ἰδίας γνώμης πληρεστάτην μνήμην κατα- 
λέλοιπεν᾽ ἐν οἷς ξηλοῖ ὡς πλείστοις ἐπισχόποις συμμίξειτεν 
ἀποδυ"λίχ"» στειλάλενος υἱέγο' Pour: Σ ὡς 27 τὶ 
ἀποδη λίαν στειλάμενος μέχρ' Ῥώμης, χαὶ ὡς ὅτ' τὴν 
αὐτὴν πχρὰ πάντων πχρείληφεν διδχσχαλίαν. ᾿Αχοῦσχι Ὑέ 
τοι πάρεστιν μέτά τινὰ περὶ τῆς Κλήμεντος πρὸς Κοριν- 
θίους ἐπιστολῆς αὐτῷ εἰρημένα ἐπιλέγοντος ταῦτα " 

« [2] Καὶ ἐπέμενεν ἡ ἐχχλησία ἡ Κορινθίων ἐν τῷ 
δοθῷ λόγῳ μέχρι Fotisu ἐπισχοπεύοντο: ἐν ἰχορίνθῳ : 


« . € - 
οἷς συνέμιξα πλέων εἰς Ῥώμην nai συνδιέτριγα τοῖς 


Κορινθίοις ἡμέρας ἱκανάς, ἐν αἷς συνανεπάημεν τῷ ὀρθῷ 


vw 


“ιν , s € , ᾿ 4 , 

λόγῳ. [3] Γενόμενος δὲ ἐν ‘Pour, διαδοχὴν ἐποιησάμην 
μέχρις ᾿Ανικήτου ᾿ οὗ διάχονος ἦν ᾿Ελεύθερος, χαὶ παρὰ 
᾿Ανιχήτου διαδέχεται Σωτήο, μι:θ᾽ ὅν ᾿Ελεύθερος. ᾽Ἔν 


« 


ω ? “ 8, DS 19 e ᾿ , et » € e ? 
ἐχάστῃ, δὲ διαδοχῇ χαὶ ἐν ἔχάστη, πόλει οὕτως ἔχει ὡς δινόμος 
χηρύσσει rai οἱ προφῆται χαὶ ὁ χύριος. » 
ε ι] “- κι" - 4 . t ᾿ 

[4] Ὃ δ᾽ αὐτὸς χαὶ τῶν nat” αὐτὸν χίρέσεων τὰς ἀς χὰς 
Φ / - , . 
ὑποτίθεται ÊLX τούτων 

NS 3 EN ΄ 
« Καὶ μετὰ τὸ μαρτυρῆσαι ᾿Ιάχωδον τὸν δίχαιον, ὡς χαὶ 


δ χύριος, ἐπὶ τῷ αὑτῷ λόγῳ, πάλιν ὁ Ex θείου αὑτοῦ 
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CHAPITRE XXII 


[HÉGÉSIPPE ET CEUX DONT IL PARLE), 


Danslescing livres de Mémoires que nous avons de lui, 
Hégésippe a laissé, en effet, un document très complet 
de sa croyance personnelle. Il γ fait connaître qu'au cours 
de son voyage à Rome, ileut des rapports avec beaucoup 
d'évêques, et qu'auprès de tous, il a trouvé la même 
doctrine. Après avoir parlé de l’épître de Clément aux 
Corinthiens, il ajoute ceci qu'il est bon d'entendre (voy. 


l'Appendice : 


» [2] L'église des Corinthiens demeura dans l'ortho- 
doxie jusqu'à l'épiscopat de Primus. Lorsque je navi- 
guais vers Rome, j’ai vécu avec les gens de Corinthe 
et j'ai passé parmi eux un certain nombre de jours et je 
me suis réjoui aveceux de la pureté deleur docrtine. [3] A 
Rome où je fus, j'ai établi une succession jusqu'à Anicet, 
dont Eleuthère était diacre : Soter fut le successeur 
d'Anicet, et Eleuthère vint aprèslui. Dans chaque suc- 
cession et dans chaque ville, on est fidèle à l'enseigne- 
ment de la loi, des prophètes et du Seigneur. » 


[1] Le même Hégésippe expose aussi les débuts des 
hérésies de son temps, en ces termes : « Après 
Jacques le Juste, qui subit le martyre comme le Sei- 
gaeur, pour la même doctrine, Siméon, fils de Clopas, 
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Συμεὼν ὁ τοῦ Κλωπᾶ χαθίσταται ἐπίσχοπος, ὃν προέθεντο 
πάντες, ἔντα ἀνεψιὸν τοῦ χυρίου δεύτερον. Διὰ τοῦτο ἐχά- 
houy τὴν ἐχχλησίαν παρθένον, οὕπω γὰρ ἔφθαρτο ἀχοαῖς 
ματαίαις. [5] Ἄρχεται δὲ ὁ Θεβουθις διὰ τὸ μὴ γενέσθαι 
αὐτὸν ἐπίσχοπον ὑποφθείρειν ἀπὸ τῶν ἑπτὰ αἱρέσεων, ὧν 
χαὶ αὐτὸς ἦν, ἐν τῷ λαῷ, ἀφ᾽ ὧν Σίμων, ὅθεν Σιμωνια- 
vot, χαὶ Κλεόδιος, ὅθεν Κλεοθιηνοί, nai Δοσίθεος, ὅθεν 
Δοσιθιανοί, nai Γορθαῖος, ὅθεν 1οραθηνοί, χαὶ Μασδώθεοι. 
᾿Απὸ τούτων Μενανδριανισταὶ χαὶ Μαρχιανισταὶ χαὶ Καρ- 
ποχρατιανοὶὺ χαὶ Οὐαλεντινιανοὶ χαὶ Βασιλειδιανοὶ mai 
Σ ατορνιλιχνοὶ Énaotos ἰδίως χαὶ ἑτεροίως ἰδίαν ὄξξαν 
παρεισηγάγοσαν. [6] ᾿Απὸ τούτων ψευδόχριστοι, ψευδοπρο- 
φῆται, ψευδαπόστολοι, οἵτινες ἐμέρισαν τὴν ἕνωσιν τῆς 


% » 2 , 4 -- - τ » - 
ἐχχλησίας φθοριμαίοις λόγοις χατὰ τοῦ θεοῦ χαὶ χατὰ τοῦ 


Χριστοῦ αὐτοῦ. » 


[1] Ἔτι δ᾽ ὁ αὐτὸς nai τὰς πάλαι γεγενημένας παρὰ 
᾿Ιουδαίοις αἱρέσεις ἱστορεῖ λέγων" 

« Ἦσαν δὲ γνῶμαι διάφοροι ἐν τῇ περιτομῇ ἐν υἱοῖς 
᾿Ισρχηλιτῶν χατὰ τῆς φυλῆς Ἰούδα nat τοῦ Χριστοῦ αὗται" 
"Ecsator Γαλιλαῖοι ᾿Ημεροδαπτ'σταὶ Μασδωθεοι Σαμαρεῖ- 


ται Σιαδὲῥουχαῖοι Φαρισαῖοι. » 


[8] Kai ἕτερα δὲ πλεῖστα γράφει, ὧν Ex μέρους ἤδη 
πρότερον ἐμνημιονεύσαμεν, οἰχείως τοῖς χαιροῖς τὰς ἱστο- 
ρίας παραθέμενοι, ἔχ τε τοῦ χαθ᾽ Ἑδραίους εὐανγελίου 
χαὶ τοῦ Ξυριαχοῦ χαὶ ἰδίως ëx τῆς ᾿Εἰδρᾳίδος διαλέχτου 
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oncle du Christ, fut établi second évêque de Jérusa- 
lem ; tous le préférèrent parce qu'il était cousin ger- 
main de Jésus. L'Église alors était appelée vierge, 
parce qu'elle n'avait encore été souillée par aucun 
enseignement erroné. [5] Mais Thébuthis, mécontent 
de n'avoir pas été évêque, commença dans le peuple, 
l'œuvre de corruption qui vint des sept sectes juives, 
dont il faisait lui-même partie. De celles-ci sortirent 
Simon, le chef des Simoniens; (Cléobius, celui de 
Cléobiens ; Dosithée, celui des Dosithéens; Gorthée, 
celui des Gorathéniens, et les Masbothéens. C'est 
d'eux que vinrent les Ménandriens, les Marcianistes, 
les Carpocratiens, les Valentiniens, les Basilidiens, les 
Saturniliens, qui avaient tous introduit, chacun de son 
côté, leurs différentes opinions particulières. [6] C'est 
d'eux encore que sont sortis les pseudo-christs, les 
pseudo-prophètes, les pseudo-apôtres qui divisèrent 
l'unité de l’Église par des pernicieux discours contre 
Dieu et son Christ. » 

! [7] Le même Hégésippe rappelle encore les anciennes 
hérésies qui ont existé chez les Juifs : 

« Il y avait, dit-il, chez les circoncis, parmi les fils 
d'Israël, différentes croyances contre latribu de Juda et 
contre le Christ, Ce sont celles des Esséniens, Gali- 
léens, Hémérobaptistes, Masbothéens, Samaritains, 
Sadducéens, Pharisiens. » 

[8] 1] nous a transmis beaucoup d'autres renseigne- 
ments dont nous avons en partie, déjà fait mention el 
que nous avons donnés selon la convenance du récit. 
Il cite l'Évangile aux Hébreux et l'évangile syriaque, 
et rapporte des particularités de la langue hébraïque, 


TP RE --- --- -- 
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τινὰ τίθησιν, ἐμφαίνων ἐξ ᾿ΕἸδραίων ἑαυτὸν πεπιστευχέναι, 
χαὶ ἄλλα δὲ ὡς ἐξ ᾿Ιουδαϊχῆῃς ἀγράφου παραδόσεως μνημο- 
νεύει. [9] Οὐ μόνος δὲ οὗτος, χαὶ Εἰρηναῖος [IRÉNÉE, 
ΙΝ, xx, 3] δὲ καὶ ὁ πᾶς τῶν ἀρχαίων χορὸς πανάρετον 
Σοφίαν τὰς Σολομῶνος [Πχροιμίας ἐχάλουν. Καὶ περὶ τῶν 


αἱ 


λεγομένων δὲ ἀποχρύφων διαλαμθάνων, ἐπὶ τῶν αὐτὸ 


χρόνων πρός τινων αἱρετιχῶν ἀναπεπλάσθα! τινὰ τούτων 


+ 


στορεῖ. "ANA ao ἐφ᾽ ἕτερον ἤξη μετχδατέον. 


ΚΙ 


Καὶ πρῶτόν ys περὶ Διονυσίου φατέον ὅτι τε τῆς ἐν 

Κορίνθῳ παροιχίας τὸν τῆς ἐπισχοπῆς ἐγχεχείριστο θρό- 

Δ © Φ Ζ , , - e 3 

VOY, χαὶ ὡς τῆς ἐνθέου φιλοπονίας οὐ μόνοις τοῖς ὑπ 
- », > μ 

αὐτόν, ἀλλ᾽ ἤδη καὶ τοῖς ἐπὶ τῆς ἀλλοδαπῆς ἀφθόνως 


ἤ ep \ Lé 
χοινώνει, χρησιμώτατον ἅπασιν ἑαυτὸν χαθιστὰς ἐν αἷς 


Me 


ὑπετυποῦτο χαθολιχαῖς πρὸς τὰς ἐχχλησίας ἐπιστολαῖς. 


2] Ὧν ἐστιν ἡ μὲν πρὸς Λαχεδαιμονίους ὀρθοϑδο 
πρ P 


7 
εἶν 
dr 


χατηχητιχὴ εἰρήνης τε χαὶ ἐνώσεως ὑποθετιχή, ἡ 28 πρὸς 
᾿Αθηναίους διεγερτιχὴ πίστεως χαὶ τῆς χατὰ τὸ εὐαγνέ- 
λιον πολιτείας, ἧς ὀλιγωρήσαντας ἐλέγχει ὡς ἄν μιχροῦ 
δεῖν ἀποστάντας τοῦ λόγου ἐξ οὗπερ τὸν προεστῶτα αὐτῶν 
Πούπλιον μαρτυρῆσαι χατὰ τοὺς τότε ouvéôr διωγμοὺῦς. 
[3] Κοδράτου δὲ μετὰ τὸν μαρτυρήσαντα [Πούπλιον xatao- 


f 


τάντος αὐτῶν ἐπισχύπου μέμνηται, ἐπιμαρτυρῶν ὡς διὰ 
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d'où il ressort qu'il a passé du judaïsme à la foi chré- 
tienne. Du reste, il rapporte encore d'autres particula- 
rités comme venant d'une tradition juive orale. [9C'est 
non seulement lui et Irénée, mais aussi tout le chœur 
des anciens, qui donnent le nom de Sagesse pleine 
de vertu aux Proverbes de Salomon. Pour ce qui est 
des livres des apocryphes, il nous raconte qu’un cer- 
tain nombre d'entre eux, composés par des hérétiques, 
parurent à son époque. Mais il faut maintenant passer 
à un autre sujet. 


CHAPITRE XXIII 


[DEXYS, ÉVÊQUE DE CORINTHE, ET LES LETTRES 
QU'IL À ÉCRITES) 


11 faut d'abord parler de Denys, qui occupa le siège 
épiscopal de l'église de Corinthe. Cet évêque, non 
content d'exercer son zèle divin sur ceux qui étaient 
soumis à son autorité, l'étendait encore et sans compter 
à d'autres pays. Il se rendait très utile à tous, par les 
lettres catholiques qu'il composait pour les Églises. [2] 
Parmi ces écrits, se trouvent la lettre adressée aux Lacé- 
démoniens, qui est une catéchèse d'orthodoxie et qui a 
pour sujet la paix et l'unité ; la lettre aux Athéniens, où 
il les convie à croire et à vivre selon l'évangile,et où il 
les blâme de leur négligence ; ils avaient en effet presque 
abandonné les enseignements du Christ depuis que leur 
chef Publius avait été martyrisé lors des persécutions 
de cette époque. [3] Il nous apprend que Quadratus, 
devint leur évêque après le martyre de Publius et 1] 
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τῆς αὐτοῦ σπουδῆς ἐπισυναχθέντων χαὶ τῆς πίστεως ἀνα- 
ζωπύρησιν εἰληχότων ᾿ δηλοῖ δ᾽ ἐπὶ τούτοις ὡς χαὶ Διο- 
νύσιος ὁ ᾿Αρεοπαγίτης ὑπὸ τοῦ ἀποστόλου Παύλου rpo- 
τραπεὶς ἐπὶ τὴν πίστιν χατὰ τὰ ἐν ταῖς [ΠΙράξεσιν 
δεδηλωμένα [Acé., xvi, 34), πρῶτος τῆς ᾿Αθήνησι 
παροικίας τὴν ἐπισχοπὴν ἐγχεχείριστο. [4] Αλλη δ᾽ 
ἐπιστολή τις αὐτοῦ πρὸς Νιχομηδέας φέρεται, ἐν ἧ τὴν 
Μαρκίωνος αἵρεσιν πολεμῶν τῷ τῆς ἀληθείας παρίσταται 
χανόνι. [5] Καὶ τῇ ἐχχλησίᾳ δὲ τῇ παροιχούσῃ Γόρτυναν 
ἅμα ταῖς λοιπαῖς χατὰ Κρήτην παροιχίαις ἐπιστείλας, 
Φίλιππον ἐπίσχοπον αὐτῶν ἀποδέχεται ἅτε δὴ ἐπὶ πλείο- 
ταις μαρτυρουμένης ἀνδραγαθίαις τῆς ὑπ᾽ αὐτὸν ἐχχλησίας, 
τὴν τε τῶν αἱρετιχῶν διαστροφὴν ὑπομιμνήσχει φυλάττεσ- 
θαι. [6] Καὶ τῇ ἐχχλησίᾳ δὲ τῇ παροικούσῃ Αμᾶστριν 
ἅμα ταῖς χατὰ [Πόντον ἐπιστείλας, Βαχχυλίδου μὲν χαὶ 
"EAxiorou ὡς ἂν αὐτὸν ἐπὶ τὸ γράψαι προτρεψάντων μέμ- 
νηται, Ὑραφῶν τε θείων ἐξηγήσεις παρατέθειται, ἐπίσκο- 
roy αὐτῶν ὀνόματι Πάλμαν ὑποσημαίνων᾽ πολλὰ δὲ περὶ 
γάμου καὶ ἁγνείας τοῖς αὐτοῖς παραινεῖ, χαὶ τοὺς ἐξ οἵας 
δ᾽ οὖν ἀποπτώσεως, εἴτε πλημμελείας εἴτε μὴν αἱρετικῇς 
πλάνης, ἐπιστρέφοντας δεξιοῦσθαι προστάττει. [1] Ταύ- 
ταις ἄλλη ἐγχατείλεχται πρὸς Κνωσίους ἐπιστολή, ἐν ἧ 
ΠΙινυτὸν τῆς παροιχίας ἐπίσχοπον παραχαλεῖ μὴ βαρὺ 
φορτίον ἐπάναγχες τὸ περὶ ἁγνείας τοῖς ἀδελφοῖς ἐπιτιθέ- 
ναι [cf. Μάττη., χι, 30], τῆς δὲ τῶν πολλῶν χαταστοχά- 
ζ εσθαι ἀσθενείας [8] πρὸς ἣν ὁ Πινυτὸς ἀντιγράφων, 
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attestequecelui-là mit toutsonzèle à rassemblerles fidèles 
et à raviver leur foi. Il nous apprend en outre que 
Denysl'Aréopagite, dont la eonversion parl'apôtre Paul 
est rapportée par les Actes, reçut le premier la direc- 
tion de l'Église d'Athènes. [4] On montre encore une 
autre lettre adressée à ceux de Nicomédie, dans laquelle 
Denys attaque l'hérésie de Marcion et défend la règle de 
la vérité. [5] Il écrivit encore à l'Église de Gortyne en 
même temps qu'aux autres Églises de Crète ; il loue 
Philippe, leur évêque, de ce que son église s'est signalée 
par un grand nombre d'actions courageuses; il rappelle 
qu'on doit se garder de fréquenter les hérétiques. {6] 
Dans sa lettre à l'Église d'Amastris et à celles du Pont, 
qu'il dit avoir écrit à la prière de Bacchylide et d'Elpiste, 
il commente les saintes Écritures et nous apprend 
que leur évêque s'appelait Palmas ; il donne plusieurs 
avis sur le mariage et la continence et engage ses corres- ΄ 
pondantsärecevoirles pécheurs, quelque coupables qu'ils 
soient, qu'ils aient commis une faute ordinaire ou même 
le péché d'hérésie. [7] A ceslettresil faut ajouteruneautre 
aux habitants de Cnosos dans laquelle Denys exhorte 
Pinytos, leur évêque, à ne pas imposer aux frères le lourd 
fardeau de la chasteté, mais à avoir en vue la faiblesse 
du grand nombre. [8] Celui-ci répondit en exprimant 
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θχυμάᾶζει μὲν χαὶ ἀποδέχεται τὸν Διόνύσιον, ἀντιπαραχα- 
λεῖ δὲ στερροτέρας ἤδη ποτὲ μεταδιδόναι τροφῆς, τελειο- 
τέροις γράμμασιν εἰς αὖθις τὸν παρ᾽ αὐτῷ λαὸν ὑπεθρέ- 
ψαντα, ὡς μὴ διὰ τέλους τοῖς γαλαχτώϑεσιν ἐνδιατρίδοντες 
λόγοις τῇ νηπιώδει ἀγωγῇ λάθοιεν χαταγηράσαντες [cf. 
] Οον., τ, 1-2}" δι᾿ ἧς ἐπιστολῆς χαὶ ἡ τοῦ Πινυτοῦ 
περὶ τὴν πίστιν ὀρθοδοξία τε χαὶ φροντὶς τῆς τῶν ὑπηχϑων 
ὠφελείας τὸ τε λόγιον χαὶ ἡ περὶ τὰ θεῖα σύνεσις ὡς À 
ἀχριδεστάτης ἀναδείχνυται εἰχόγος. 

[9] Ἔτι τοῦ Διονυσίου xat πρὸς ἹΡωμαίους ἐπιστολὴ 
φέρεται, ἐπισχόπῳ τῷ τότε Σωτῆρι προσφωνοῦσα " ἐξ ἧς 
οὐδὲν οἷον τὸ χαὶ παραθέσθαι λέξεις δι᾿ ὧν τὸ μέχρι τοῦ 
χαθ᾽ ἡμᾶς διωγμοῦ φυλαχθὲν Ρωμαίων ἔθος ἀποδεχόμε:- 
γος ταῦτα γράφει" | 

« [10] 'ἜΞ ἀρχῆς γὰρ ὑμῖν ἔθος ἐστὶν τοῦτο, πάντας μὲν 
ἀδελφοὺς ποιχίλως εὐεργετεῖν ἐχχλησίαις τε πολλαῖς ταὶς 
χατὰ πᾶσαν πόλιν ἐφόδια πέμπειν, ὧδε μὲν τὴν τῶν δεο- 
μένων πενίαν ἀναψύχοντας, ἐν μετάλλοις δὲ ἀδελφοῖς 
ὑπάρχουσιν ἐπιχορηγοῦντας δι’ ὧν πέμπετε ἀρχῆθεν ἐφὸ- 
δίων, πατροπαράδοτον ἔθος Ρωμαίων Ρωμαῖοι φυλάττον- 
τες, ὃ οὐ μόνον διατετήρηχεν ὁ μαχάριος ὑμῶν ἐπίσχοπος 
Σωτήρ, ἀλλὰ χαὶ ηὔξηχεν, ἐπιχορηγῶν μὲν τὴν διαπεμ- 
πομένην δαψίλειαν τὴν εἰς τοὺς ἁγίους, λόγοις δὲ μαχα- 
plots τοὺς ἀνιόντας ἀδελφούς, ὡς τέχνα πατὴρ φιλόστορ- 
γος) παραχαλῶν. » 

[11] Ἔν αὐτῇ δὲ ταύτῃ xai τῆς Κλήμεντος πρὸς 
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son admiration et l'accueil favorable qu'il fait à son 
exhortation ; il en gage son collègue à distribuer encore 
à son peuple une alimentation plus solide, dans des 
écrits plus virils, de peur que, nourri constamment de 
lait, il ne vieillisse insensiblement dans une longue 
enfance. On peut voir par cette réponse, comme en un 
tableau achevé, l'orthodoxie de la foi de Pinytos, quel 
souci il avait du besoin de ses ouailles, quelle était son 
éloquence, et quelle enfin son intelligence des choses 
divines. 

[9]On a encore de Denys une lettre aux Romains; elle 
est adressée à Soter, alors leur évêque : rien n’em- 
pêche d'en citer le passage où l'auteur approuve 
l'usage conservé parmi les Romains jusqu’à la persécu- 
tion de notre temps. Voici ce qu'il écrit (voy. l’Appen- 
dice) : 

« [10] Depuis le commencement, vous avez en effet cou- 
tume de donner toutes sortes de secours à tous les frères : 
vousenvoyez aux nombreuses Églises, dans chaque ville, 
des provisions de bouche : ainsi vous soulagez le dénû- 
ment de ceux qui sont dans le besoin; ainsi par les res- 
sources que, dès le début, vousleur faites parvenir, vous 
soutenez les confesseurs qui sont aux mines. Romains, 
vous gardez les traditions que vous ont laissées vos pères 
les Romains. Non seulement Soter, votre bienheureux 
évêque, les maintient ; mais il les développe, en fournis- 
sant généreusement tout ce qu'on expédie aux saints; et, 
quand les chrétiens viennent à lui, 1] les accueille par des 
paroles aimables, comme un père bienveillant ferait ses 
enfants. » 

[11] Denys, dans cette même lettre, parle de l'épître 

Ecskss. — Histoire ecclésiastique I. 30 
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Κορινθίους μέμνηται ἐπιστολῆς, δηλῶν ἀνέχαθεν ἐξ 
ἀρχαίου ἔθους ἐπὶ τῆς ἐχχλησίας τὴν ἀνάγνωσιν αὐτῆς 
ποιεῖσθαι ᾿ λέγει γοῦν" 

« Τὴν σήμερον οὖν χκυριαχὴν ἁγίαν ἡμέραν διηγάγομεν, 
ἐν ἧ ἀνέγνωμεν ὑμῶν τὴν ἐπιστολήν ἣν ἕξομεν ἀεί ποτε 
ἀνχγινώσχοντες νουθετεῖσθαι, ὡς xai τὴν προτέραν ἡμῖν 
διὰ Κλήμεντος γραφεῖσαν. » 

[12] "Er δ᾽ ὁ αὐτὸς nat περὶ τῶν ἰδίων ἐπιστολων ὡς 
ῥᾳδιουργηθεισῶν ταῦτά φησιν " 

« ᾿Ἐπιστολὰς Ὑὰρ ἀδελφῶν ἀξιωσάντων με γράψαι 
ἔγραψα. Καὶ ταύτας οἱ τοῦ διαδόλου ἀπόστολοι ζιζανίων 
γεγέμιχαν [Μάττη., ται, 25], ἃ μὲν ἐξαιροῦντες, à δὲ 
προστιθέντες [ Apoc., xx, 48-19]- οἴς τὸ οὐαὶ κεῖται. 
Οὐ θαυμαστὸν ἄρα εἰ nat τῶν χυριαχῶν ῥᾳδιουργῆσαί τινες 
ἐπιδέδληνται γραφῶν, ὁπότε χαὶ ταῖς οὐ τοιαύταις ἐπιδε- 
θουλεύχασιν. D 

[13] Καὶ ἄλλη δέ τις παρὰ ταύτας ἐπιστολὴ τοῦ Διο- 
νυσίου φέρεται Χρυσοφόρᾳ πιστοτάτῃ ἀδελφῇ ἐπιστείλαν- 
τος, ἧ τὰ χατάλληλα γράφων, τῆς προσηχούσης καὶ αὐτῇ 
μετεξίδου λογιχῇῆς τροφῆς. Καὶ τὰ μὲν τοῦ Διονυσίου 
τοσαῦτα. 
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de Clément aux Corinthiens ; il montre que, depuis 
longtemps, l'usage antique était d'en faire la lecture 
dans l’assemblée des fidèles. 1] dit en effet : 

« Aujourd'hui nous avons célébré le saint jour du 
dimanche, pendant lequel nous avons lu votre lettre; 
nous continuerons à la lire toujours, comme un aver- 
tissement, ainsi que du reste la première que Clément 
nous a adressée. » 


[12] Le même Denys se plaint encore que ses propres 
lettres aient été falsifiées : 

« Des frères, dit-il, m'ont prié d'écrire-des lettres et 
je l'ai fait; mais les apôtres du diable y ont mêlé de 
l'ivraie et ils ont tantôt retranché et {antôt ajouté. Sur 
eux repose la malédiction « Malheur à vous! » Il n'est 
pas étonnant qu'ils aient altéré les enseignements du 
Seigneur, puisqu'ils se sont attaqués à d'autres quin'ont 
pas leur importance. » 


[13] Il y a encore de Denys une autre lettre envoyée 
à Chrysophora, sœur très fidèle. 11 lui donnait par écrit 
les avis qui correspondaient à sa situation et lui pré- 
sentait l'aliment de la vérité qui lui convenait. Voilà ce 
qui regarde Denys. 
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KA” 

Τοῦ 3è Θεοφίλου, ἕν τῆς ᾿Αντιοχέων ἐχχλησίας ἐπίσχο- 
πον δεξηλώχαμεν [plus haut, ch. xx], τρία τὰ πρὸς 
Αὐτόλυχον στοιχειώδη φέρεται συγγράμιματα, χαὶ ἄλλ: 
Πρὸς τὴν αἵρεσιν Epuoyévous τὴν ἐπιγραφὴν ἔχον, ἐν 
ᾧ Ex τῆς ᾿Αποχαλύψεως ᾿Ιωάννου χέχρηται μαρτυρίαις " 
χαὶ ἕτερα δέ τινα χατηχητιχὰ αὐτοῦ φέρεται βιόλία. Τῶν 
γε μὴν αἱρετικῶν οὐ χεῖρον nat τότε ζιζανίων δίχην λυμαι- 
νγομένων τὸν εἰλιχρινῇ τῆς ἀποστολιχῆς διδασχαλίας σπό- 
ρον [ΜΑΊΤΗ., Χπιὶ, 25], οἱ πανταχόσε τῶν ἐχκλησιῶν 
ποιμένες, ὥσπερ τινὰς θῆρας ἀγρίους τῶν Χριστοῦ προδά- 
των ἀποσοθοῦντες, αὐτοὺς ἀνεῖργον τοτὲ μὲν ταῖς πρὸς 
τοὺς ἀδελφοὺς νουθεσίαις χαὶ παραινέσεσιν, τοτὲ δὲ πρὸς 
αὐτοὺς Ὑυμνότερον ἀποδυόμενοι, ἀγράφοις τε εἰς πρόσω- 
πον ζητήσεσι καὶ ἀνατροπαῖς, ἤδη δὲ vai δι᾿ ἐγγράφων 
ὑπομνημάτων τὰς δόξας αὐτῶν ἀχριδεστάτοις ἐλέγχοις 
διευθύνοντες. Ὅ γέ τοι Θεόφιλος σὺν τοῖς ἄλλοις κατὰ 
τούτων στρατευσάμενος δῆλός ἐστιν ἀπό τινος οὐχ ἀγεννῶς 
αὐτῷ κατὰ Μαρχίωνος πεπονημένου λόγου, ὃς χαὶ αὐτὸς 
μεθ᾽ ὧν ἄλλων εἰρήχαμεν εἰς ἔτι νῦν διασέσωσται. 

Τοῦτον μὲν οὖν ἔόδομος ἀπὸ τῶν ἀποστόλων τῆς ᾿Αντιο- 
χέων ἐχχλησίας διαδέχεται Μαξιμῖνος. 
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CHAPITRE XXIV 


[THÉOPHILE, ÉVÊQUE D ANTIOCHE|. 


De Théophile, que nous avons dit avoir été 
évêque d'Antioche, on a trois livres d’/nstitutions à 
Autolycus; un autre qui a pour titre Contre l'hérésie 
d'Hermogène, où il se sert de témoignages tirés de 
l'Apocalypse de Jean ; on montre aussi de lui d'autres 
livres catéchétiques. | 

À cette époque aussi, les hérétiques gâtaient comme 
livraie, la pure semence de l’enseignement apostolique. 
Aussi partout les pasteurs des églises en éloignaient les 
brebis du Christ comme on le fait pour les bêtes sau- 
vages. Tantôt ils les écartaient par des avertissements 
et des exhortations adressées aux frères; tantôt ils les 
prenaient ouvertement à partie, sojt en des discussions 
ou des réfutations failes de vive voix en leur présence, 
soil aussi en des mémoires écrits où leurs opinions 
étaient réfutées par des preuves très rigoureuses. Que 
Théophile ait avec les autres été mêlé à ces luttes, cela 
apparaît clairement dans un livre qu'il a noblement 
composé contre Marcion. Cet ouvrage nous a été con- 
servé jusqu'à maintenant avec ceux dont nous venons 
de parier. 

Maximin succéda à Théophile sur le siège d'Antiocheet 
fut le septième évêque depuis les apôtres. 
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Ῥαιππὶς τὶ ns, 3» Ex τῶν iso τωνῶν τῆς ἐν 
Pise παροιχέας Ξτίταςπεν ξωωμεν plus haut. 
XXI D . τῶνυ“Ξ τετυξαιῖτχτον ZE MT χαὶ αὐτὸς χατὰ 
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"Ext τῶνδε χαὶ Μελίτων τῆς ἐν Σάρδεσιν πχροιχίας 
ἐπίσχοπος ᾿Απολινάριός τε τῆς ἐν Ἱεραπόλει διχπρεπῶς 
ἤγμαζον, οἱ χαὶ τῷ δηλωθέντι χατὰ τοὺς χρόνους Puw- 
μαίων βασιλεῖ λόγους ὑπὲρ τῆς πίστεως ἰδίως ἑχάτερος 
ἀπολογίας προσεφώνησαν. [2] Τούτων εἰς ἡμετέραν γνῶ- 
σιν, ἀτῖχται τὰ ὑποτεταγμένα ᾿ Μελίτωνος, τὰ Περὶ τοῦ 
πάσχα D) καὶ τὸ Περὶ πολιτείας χαὶ προφητῶν χαὶ ὁ Περὶ 
ἐχχλησίας χαὶ ὁ [lepi χυριαχῆς ἩΜΩ͂Ν τι δὲ ὁ Περὶ πίσ- 
τεως ἀνθρώπου χαὶ ὁ [Περὶ πλάσεως, καὶ ὁ Περὶ ὑπαχοῖς 
πίστεως αἰσθητηρίων [cf. Hebr., v, 14] χαὶ πρὸς τούτοις 
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CHAPITRE XXV 


[PHILIPPE ET MODESTE]. 


Philippe, que grâce au dire de Denys nous savons avoir 
été évêque de l'église de Gortyne, fit lui aussi, avec 
un très grand zèle, un ouvrage contre Marcion. Il en est 
de même d'Irénée et de Modeste : celui-ci mit au grand 
jour, plus excellemment que les autres et pour tout le 
monde, l’erreur de cet hérétique. Un grand nombre les 
imita et leurs œuvres sont encore maintenant gardées 
chez beaucoup de frères. 


CHAPITRE XXVI 


[MÉLITON ET CEUX DONT IL PARLE]. 


En ces temps, Méliton, évêque de l'église de Sardes, 
et Apollinaire, évêque de celle de Jérusalem, se dis- 
tinguaient aussi par l'éclat de leur science. Chacun de 
son côté, ils adressèrent des écrits apologétiques de la 
foi à l'empereur romain de cette époque dont il a été 
qnestion. [2] De leurs travaux, voici ceux qui sont venus 
à notre connaissance : de Méliton, les deux livres Sur 
la Pâque, le livre De la manière de vivre et des pro- 
phètes, celui De l'Église, Du dimanche, De la foi de 
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ὃ Περὶ ψυχῆς καὶ σώματος ἢ ἑνὸς xai à ΠΕερὶ λουτροῦ καὶ ὃ 
[soi ἀληθείας nai περὶ πίστεως χαὶ γενέσεως Χριστοῦ 
χαὶ λένος αὐτοῦ προφητείας [χαὶ περὶ ψυχῆς καὶ σώμα- 
τοςὶ χχὶ Σ Περὶ φιλοξενίας καὶ ἡ Κλεὶς καὶ τὰ Περὶ τοῦ 
διαβόλου χαὶ τῆς ᾿Αποχαλύψεως Ιωάννου χαὶ ὁ Περὲ 
ἐνσωμάτου θεοῦ, ἐπὶ πᾶσι χαὶ τὸ Πρὸς ᾿Αντωνῖνον βιδλέ- 
διον. 

[3] Ἔν μὲν οὖν τῷ Περὶ τοῦ πάσχα τὸν χρόνον καθ᾽ 
ἔν συνέταττεν, ἀρχόμενος σημλίνει ἐν τούτοις " 

« Ἐπὶ Σερουϊλλίου Παύλου ἀνθυπάτου τῆς ᾿Ασίας, 
ἄγαρις χαιρῷ ἐμαρτύρησεν, ἐγένετο ζήτησις πολλὴ ἐν 
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χαὶ ἐγράφη ταῦτα. » 

4] Τούτου. δὲ τοῦ λόγου μέμνηται Κλήμης ὁ ᾿Αλεξαν- 
δοεὺς ἐν ἰδίῳ περὶ τοῦ πάσχα λόγῳ, ὃν ὡς ἐξ αἰτίας τῆς 
τοῦ Δίελίτωνος γραφῆᾷς φησιν ἑαυτὸν συντάξαι. 

[9] Ἔν δὲ τῷ πρὸς τὸν αὐτοχράτορα βιδλίῳ τοιαῦτά 
τινὰ X20 ἡμῶν ἐπ᾽ αὐτοῦ γεγονέναι ἱστορεῖ" 

« Τὸ Ὑὰρ οὐδεπώποτε γενόμενον, νῦν Σιώχεται τὸ τῶν 
θεοσεβῶν γένος χαινοῖς ἐλαυνόμενον δόγμασιν χατὰ τὴν 
᾿Ασίαν. Οἱ Ὑὰρ ἀνα!δεῖς συχοφάνται χαὶ τῶν ἀλλοτρίων 
ἐρασταὶ τὴν ἐκ τῶν διαταγμάτων ἔχοντες ἀφορμήν, φανε- 

- , 0 4 4 , 
ρῶς ληστεύουσι, νύχτωρ χαὶ μεθ ἡμέραν διαρπάζοντες 
τοὺς μηδὲν ἀδιχοῦντας. » 

[6] Καὶ μεθ᾽ ἕτερά φησιν" 

« Καὶ εἰ μὲν σοῦ χελεύσαντος τοῦτο πράττεται, ἔστω 
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l’homme, De la création, De la soumission des sens à 
la foi; en outre. le livre Sur l'âme et le corps ou sur 
l'anité; et l'écrit Sur le baptéme et sur la vérité et sur 
la foi et la génération du Christ; un livre de sa pro- 
phétie; [Sur l’âme et le corps;] le livre Sur l’hospi- 
talité, La clef, Du diable et de l'Apocalypse de Jean, 
De Dieu corporel et, enfin, l'opuscule À Antonin 
(voy. l'Appendice). 


[3] Au début du livre De la Pâque, Méliton indique 
l'époque. où 1] écrivit, en ces termes : 

« Soas Servilius Paulus, proconsul d'Asie, au temps 
où Sagaris fut martyr, surgit un débat important à Lao- 
dicée concernant la Pâque, quiarriva justement ces jours- 
là, et c'est alors que ceci a été écrit. » 


[4] Clément d'Alexandrie dans son ouvrage sur la 
Pâque mentionne ce livre de Méliton et dit lui avoir 
inspiré d'entreprendre son travail. 


[5] Dans l'ouvrage qu'il adressa à l'empereur, Méli- 
ton raconte ceci qui a été accompli contre nous sous 
son règne : 

« Ce qui n'était Jamais arrivé, la race de ceux qui 
honorent Dieu est maintenant persécutée en Asie en 
vertu de récents édits. Des sycophantes sans pudeur et 
désireux du bien des autres prennent prétexte de ces 
ordonnances pour voler ouvertement et piller la nuit 
comme le jour des gens qui sont innocents. » 


[6] 1] dit plus loin : 
« Si cela se fait par ton ordre, c'est bien : un prince 
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χαλῶς γινόμενον ᾿ δίχαιος γὰρ βασιλεὺς on ἂν ἀδίχως 


βουλεύσαιτο πώποτε, χαὶ ἡμεῖς ἡδέως φέρομεν τοῦ τοιού- 


LA 


τοῦ θχνάτου τὸ γέρας ταύτην δέ σοι μόνην προσφέρομεν 
ξέῃσι» ἵνα αὐτὸς πρότερον ἐπιγνοὺς τοὺς τῆς τοιχύτης 
φιλονειχίας ἐργάτας, διχχίως χρίνειας εἰ ἄξιοι θανάτου 
χαὶ τιλωρίας ἢ σωτηρίας χαὶ ἡσυχίας εἰσίν. Et δὲ χαὶ 
παρὰ σοῦ μὴ εἴη ἡ βουλὴ αὕτη χαὶ τὸ χαινὸν τοῦτο ξδι2- 
ταγμα, ὃ μηδὲ γατὰ βαρύζλρων πρέπει πολεμίων, πολὺ 
μᾶλλον δεόμεθά σου μὴ περιιδεῖν ἡμᾶς ἐν τοιαύτη δημώξει 
λεηλχσίχ. » 


[1] Τούτοις αὖθις ἐπιφέρει λέγων" 

Ἢ y2p χαθ᾽ ἡμᾶς φιλοσοφία πρότερον μὲν ἐν βαρ- 
Gxccrs ἔχμασεν, ἐπανθήσασα δὲ τοῖς σοῖς ἔθνεσιν χατὰ 
τὴν Αὐγούστου τοῦ σοῦ προγόνου μεγάλην ἀρχήν, ἐγενήθη 
μάλιστα τῇ σῇ βασιλείᾳ αἴσιον ἀγαθόν. "Extore γὰρ εἰς 
μέγα χαὶ λαμπρὸν τὸ Ρωμαίων ηὐξήθη χράτος ᾿ οὗ σὺ 

χδοχος εὐχταῖος γὙέγονάς τε χαὶ ἔσῃ μετὰ τοῦ καιξός, 
φυλάσσων τῆς βασιλείας τὴν σύντροφον χαὶ συναρξαμένην 
Αὐνούστῳ φιλοσοφίαν, ἣν nat οἱ πρόγονοί σου πρὸς ταῖς 
ἄλλαις θρῃσκείαι ts ἐτίμησαν, [8] χαὶ τοῦτο μέγιστον τεχ- 
porcs τοῦ πρὸς ἀγαθοῦ τὸν χαθ᾽ ἡμᾶς λόγον συνακμάσαι 
τῇ καλῶς ἀρξαμένη βασιλεία, ἐκ τοῦ μηδὲν φαῦλον ἀπὸ 
τῆς Αὐνούστου ἀρχῆς ἀπαντῆσαι, ἀλλὰ τοὐναντίον ἅπαντα 
λαμπρὰ vai ἔνδοξα χατὰ τὰς πάντων εὐχάς. [9] Μόνοι 
πάντων ἀνχπεισθέντες ὑπὸ τινων βασχάνων ἀνθρώκων, 


τὴν χαθ᾽ ἡμᾶς ἐν διχδολῇ χαταστῆσαι λόγον ἠθέλησαν 
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juste ne peut en effet rien ordonner d'inique ; pour 
nous, nous recevrous avec joie la récompense d'une 
telle mort. Mais nous t'adressons cette seule requête : 
examine d'abord toi-même l'affaire de ceux qui sont les 
auteursd'unetelle obstination, et juge équitablement s'ils 
méritent la mort et le châtiment ou bien la vie sauve 
et la paix. Cependant si cette résolution et ce nouveau 
décret, qui seraient déplacés même contre des'ennemis 
barbares ne sont pas de toi, nous te prions avec plus 
d'instance encore de ne pas nous abandonner dans un 
pareil brigandage public. » 


[7j Il ajoute encore ceci : 

« En effet, la philosophie qui est la nôtre a d’abord 
fleuri chez les barbares ; puis, elle s'est épanouie, parmi 
tes peuples sous le grand règne d’Auguste, ton aïeul, et 
ce fut surtout pour ton propre règne un bon augure. Car 
depuis, la grandeur, l'éclat et la puissance de Rome ont 
toujours grandi. Toi-même, tu en fus l'héritier désiré ; tu 
le resterasavec ton fils,si tu conserves la philosophie qui 
est née avec l'empire, a commencé sous Auguste, et 
que tes ancêtres ont honorée à côté des autres reli- 
gions. [8] C'est une très grande preuve de l'excellence 
de notre doctrine qu'elle se soit épanouie en même 
temps que l'heureuse institution de l'empire, et que, 
depuis lors, à partir du règne d’Agusle, rien de regret- 
table ne soit arrivé mais au contraire que tout ait été 
brillant et glorieux selon les vœux de chacun. [9] 
Seuls entre tous, excités par des hommes malveil- 
lants, Néron et Domitien ont voulu faire de notre 
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Νέρων xai Δομετιανός, ἀφ᾽ ὧν καὶ τὸ τῆς συχοφαντίας 
ἀλόγῳ συνηθείᾳ περὶ τοὺς τοιούτους ῥυῆναι συμδέθηκεν 
ψεῦδος. [10] ᾿Αλλὰ τὴν ἐχείνων ἄγνοιαν οἱ σοὶ εὐσεδεῖς 
πατέρες ἐπηγνωρθώσαντο, πολλάχις πολλοῖς ἐπκιπλήξαντες 
ἐγγράφως, ὅσοι περὶ τούτων γεωτερίσαι ἐτόλμησαν " ἐν 
οἷς ὁ μὲν πάππος σου ᾿Αδριανὸς πολλοῖς μὲν χαὶ ἄλλοις, 
χαὶ Φουνδανῷ δὲ τῷ ἀνθυπάτῳ, ἡγουμένῳ δὲ τῆς ᾿Ασίας, 
Ὑράφων φαίνεται, ὁ δὲ πατήρ σου, χαὶ σοῦ τὰ σύμπαντα 
διοιχοῦντος αὑτῷ, ταῖς πόλεσι περὶ τοῦ μηδὲν νεωτερίζειν 
περὶ ἡμῶν ἔγραψεν, ἐν οἷς χαὶ πρὸς Λαρισαίους xai πρὸς 
Θεσσαλονιχεῖς χαὶ ᾿Αθηναίους nai πρὸς πάντας “Ἕλληνας. 
[11] Σὲ δὲ χαὶ μᾶλλον περὶ τούτων τὴν αὐτὴν ἐχείνοις 
ἔχοντα γνώμην χαὶ πολύ γε φιλανθρωποτέραν χαὶ φίλοσο- 
φωτέραν, πεπείσμεθα πάντα πράσσειν ὅσα σου δεόμεθα. » 

[12] ᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν ἐν τῷ δηλωθέντι τέθειται λόγω᾽ 
Ἔν δὲ ταῖς Ὑραφείσαις αὑτῷ ’Exhoyais ὁ αὐτὸς κατὰ τὸ 
προοίμιον ἀρχόμενος τῶν ὁμολογουμένων τῆς παλαιᾶς 
διαθήχης γραφῶν ποιεῖται χατάλογον ᾿ ὃν χαὶ ἀναγχαῖον 
ἐνταῦθα χαταλέξαι, γράφει δὲ οὕτως " 

« [13] Μελίτων ᾿Ονησίμῳ τῷ ἀδελφῷ χαίρειν. "Ereuèr 
πολλάχις ἠξίωσας, σπουδὴ τῇ πρὸς τὸν λόγον χρώμενος, 
γενέσθαι σοι ἐχλογὰς ἔχ τε τοῦ νόμου χαὶ τῶν προφητῶν 
περὶ τοῦ σωτῆρος χαὶ πάσης τῆς πίστεως ἡμῶν, ἔτι δὲ xa! 
μαθεῖν τὴν τῶν παλαιῶν βιδόλίων ἐδουλήθης ἀχρίδει αν 
πόσα τὸν ἀριθμὸν χαὶ ὁποῖα τὴν τάξιν εἶεν, ἐσπούδασα τὸ 
τοιοῦτο πρᾶξαι, ἐπιστάμενός σου τὸ σπουδαῖον περὶ τὴν 
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doctrine un sujet d'accusation ; depuis ces princes, selon 
une déraisonnable coutume, le mensonge des dénon- 
ciateurs a ceulé contre nous. [10] Mais tes pieux an- 
cêtres ont réprimé leur aveuglement ; ils ont écrit 
fréquemment et à beaucoup, pour les blâmer d’avoir 
excité des soulèvements contre les chrétiens. C'est 
ainsi qu'il est avéré que ton grand-père Hadrien a écrit 
à plusieurs, notamment à Fundanus, proconsul d'Asie. 
Ton père, alors même qu'il gouvernait l'empire avec toi, 
a mandé par lettres aux villes, et entre autres, aux 
habitants de Larisse, de Tessaloniqueet d'Athènes, ainsi 
qu'à tous les Grecs, de ne pas soulever de troubles à 
notre sujet. [11] Quant à toi, qui es tout à fait dans 
leur manière de voir, avec encore plus d'humanité et de 
philosophie, nous sommes convaincus que tu feras tout 
ce que nous te demandons. » 


[12] Voilà ce qui se trouve dans l'ouvrage dont nous 
avons parlé. Au début des Extrails qu'il a composés, dans 
l'introduction, le même auteur fait le catalogue des écrits 
incontestés de l'Ancien Testament. Il est nécessaire de le 
reproduire ici, en voici les termes : 


« [13] Méliton à Onésime, son frère, salut. Ton zèle 
pour la doctrine t'a fait souvent désirer d'avoir des 
extraits de la Loi et des Prophètes concernant le 
Sauveur et toute notre foi; tu as souhaité aussi savoir 
avec précision quels sont les livres saints anciens, quel 
est leur nombre et l’ordre où ils sont placés. Je me suis 
appliqué à cette œuvre : je sais ton zèle pour la foi, ton 
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πίστι) καὶ φιλομαθὲς περὶ τὸν λόγον ὅτι τε μάλιστα πάντων 
πόθῳ τῷ πρὺς τὸν θεὸν ταῦτα προχρίνεις, περὶ τῆς αἰωνίευ 
σωτηρίας ἀγωνιζόμενος. [14]. ᾿Ανελθὼν οὖν εἰς τὴν ἀνα- 
τολὴν καὶ ἕως τοῦ τόπου γενόμενος ἔνθα ἐχηρύχθη χαὶ 
ἐπράχθη, χαὶ ἀχριθῶς μαθὼν τὰ τῆς παλαιᾶς διαθέχης 
βιόλία, ὑποτάξας ἔπεμψά σοι. “Ov ἐστι τὰ ὀνόματα " 
Μωυσέως πέντε, Γένεσις Ἔξοδος ᾿Αριθμοὶ Λευιτικὸν 
Δευτερονόμιον, Ιησοῦς Ναυῇ, Κριταί, ‘Po56, Βασιλειῶν 
τέσσαρα, Παραλειπομένων δύο, ᾿ξαλμῶν Δαυίδ, Σολο- 
μῶνος Παροιμίαι ἣ nat Σοφία, ᾿Εχχλησιαστής, Λισμα 
᾿Αισμάτων, ᾿Ιώδ, Προφητῶν Ἡσαΐου ᾿ἱερεμίου τῶν 
δώδεκα ἐν μονοδίδλῳ Δανιὴλ ᾿Ϊεζεχιήλ, Ἔσδρας. ᾽ἜΞ 
ὧν χαὶ τὰς ἐχλογὰς ἐποιησάμην, εἰς ἕξ βιδλία διελών. » 
Καὶ τὰ μὲν τοῦ Μελίτωνος τοσαῦτα. 


KZ” 


4 , “Ὁ + ᾿ 

Τοῦ δ᾽ ᾿Απολιναρίου πολλῶν παρὰ πολλοῖς σῳζομένων 
τὰ εἰς ἡμᾶς ἐλθόντα ἐστὶν τάξε᾽ λόγος ὁ πρὸς τὸν προεῖ- 
ρημένον βασιλέα χαὶ Πρὸς Ἕλληνας συγγράμματα πέντε 
ai Περὶ ἀληθείας α΄ β΄ nai Πρὸς ᾿Ιουδαίους α΄ β΄ vai ἃ 
λετὰ ταῦτα ἔγραψε x τῆς τῶν Φρυγῶν αἱρέσεως 
μετὰ ταῦτα συνέγραψε χατὰ τῆς τῶν Φρυγῶν αἱρέσεως, 
μετ᾽ οὐ πολὺν χαινοτομηθείσης χρόνον, τότε γε μὴν ὥσπερ 
χφύειν ἀρχομένης, ἔτι τοῦ Μοντανοῦ ἅμα ταῖς αὐτοῦ 


.Φ2. 0): 


ευδοπροφήτισιν ἀρχὰς τῆς παρεκτροπῆς ποιουμένου. 
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ardeur à connaître la doctrine; je sais que c'est par 
amour de Dieu que tu mets cela avant tout le reste, el 
que tu combats pour le salut éternel.[14} Étant donc allé 
en Orient, j'ai demeuré là où a été annoncé et accompli 
ce que contient l'Écriture: j'ai appris avec exactituile 
quels sont les livres de l'Ancien Testament; j'en ai 
dressé la liste, et je te l'envoie. Voici les noms : 
cinq livres de Moïse : la Genèse, l'Exode, les Nombres, 
le Lévitique; le Deutéronome, Jésus Navé, les Juges, 
Ruth, quatre livres des Rois, deux des Paralipomènes, 
les Psaumes de David, les Proverbes de Salomon ce qui 
est aussi la Sagesse, l'Ecclésiaste, le Cantique des car- 
tiques, Job; les livres des prophètes : Isaïe, Jérémie, 
les douze prophètes en un seul livre, Daniel, Ézéchiel ; 
Esdras, De ces écrits j'ai fait des extraits que j'ai divi 
sés en six livres. 
Voilà ce qui est de Méliton. 


CHAPITRE XXVII 


ἰαροιμαναι με) 


De l'œuvre d'Apollinaire une grande partie a été con- 
servée par beaucoup de gens. Voici ce qui en est venu 
jusqu’à nous : l'ouvrage adressé à l'empereur dont il el 
question plus haut, cinq livres Aux.Grecs; De la Vérité 
let Il; et Aux Juifs, Let 11; ceux qu'il a composés 
plus tard Contre l'hérésie des Phrygiens, qui devait peu 
après proposer ses innovations et qui commençait, alors 
pour ainsi dire, à naître. C'est à celle époque que 
Montan, et ses pseudo-prophétesses faisaient leur début 
dans leurs errements (voy. l'Appendice). 
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ΚΗ’ 


Kai Μουσανοῦ δέ, ὃν ἐν τοῖς φθάτασιν xatekéïauev 
[ch. χχι], φέρεταί τις ἐπιστρεπτιχώτατος λόγος, πρός 
τινας αὐτῷ γραφεὶς ἀδελφοὺς ἀποχλίναντας ἐπὶ τὴν τῶν 
λεγομένων ᾿Εγχρατιτῶν αἵρεσιν, ἄρτι τότε φύειν ἀρχομένην, 
ξένην te nat φθοριμαίαν ψευδοδοξίαν εἰσάγουσαν τῷ βίω. 


KO” 


"Hé παρεχτροπῆὴς ἀρχηγὸν χαταστῆναι Τατιανὸν λόγος 
ἔχει, οὗ μικρῷ πρόσθεν τὰς περὶ τοῦ θαυμασίου ᾿Ιουστένου 
παρατεθείμεθα λέξεις [plus haut, xvi, 7], μαθητὴν 
αὐτὸν ἱστοροῦντες τοῦ μάρτυρος. Δηλοῖ δὲ τοῦτο Εἴρη- 
γαΐος ἐν τῷ πρώτῳ τῶν πρὸς τὰς αἱρέσεις, ὁμοῦ τά τε 
περὶ αὐτοῦ χαὶ τῆς nat αὐτὸν αἱρέσεως οὕτω Ὑράφων 
[IRÉNÉE, 1, xxvin, À]: 

« [2] ᾿Απὸ Σατορνίνου καὶ Μαρχίωνος οἱ καλούμενοι 
"Eyxpateïs ἀγαμίαν ἐκήρυξαν, ἀθετοῦντες τὴν ἀρχαίαν 
πλάσιν τοῦ θεοῦ χαὶ ἠρέμα κατηγοροῦντες τοῦ ἄρρεν καὶ 
θῆλυ εἰς γένεσιν ἀνθρώπων πεποιηχότος, χαὶ τῶν λεγομέ- 
νων παρ᾽ αὐτοῖς ἐμψύχων ἀποχὴν εἰσηγήσαντο, ἀχαριστοῦν- 
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CITIAPITRE XXVIII 
[MUSANUS | 


Nous avons encore cité Musanus dans ce qui précède. 
On montre de lui un ouvrage très habile adressé à des 
frères qui glissaient dans l'hérésie dite des Encratites. 
Cette secte était alors à son début et elle apportait au 
monde une doctrine étrangère, pernicieuse et men- 
songère. 

Un dit que le chef de cet égarement était Tatien. 


CHAPITRE XXIX 


[L'HÉRÉSIE DE TATIEN! 


Un peu plus haut, nous avons cité ses paroles sur 
l'admirable Justin, et nous avons raconté qu'il était le 
disciple de ce martyr. Irénée l'apprend en son premier 
livre de son ouvrage sur les hérésies; voici ce qu'il 
écrit à la fois de Tatien et de son erreur : 

« [2] De Saturninus et de Marcion viennent ceux 
qu'on appelle Encratites. [15 prèchent qu'on ne doit pas 
se marier, 115 mettent de côté l’ordre antique établi par 
Dicu et blâment tranquillement celui qui ἃ fait l'homme 
et la femme pour la propagation du genre humain. Ils 
introduisent l'abstinence des aliments qu'ils disent avoir 
eu vie, et, par là, montrent leur ingratitude envers Dieu, 

Eusiss. — Hisloire ecclésiastique I. 31 
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τες τῷ πάντα πεποιηχότι θεῷ, ἀντιλέγουσί te τῇ τοῦ 
πρωτοπλάστου σωτηρίᾳ. [3] Καὶ τοῦτο νῦν ἐξευρέθη παρ' 
αὐτοῖς Τατιανοῦ τινος πρώτως ταύτην εἰσενέγχαντος τὴν 
βλασφημίαν᾽ ὃς Ἰουστίνου ἀχροατὴς Ὑεγονώς, ἐφ᾽ σον 
μὲν συνῆν ἐχείνῳ, οὐδὲν ἐξέφηνεν τοιοῦτον, μετὰ δὲ τὴν 
ἐχείνου μαρτυρίαν ἀποστὰς τῆς ἐχχλησίας, οἰήματι διξασ- 
χάλου ἐπαρθεὶς χαὶ τυφωθεὶς ὡς διαφέρων τῶν λοιπῶν, 
ἴδιον χαραχτῆρα διδασχαλείου συνεστήσατο, αἰῶνάς τινας 
ἀοράτους ὁμοίως τοῖς ἀπὸ Οὐαλεντίνου μυθολογήσας 


γάμον τε φθορὰν χαὶ πορνείαν παραπλησίως Μαρχίωνι rai 
Σατορνίνῳ ἀναγορεύσας, τῇ δὲ τοῦ ᾿Αξὰμ σωτηρία παρ᾽ 


ἑαυτοῦ τὴν ἀντιλογίαν ποιησάμενος. » 


[4] Ταῦτα μὲν ὁ Εἰρηναῖος τότε ouwxpo δὲ ὕστερον 
Σευῆρός τις τοὔνομα χρατύνας τὴν προξεξηλωμένην αὔρε- 
σιν αἴτιος τοῖς ἐξ αὐτῆς ὡρμημένοις τῆς ἀπ᾿ αὐτοῦ παρη, αέ- 
νης Σευηριανῶν προσηγορίας γέγονεν. [9] Χρῶνται μεν οὖν 
οὗτοι νόμῳ wat προφήταις χαὶ εὐαγγελίοις, ἰδίως ἑρμη- 
γεύοντες τῶν ἱερῶν τὰ νοήματα γραφῶν βλασφημοῦντες 
δὲ Παῦλον τὸν ἀπόστολον, ἀθετοῦσιν αὐτοῦ τὰς ἐπιστολάς, 
μηδὲ τὰς Πράξεις τῶν ἀποστόλων χαταδεχόμενοι. [6] Ὁ 
μέντοι γε πρότερος αὐτῶν ἀρχηγὸς ὁ Τατιανὸς συνάφειάν 
τινα χαὶ συναγωγὴν οὐχ οἱδ᾽ ὅπως τῶν εὐαγγελίων συνθείς, 
ΤῈ διὰ τεσσάρων τοῦτο προσωνόμασεν, ὃ χαὶ πάρά τισιν 
εἰς ἔτι νῦν φέρετα! ᾿ τοῦ δ᾽ ἀποστόλου φασὲ τολμῆσαί τινας 
αὐτὸν μεταφράται φωνᾶς, ὡς ἐπιδιορθούμενον αὐτῶν τὴν 


τῆς φράσεως σύνταξιν. [1] Καταλέλοιπεν δὲ οὗτος πολύ 
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l’auteur de l'univers. Ils nient aussi le salut du premier 
homme. [3] On trouve maintenant que cela leur vient 
d'un certain Tatien, qui le premier inventa ce blasphème. 
H avait été disciple de Justin. Tant qu'il vécut avec lui, 
rien de cela ne parut. Mais après son martyre, Tatien 
se sépara de l'Église; il s'éleva dans la pensée qu'il était 
un maître, s'aveugla au point de se croire supérieur 
aux autres et donna son caractère personnel à son 
école. Il imagina des éons invisibles, comme ceux qu'on 
trouve dans les fables de Valentin ; comme Marcion et 
Saturnin, il appela le mariage une corruption et une 
débauche; de lui-même, 1] soutint qu'Adam n'est pas 
sauvé. # 


[4] Voilà ce que dit alors Irénée. Peu après, un certain 
Sévère fortifia la susdite hérésie et c'est de lui que les 
membres de cette secte tirent l'appellation de Sévériens. 
[5] Îls se servent de la loi, des prophètes et des évangiles; 
mais ils interprètent à leur façon les pensées des saintes 
Écritures. Ils traitent l'apôtre Paul d'une manière irré- 
vérencieuse et rejettent ses épîtres : ils ne reçoivent pas 
non plus les Actes des Apôtres. [6] Leur premier chef, 
Tatien, fit une compilation et un mélange des évangiles 
arrangea je ne sais comment, et qu'il appela Diatessaron ; 
on trouve encore aujourd'hui cet ouvrage entre les 
mains de quelques-uns. On dit aussi qu'il eut l'audace 
de changer certaines paroles de l’apôtre pour redresser 
l'arrangement de la phrase. 


[7] Il a laissé un très grand nombre d'écrits parmi 
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τι πλῆθος συγγραμμάτων, ὧν μάλιστα παρὰ πολλοῖς μνη- 
μονεύεται διχύδητος αὐτοῦ λόγος ὁ [lpès “Ἕλληνας, ἐν 
ᾧ χαὶ τῶν ἀνέχαθεν χρόνων μνημονεύσας, τῶν παρ᾽ 
Ἴδλλησιν εὐδοχύλων ἁπάντων προγενέστερον Δίωυσέα τε 
χαὶ τοὺς Ἑδραίων προφήτας ἀπέφηνεν [ch. xxxt et 
xXxvI suiv.]. Ὃς δὴ xat δοχεῖ τῶν συγγραμμάτων 


ἁπάντων αὐτοῦ χχλλιστός τε χαὶ ὠφελιιλωτατος ὑπάρχειν. 


Kai τὰ μὲν χατὰ τούσδε τοιχῦτα ἦν. 


A: 


371. ΜΌΝ 
[πὶ δὲ τῆς αὐτῆς βασιλείας, πληθυουσῶν τῶν αἱρέσεων 
ἐπὶ τῆς Μέ τῶν ποταμῶν, Βαρδησάνης, ἰχανώτατός 
1: 1S AVLEOTS ὧν πὸ μων, FOGIAVTS rs XAVOTATES 
τις ἀνὴρ ἕν τε τῇ Σύρων φωνῇ διαλεχτιχώτατος, πρὸ 
τοὺς χατὰ Μαρχίωνχ χαὶ τινας ἑτέρους διαφόρων προῖστα- 
μένους δογμάτων διαλόγους τὐστη άμενος τῇ οἰχείχ παρέ- 


Ἃ 


δωχεν γλώττῃ, τε χα' Ὑραφῇ μετὰ χαὶ πλείστων ἑτέρων 
4 T! ι 


< 


αὑτοῦ συγγραμμάτων ᾿ οὺς οἱ γνώριμοι ἱπλεῖστοι ÔE ἦσα 


αὐτῷ δυνατῶς τῷ λόγῳ παρισταμένῳ) ἐπὶ τὶ 


πὴ 
. [2 
> 
>’ 

«ἢ 
& 
€ 
“ 


ς Σύρων μεταδεδλήχασ! φωνῇς. [2] ᾽ν cts ἔστω 

χαὶ ὁ πρὸς ᾿Αντωνῖνον ἰχχνώτατος αὐτοῦ περὶ εἰμχρμένης 

διάλογος ὅσα τε ἄλλα φατὶν αὐτὸν προφάσει τοῦ τότε διω- 

μοῦ συγήράψαι. [31 THy 2° οὗτος πρότερον τῆς χατὰ 
Δ 


4 - «0 - L - + 
Οὐαλεντῖνον σγχολῆξ, Ὑχταγνοὺς δὲ ταύτης πλεῖστ 
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lesquels béaucoup mentionnent sürlôut son fameux 
Discours aux Grecs, dans lequel 1] parle des temps 
antiques et où il montra que Moïse et les prophètes 
des Hébreux ont existé avant tous les Grecs célèbres. 
Il semble que cest le plus beau et le plus utile de 
tous ses écrits. Voilà ce qui concerne ces auteurs 


(voy. l'Appendice). 


CHAPITRE XXX 


(LE SYRIEN BARDESANE ET LES ÉCRITS QU ON MONTRE 
DE LU}. 


Sous le même règne, les hérésies se multiplièrent en 
Mésopotamie. Un homme très savant et très habile à dis- 
cuter en langue syriaque, Bardesane, composa des 
dialogues contre les Marcionites et d’autres qui avaient 
introduit diverses croyances; il les écrivit en sa langue 
et son écriture nationales, ainsi que beaucoup d'autres 
de ses ouvrages. Ses disciples, que son éloquence avait 
altirésnombreux autour de lui, les traduisirent en grec. 

"2° Parmi ces œuvres, il faut citer le très habile dialogue 
Sar le destin dédié à Antonin, et celles que la persécution 
qui sévissait alors lui fournit encore, dit-on, l'occasion 
d'écrire. [311] avaïît d'abord été de l’école de Valentin; 
mais il la dédaigna et réfuta la plupart'des fables de cet 
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χατὰ τοῦτον μυθοποιίας ἀπελέγξας, ἐδόχει μέν πως αὐτὸς 
ἑαυτῷ ἐπὶ τὴν ὀρθοτέραν γνώμην μετατεθεῖσθαι, οὐ μὴν 
χαὶ παντελῶς γε ἀπερρύψατο τὸν τῆς παλαιᾶς αἱρέσεως 
ῥύπον. ᾿Εν τούτῳ γε μὴν χαὶ ὁ τῆς Ρωμαίων ἐχχλησίας 
ἐπίσχοπος Σωτὴρ τελευτᾷ. 
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hérétique et il lui sembla à lui-même pour ainsi dire 
revenir à la croyance plus orthodoxe ; du reste, il n'était 
pas complètement tombé dans l'abime de cette antique 
hérésie. A cette époque, mourut Soter, évêque de 
l'église des Romains. 


APPENDICE 


Les manuscrits dont s'est servi M. Schwartz sont les 
suivants : 

A Paris, Bibliothèque nationale, grec 1430; x° siècle 

{Mazsarinaeus de Valois)\;: 

B Paris, Bibliothèque nationale, grec 1431 ; xi°-xni® siècle; 
D Paris, Bibliothèque nationale, grec1433; xi-xrre siècle; 
Ε Florence, Laurentienne Lxx, 20; χιϑ s. ; 

M Venise, Marcienne 338; x° s.; 

R Moscou, Bibliothèque du Saint-Synode 50 ; xr°-xrie 5.; 
T Florence, Laurentienne Lxx, 7; x° siècle. 

On dispose en outre de la traduction latine de Rufin, 
éditée par M. Mommsen en regard du texte d'Eusèbe dans 
la collection de Berlin; et d'une traduction svriaque, au 
moins pour ces livres, traduite en allemand par M. E. Nrsrer, 
Die Kirchengeschichte des Eusehius, aus dem Syrischen 
äbersetzt (Leipzig, 1904). La traduction svriaque a été 
traduite en arménien : cette dernière n'entre pas en ligne 
de compte pour les premiers livres. 

M. Schwartz n'a pas indiqué encore les principes qu'il a 
suivis dans l'établissement du texte. Contrairement à ses 
devancicrs, il parait en général préférer BDM à AT. 

Sur les éditions d'Eusèbe antérieures à celle de 
M. Schwartz et sur les mss. qui ont servi à les élablir, on 
peut consulter un excellent article de M. A. C. Iftanzau, 
dans The Journal of theological studies, t. IV (1902-1903 . 
p. 93-102. 
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La traduction latine est très libre, mais d'une liberté 
inégale ; tantôt Rufn suit le grec mot pour mot, tantôt il 
le résurne ou l'abrège arbitrairement ; parfois, il le refond. 
La traduction syriaque est au contraire assez serrée. Elle 
a, de plus, l'avantage de nous fsire remonter à une date 
voisine de celle d'Eusèbe. Tandis que le plus ancien ms. 
grec n'esl pas antérieur au x° siècle, la version syriaque 
nous a été conservée dans un ms. daté de 462 et dans un 
autre du vie siècle. Il n'est pas impossible qu'elle n'ait été 
rédigée au temps d'Eusèbe, peut-être même sous ses yeux 
et sous sa direction. 

Dans les brèves indications qui suivent, nous supposons 
que le lecteur recourra à l'apparat critique publié par 
M.Schwartz, quand il voudra faire autre chose que consulter 
l'Histoire ecclésiastique. Nous supposons aussi que tout 
lecteur d'Eusèbe a sous la main les ouvrages généraux 
indispensables, Tillemont, les histoires littéraires de 
MM. Bardenhewer, Harnack, les éditions récentes des 
Pères apostoliques (nous cilons la deuxième édition maior 
de M. F. X. Funk, 1901), une histoire ecclésiastique pourvue 
d’une bibliographie tenue à jour. 


LIVRE I 


1, 2 : o!xovouias. Ce terme désigne la partie humaine et 
l'activité extérieure du Christ. Le début de l'économie, 
ἢ πρώτη οἰχονομία, est la descente du Christ sur terre, l'incar- 
nation ; de même ἃ 8 Cf. ἢ κατ᾽ ἀνθρώπους οἰχονομία, Vie de 
Const.,l, xxxni, 2; ἢ σωτήριος oixovouia, ib., IV, xxx, 3. Le mot 
désigne à l'origine la mission du Christ; il est pris dans 
ce sens par Ionace, Epkh., xvinr,2: Ὁ Χριστὸς ἐχυοφορήθη ὑτὸ 
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Μαρίας xat' oixovouiav θεοῦ ; c’est ainsi que le même auteur 
l'entend, dans un sens profane, de la fonction de celui que 
le père de famille délègue pour l'administration des 
affaires : Ὃν πέμπει ὁ οἰχοδεσπότης εἰς ἰδίαν οἰχονομίαν. Le sens 
spécial et théologique apparaît clairement dans Jusrix, 
Dual., cuir (P. G.,t. VI, col. 717 A). IRÉNÉE, Hérésies, I, x, 
4 (P. G.,t. VII, col. 549 A) appelle οἰχονομίας les actes 
successifs par lesquels le Christ ἃ sauvé les hommes, 
depuis son premier avènement jusqu'au second, τὴν ëx τῶν 
οὐρανῶν ἐν τῇ δόξῃ τοῦ Πατρὸς παρουσίαν αὐτοῦ. Le mot devient 
un terme technique et est employé par Clément d'Alexan- 
drie, Origène, Épiphane, Cyrille d'Alexandrie, etc. Voy. la 
note de Valois. Il passe dans les autres langues : en 
syriaque (Cnasor, Synodicon orientale, p. 301; synode 
d'Acace en #86) ; en latin, où il est traduit par dispensatio 
(saint Jérôwkr, Epist., XC VIII, 6; P. L.,t. XXII, col. 797; 
Aucusrix, In Iohan., XXXVI, 2; Serm. CCXXXVIE, 1, 1; 
CCLXIV, 6; P. L.,t. XXXV, col. 1663 ;t. XXX VIII, col. 1132 
et 1217) par administralio (Auc., De fideetsymb.,18;P.L.,t. 
XL, col. 191 : Administrationem suscepti hominis). — Un sens 
plus général du mot est « providence », ci-dessous, IE, 1, 43- 

1, 7 : οἰχονομίας te xai θεολογίας. La « théologie » du Christ 
se rapporte à l'élément divin comme l'économie à l'élé- 
ment humain. Ainsi GRÉGOIRE DE Nazianzr, Disc. XXX VIII, 
8; P. G., t. XXXVI, col. 320 B : Ταῦτα pot περὶ Θεοῦ πεφι- 
λοσοφήσθω τανῦν * οὐδὲ γὰρ ὑπὲρ ταῦτα χαιρός, ὅτι μὴ θεολογία τὸ 
προχείμενον Ἡμῖν, ἀλλ᾽ οἰχονομία : « Voilà pour le moment 
assez de raisonnements sur Dieu; car ce sujet n'est pas de 
saison, puisque nous avons à nous occuper non de « théo- 
« logie », mais d'économie ». SEVERIANUS DE GABALA (fin du 
ive s.), De Sigillis, 5 et 6 (P. G.,t. LXIII, col. 539-541), éta- 
blit une distinction entre les trois premiers évangélistes 
et le quatrième ; les synoptiques, s'adressant à toutes les 
nations, ont pris pour point de départ l’ « économie » ; 
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saint Jean, voulant approfondir la « théologie », tire son 
début de la divinité du Christ. Voy. plus bas, 11, 3, αἱ περὶ 
αὐτοῦ (Χριστοῦ) αὐστιχα! τῶν γραφῶν θεολογία! (à propos du 
début du quatrième évangile!. 

11, 3 : τὸ πρῶτον χαὶ n1ovov τοῦ θεοῦ γέννημα À, πρῶτον χα' om. 
BEMRT οἱ syr. --- ὁπουργύν, TM, μηνυτνή R (cor. réc. de 4), 
ἐχφαντορα cor. de À, τελειωτήν cor. de B, efficaciam lat. : 
la première main de .1BEÆ devait avoir ὑπουργόν, mais 
τελειωτήν peut ètre une ancienne variante que paraît suppo- 
ser la trad. syr. {« der ausführende » dans Nestle). — 
Tout ce passage, où se révèlele subordinatianisme d'Eusèbe, 
a exercé le zèle des correcteurs orthodoxes. Un correcteur 
de Æ efface les mots τὸν δεύτξοον... αἴτιον οἱ τὸ χῦρος... ὑποδεδευ- 
μένον, plus bas, καὶ ὅς τὸν μὲν... ὑπγυργοῦντα. Le correcteur de 
A change μετὰ τὸν πατέρα en ἅμα τῷ πατοί, παῖδα γνήσιον χα en 
λόγον ἐνυπόστατον χαὶ μόνον, etc. Les mots δεύτερον μετὰ τὸν 
πατέρα ne sont ἰγαάυ 5 ni en syriaque ni en latin. Pour 
lous ces détails, voir l'apparat de Schwartz. — % suiv. 
Môme attribution des théophanies de l'Ancien Testament à 
la personne du Fils dans Justin, .Apol., 1, rxui-zxiv, ἢ. 131- 
431 trad. Pauriexy, avec référence également ci-dessous, 
Σ 13° à la scène du buisson ardent. Voy. aussi le Dial., 
LVI, EXXVI-cxxvI. Ce système d'interprétation, admis par 
Tertullien, Novatien, Hilaire de Poitiers, fut abandonné 
par la suite. Il procédait d'une théologie subordinatienne : 
le Père était d'une perfection trop inaccessible pour des- 
cendre sur la terre et se manifester; le Fils, dicu, mais 
plus proche de l'homme, peut entrer en contact avec le 
fini. — 44 : ὡς ἂν εἰ τοῦ zarons ὑπάργοντα δύνχιιν xai σοφίαν À, 
Zoxanas XIII, 4 p.9 C5 ὡς ἄν εἰχύνα τοῦ πατρὺς ὑπάρχοντα ET, 
ὧν; ἂν εἰ τοῦ 727905 ὑπάργοντα ἢ. — 14 : ἐξ ἰδίου προσώπου : une 
formule de ce genre indique ici 18 voie par laquelle se mani- 
feste un être surnaturel, De mème, ἐξ αὐτοῦ τοῦ Χριστοῦ, 14. 
III, xxxvans, 1, en parlant de la lettre de Clément de Rome : 
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Ὧν ἐχ προσώπου τῆς ‘V'uuxiwv ἐχχλησίας τῇ Κορινθίων διςτυπώ- 
σατο; cf. de mème, IV, xv, 2. Cf. ci-dessous, 14 : [Εἰς τὸ 
αὐτοῦ πούσωπον. Dans Jusrix, la formule est ἀπὸ 7209670: : 
Apol., 1, xxxvi, 2: xxxvn, L: xxxvin, À; etc. — 14-15. Sur 
l'histoire de ce texte, alléguë déjà par Jusrix, Dial., 
LXI οἱ CxxIX, voy. Tunuez, fis{. de la théologie positive 
depuis l'origine jusqu'au concile de Trente (Paris, 1904), 
p. 21 suiv. — 18. Ce tableau du monde après la chute est 
inspiré par le tableau des origines, tel que les philosophes 
le traçaient, plutôt que par la tradition théologique: 
Certains traits font aussi partie de toute peinture d'êtres 
étrangers à la civilisation, depuis qu'ilomère a décrit 
les Cyclopes, Odyssée, IX, 105 suiv. Sur la doctrine 
du péché originel peudant les quatre premiers siècles, voy. 
TerweLz dans la Revue d'hist. et de ἐόν. religieuses, t. V 
‘4900), p. 503 suiv. — 20 : ξαυτοῖς BEMRT, αυτούς A syr. — 
«εἰσ» άγουσι SCHWARTZ, ἄγουσι INSS., SVT. — 21 : πρωτόχτιστος 
AËT, προχώνιος R, πρωτότοχος ΒΛ, om. 501. δον. les obser- 
valions ci-dessus sur 11,3, et la polémique sur le mot ἔχτισε 
des Proverbes, TunueL, {ist. de la théol. positive, L. c., p. 32. 

nt, # : Os πρότερον γοῦν est une reprise de 537076 γοῦν πρό- 
τερον de la phrase précédente ; mais la suite reçoit une 
autre construction et Eusèbe passe de l'idée de la nouveauté 
à celle de la dignité que présente le nom de Jésus. — 13 : 
τὸ διὰ σωμάτων σχευαστῶν (8. humanis opibus lat., τὸ à” ἀρο- 
ἀᾶτων ΕΜΜΗΤ syr. — 13 : ἱερεύς ΒΜ syr. lat., ἀρχιερεύς 
AERT. — 18 : oùsuouivos ΑΒΕΜΤΙ, γετεννημένην ER svr. 
— 19 : ὑπείληφΡῦτα ABRTI, αἀπειληφότα ET, εἰληφότα M, 
« qui ἃ... par nature » 501. — 

v, 1: τὸν δηλούμενον. Cette expression est ordinaire dans 
Eusèbe pour renvoyer à ce qui a été dit : « ledit Jésus- 
Christ ». Elle a donc un sens très effacé. Cf. αὶ +, ὁ δεδηλω- 
μένης, « l'auteur déjà nommé »; νι, À, τοὺς δεδηλωμένους 
vous, « l'époque indiquée »; νει, 8 : ἐν τῇ δηλωθείση, γραφῇ, 
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« l'écrit sus-mentionné; III, xxxvi, 10 : ἀπὸ τῆς δηλωθείσης 
πόλεως; XXXIX, 7 : ὁ δηλούμενος Παπίας; etc. — λόγον mss., 
λόγον σὺν τῶ ἁγίω χαὶ προσχυνητῶ πνεύματι M : Eusèbe ne parle 
pas du Saint-Esprit; on a voulu combler cette lacune. 
— 4 : συνάδων : mais Josèphe, ib., 26, place le recensement 
de Quirinius dans la 37° année après la bataille d'Actium 
(7 ap. J.-C.). Sur ce recensement, νοῦ. E. Scuuerer, Ges- 
chichte des jüdischen Volkesin Zeitalter Jesu Christi, 3° éd., 
t. 1, p. 508 suiv. ; sur la chronologie de Jésus, ib., p. 443. 
vi, 2: φασίν BDMR lat., Ecl.; ὡς φασίν ΑΕΤ syr. — oi τά 
mss.. lat., syr., οἵ τε B. Le texte cité plus loin, var, 11, 
indique la vraie leçon. — 3 : πτωχόν mss., πένητα À. — Sur 
l'origine des Hérodes, voy. la note sur vi, #1. — 6 : ἱερεῖς 
BDET, Ecl. ; ἀρχιερεῖς AMR syr., lat., mss. de Josèphe. — 
8 : te καί mss., lat.; τέλος ἐλάμδανεν xai ἣ τῶν ἔθνων À ; syr., 
« Und die Erwartung der Erlôsung und die Berufung der 
Heiden wurde vollendet wie gesagtist in der Weissagung ». 
— 9: ἱερέων mss., lat. Josèpue ; ἀρχιερέων À syr., Ecl., Dem. 
vu, 2-15 a été reproduit dans les Quaestiones ad Stepha- 
num, d'Eusèbe, publiées par Mar, Noua patrum biblio- 
theca (Rome, 1847), t. IV, p. 231 suiv., 2-10, dans une 
homélie sur la Nativité, attribuée à des auteurs divers, 
Μιονε, P. G.,t. XCVII, col. 850. — $ : ἐναλλαγήν 
(« échange ») DEMT, ἐπαλλαγήν (« entrecroisement ») AR, 
« la différence » syr., ἀχολουθίαν D lat. — 9 : τρίτον mss., 
τρίτου SCHWARTZ : « troisièmement, lui troisième ». C'est en 
effet la troisième génération discutée ; la première est 
représentée par Mathan et Melchi, la deuxième, par Jacob 
et Héli. Cf. $ 5: τρίτος ἀπὸ τέλους. — 11. Cette histoire des 
origines de la famille des Hérodes est la version admise par 
les écrivains chrétiens et adoptée par quelques historiens 
modernes (Srark, Gaza, p. 535 ; GrLzen, lulius Africanus, 
t. 1, p. 260 suiv.). En général, on préfère le récit de 
JosèPne, Ant., XIV, 10. Le grand-père d’Hérode le Grand, 


LIVRE PREMIER, V, & — VIII, 12 495 


qui fut le père du favori d'Hyrcan, s'appelait d'ailleurs 
Antipatros, comme son fils. Voy. Scuuerer, Geschichle 
des Τὰ. Volkes, 3° éd.,t. 1, p. 292, n. 3. — 12 : ἐπιμελητὴς 
τῆς [Ι«λαιστίνης : épimélète, ὁ τῶν ᾿Ἰηυδαίων ou τῆς ᾿Ιουδαίας 
ἐπιμελητής, Josèpur, Απί., XIV, 127, 139. On ne sait au 
juste en quoi consistaient ces fonctions. En tout cas, il 
commandait les troupes. Ce titre ne doit pas avoir une 
valeur bien différente de celui d’éritporos, qui lui fut con- 
féré par César (&b., 143). C'est une sorte de chef civil, à 
côté du grand prêtre Hyrcan. Scauerer, ἐ. c.,t. 1, p. 343, 
n. 14, l’assimile à un procurateur. — 13 : ἢ προτηλύτους, τοὺς 
ἐπιμίχτους, interpolations antérieures à Eusèbe, d'après 
Schwartz. — 14 : μερῶν : après ce mot, il y a une lacune; à 
Ex τε τῆς Βίδλου devait correspondre un second membre, 
indiquant un autre moyen de suppléer les généalogies 
détruites. Rurix : parlim memoriter, partim ex dierum 
libris, Mais partim memoriter est une conjecture de Rufin. 
La lacune existait déjà dans le texte que lisait Eusèbe. — 
Sur les parents du Christ et les premiers établissements 
des judéo-chrétiens, νου. Ad. Hanxack, Die Mission und 
Ausbreitung des Christentums ' Leipzig, 1902), p. #1+ suiv., 
ct ἢ. Κνορρ, Das nachapostolische Zeitaller | Tubingue, 
1905), p. 11 suiv. 

vai, + : οὐδὲ οἷον τε D? syr., VaLois ; οὐδὲν 6. τε mss. : οὐδὲν 
0. τε signifie : « Rien n'empéche de» ,sensquine convient pas 
ici. — 6: τοῦ δέξασθαι inss., τοῦ ὁδάξασθαι NABER. — 7 : τασις 
ABERT, ἵνττατις D'Msyr.;apirilus quoque incredibilis in/fla- 
Lio et tentigo obscaena salis el execranda : Rurix, qui n'a pas 
compris ὀρθία ; cf. 9, ὀρθύπνοιχ. — uigo; BD syr. lat., ἀξλος 
AEMRT Josèphe ; cf. 9, πάντων τῶν μελῶν. — 9 : ἐν τῇ des- 
τέρα : suppose une autre division de Josèphe que celle de 
nos mss. — 11: γαλασθέν mss. d'Eusèbe et de Josèphe: 
γαλασθείς est la leçon authentique de Josèphe, d'après 
M. Schwartz. — ἐχλυθείς BDAS, G'eu/;atnv ἐκλυθείς Τ᾽, τεθνεωύς 
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AËR, Josiene ; om. syr. lat. — πληγήν BDEMRT (littéra- 
lement : « les esclaves ayant ait du bruit, à ce coup »:, 
χραυγὴν «ἢ, φωνήν Jos., « im Schmerz (hielt er aus) » syr., 
planctibus lat. — L'état de tout ce passage me paraît assez 
douteux, du moins dans Eusèbe. Rurix : Cumque depusi- 
lus fuissel in huiuscemodi fomento, ila resolutus est omni- 
bus membris ut etiam oculi ipsi e suis sedibus soluerentur. 
Reportalur in Hiericho, et famulorum planctibus admoni- 
tus, ubi salutem desperare coepit, militibus, etc. — 12 : 
irtfouèry mss., syr., mss. de Jos. ; ἐπιδολήν À « entreprise », 
leçon adoptée, après Hudson, par Niese et Schwartz comme 
le texte véritable de Josèphe. Serait-ce donc une conjecture 
heureuse dans A1? — 14: ἡσθείς BD, αἰσθηθεῖς Τ᾽, « als er litt 
in seinen Schmerzen » syr., ñ δὲ αἴσθησις ER, ἡττηθείς AM; 
les mss. de Josèphe se partagent entre Zosnûets et 7 ὧὲ 
αἴσθταις, Rurix : Cum ex dolorum uiolentia iam uilae eri- 
lum adrsse sensissel, malo accepto, οἷς. J'ai peine à 
croire que le texte lu par Eusèbe ait porté ᾿σθείς. Noter 
les cxcellentes leçons de 4 dans ces citations : ἕνταασις, 
εἴλος, τεθνεώς, χοαυνήν, ἐπιξολίν, ἡττηθείς. Dira-t-on qu'il 
a été corriwé d'après les mss. de Josèphe” Mais il ἃ 
deux leçons qui leur sont inconnues, ἐπιδολήν, excel- 
lente, et xz257rv, au moins discutable, et sur les autres, 
il s'accorde avec quelques mss. d'Eusèbe, qui ne sont 
jamais les mèmes, comme sil représentait purement un 
courant plus ou moins troublé dans les autres mss. 

ix, 1. Les indications d'Eusèbe sont inexactes. Après la 
mort d'Ilérode (+ av. J.-C.), Archélaüs, désigné par lui, 
reçut d'Auguste, avec le titre d’ethnarque, la Judée, la 
Samarie et l'Idumée. Ses deux frères furent nommés 
tétrarques et reçurent, Antipas, la Galilée et la Pérée; 
Philippe, la Batanée, la Trachonitide et le Hauran. Philippe 
mourut en δὲ et son domaine fut annexé à la province de 
Syrie. Hérode Antipas, le persécuteur de saint Jean-Baptiste, 
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fut dépouillé de sa tétrarchie par Caligula, à l’instigation 
d'Agrippa, en 39; dès 37, Agrippa en avait été investi. 
Archélaüs fut, à la suite d’une plainte des Juifs, exilé par 
Auguste à Vienne, en 6. Son domaine devint une annexe de 
la province de Syrie, avec un gouverneur de rang équestre, 
qui dut porter d’abord le titre de préfet, mais reçut bientôt 
celui de procurateur. Quant à Lysanias, il est mentionné 
comme tétrarque d'Abilène et sa tétrarchie est annexée au 
domaine d'Agrippa 1 en 37, avec celle de Philippe. Ce 
Lysanias doit être distingué d'un autre, qui avait le 
royaume d Iturée, au temps d'Antoine et de Cléopâtre. Il 
n'a probablement rien de commun avec lui, pas plus 
qu'avec les Hérodiens. Voy. Scauerer, t. I], p. 717 suiv. 
— 3. Ces Mémoires sont ce qu'on appelle les Actes de 
Pilate, apocryphe formant la première partie du recueil 
connu sous le nom d'Évangile de Nicodème. Ils portaient 
en tête une date servant d'intitulé ; c’est ce qu'Eusèbe 
appelle παρασημείωσις. 

x, 2 : ἀρξαμένου μὲν « οὖν >> : οὖν ad. Schwartz. — τῆς 
ἀρχῆς paraît désigner le pontificat de Caïphe plutôt que le 
commencement de ses fonctions. — Les indications de ce 
chapitre sont confuses et il n’est pas sûr qu Eusèbe se soit 
retrouvé lui-même dans les données incertaines des docu- 
ments. Voici, au surplus, la succession des grands-prètres 
pour cette période : 


Choisi par Quirinius : 
Ananos ou Hannas, fils de Sethi, 6-15 ap. J.-C. 
Choisis par Valerius Gratus (15-26) : 


Ismaël, fils de Phiabi, 15-16 environ. 
Éléasar, fils d'Ananos, 46-17 environ. 
Simon, fils de Kamithos, 17-18 environ. 
Joseph, surnommé Caïphe, 18-36 environ. 
Eusèbe — Histoire ecclésiastique . 32 
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Choisis par Vitellius (35-39) : 


Jonathas, fils d'Ananos, 36-37. 
Théophile, fils d'Ananos, 37 suiv. 


(ScHuerer, Gesch. des jüd. Volkes, t. II, p. 217-218). 


Toute la chronologie d’'Eusèbe repose donc ici sur l'idée 
fausse que la fonction était devenue annuelle. 

ΧΙ, 3: Βίενναν τῆς Γαλλίας : erreur d'Eusèbe : Λούγδουνον 
πόλιν τῆς Γαλλίας, Jos., Ant., XVIII, 252; mais In., Bel. 
183 : εἰς ‘Iaraviav, 184 : ἐν ‘Iorav{a. Pour accorder les deux 
passages de Josèphe, on a supposé qu'il était question de 
Lugdunum Conuenarum (Saint-Bertrand de Comminges;, 
au nord des Pyrénées. ΝΟΥ. Scauerer, ἐ. c., I, p. #48 et 
n. #5 et 46. — 6 : τῶν ἄλλων mss. d'Eusèbe et de Josèphe, 
syr.; perplurima multitudo, lat. ; Γαλιλαίων, conjecture de 
Schwartz pour Josèphe. — ἥρθησαν BER, syr., Jos. ; ἤσθησεν 
AT, ἠρέσθησαν DM. — 5 suiv. Sur ce passage discuté de 
Josèphe, voy. ScHuERER, L. c.,t. Î, p. 544 suiv. 

ΧΗ, 5 : sur cette correspondance, νοῦ. A. STUELCKEN, 
dans E. Hennecke, Handbuch zu den neutestamentlichen 
Apokryphen (Tubingue, 1904), p. 153 suiv. — 9. Le texte 
mis entre crochets est conservé par BDER, omis par AMT 
syr. lat. Cette opposition peut servir à prouver que l'ar- 
chétype de BDER était interpolé. — 10 : Γέγραπται γάρ, etc. 
La parole citée ici ne se trouve textuellement dans aucune 
Écriture ; mais cf. Is., vi, 9 suiv., Marru., xin1, 44 suiv.: 
JEAN, x11, 39 suiv.; Acles, xxviri, 25etsuiv. ; et voy. Rescu, 
Agrapha (Leipzig, 1889), p. 462 (Apokryphon 103), et 
Rorss, Die Sprüche Jesu, p. 112, n° 112. 

xit1, 11 : Θαδδαῖον. Le vrai nom est Addaï, l'apôtre 
d'Édesse, personnage historique qui a vécu au n° siècle. 
La légende a été inventée pour donner à l'église d'Edesse 
une origine apostolique; voy. J. Tixeronr, Les origines de 
l'Église d'Édesse et la légende d'Abgar (Paris, 1888). On ne 
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fit d'Addaï qu'un disciple. Mais les Grecs, en déguisant le 
nom syrien sous le nom de Thaddée, plus connu, ont 
donné l'occasion d'identifier Addaï avec un apôtre. La con- 
fusion est déjà faite dans Origène. Voy. ἢ. A. Lipsius, Die 
apokryphen Apostelgeschichten ἃ. Apostellegenden, t. 1 
(Brunswick, 1883), p. 20 suiv. — 13 : δυνάμει : maxime 
propter ipsum lat. ; il faut plutôt entendre comme nous 
avons traduit, sauf à supposer la chute de ἐν. — 20. Tout 
ce discours offre des redites et, surtout à la fin, des 
variantes considérables ; par ex. : ἀνήγειρεν M syr., mor- 
tuos suscitare lat., ἀνήγαγεν AT; passage remanié dans 
BDER : ἀνέστη xai συνήγειρε vexpods τοὺς ἀπ᾿ αἰώνων xexotun- 
μένους. — xai χατέδη... ὄχλου mss., syr., lat.; χαταδὰς γὰρ 
μόνος συνήγειρεν πόλλους εἴθ᾽ οὕτως ἀνέδη À. — A la fin, addi- 
tions diverses dans BDER. — 22. La date est donnée d'après 
l'ère des Séleucides, dont le point de départ est la bataille 
de Gaza (312 av. J.-C.), ou plutôt la mort d'Alexandre IV 
fils d'Alexandre le Grand (311 av. J.-C.). Cette ère s'ap- 
pelle aussi ère des Grecs ou ère d'Alexandre. 


LIVRE II 


1, 2: voy. J. Turue, Histoire de la théologie positive jus- 
qu'au concile de Trente (Paris, 1904), p. 74 suiv. 

ut, #. La traduclion grecque de l'Apologeticus de Tertul- 
lien a été faite en Orient, peut-être par Jules Africain : 
voy. Hannacu, Die griechische Ueberlieferung des A pologe- 
ticus Tertullians (Leipzig, 1892; Texte u. Untersuchungen, 
1re sér.,t. VIII, fasc. 4). 

iv, 1. Tibère mourut le 16 mars 37, après 22 ans, 6 mois, 
26 jours de règne (TiLzemonr, Jlist. des empereurs, 1. 1, 
Paris, 1690, p. 141 et 684). Agrippa 1 reçut aussitôt de 
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Caligula les tétrarchies de Philippe et de Lysanias avec Île 
titre de roi; puis, au commencement de 40, la tétrarchie 
d'Hérode Antipas 1 (ScHuErRErR, Gesch. des jüd. Volkes, 
t. 1, p. 552 et #48). Agrippa n'était pas, à proprement par- 
ler, roi « de Judée ». Voy. plus haut, la note sur I, 1x, 1. 

V, 1 : πέντε βιθδλίοις : de cet ensemble, nous ne possédons 
que les livres II, Contra Flaccum, et IV, Legatio ad 
Gaium. Le titre De uirtutibus (infra, vi, 3), est, suivant les 
uns, le titre général de l’ensemble, suivant les autres, un 
titre commun aux livres IV et V' le livre V, perdu, conti- 
nuait le récit de l'ambassade (Scaueren, /. c., t. III, 
p. 529; Zoecxcer, dans la Real-Encyklopädie für prot. 
Theologie, 3° éd., t. XV, 1904, p. 353; Massesreau, Le 
classement des œutres de Philon, p. 65; L. Coux, dans le 
Philologus, Supplementhand VII, 14899, p. #21). — 4 : τοῦ 
ἀλαβξάργου : l'alabarque est identifié à l’arabarque, percep- 
teur des droits sur la rive arabe du Nil (Scauerer, ἐ. c., 
t. II, p. 88). 

vi, 2 : τὰς προσευχάς : les noms ordinaires de la syna- 
gogue sont συναγωγή ou προσευχή (ib., t. IT, p. 443). — 4. 
Le fait rapporté ici doit être placé au commencement de 
l'administration de Ponce-Pilate, qui fut gouvernenr de 26 
ἃ 36 après J.-C. — οἵ τε : τε appelle xai dans la suite et 
xai se trouve de fait dans l'original; Eusèbe a coupé trop 
tôt la citation; cf. IV, χνι, 6. — 6: xatret δὲ ἀπὸ τριαχοσίων 
σταδίων : χατῆγε ὃ ἀπὸ τετραχοσίων σταδίων Josèpue, ἐ. c. ; ἀπὸ 
διαχοσίων σταδίων, Jos., Bel., XVIII, 60 : cf. ΘΟΗΌΕΒΕΑΕ, L. c., 
t. I, p. 490, n. 146. 

x, 10. Hérode Agrippa Ï portait en effet les deux noms. 
Dans Josèphe, c'est un chat-huant qui avertit Agrippa de 
son sort; Eusèbe en a fait un ange dans la citation. 

χι, 4. L'histoire de Theudas, qui appartient au règne de 
Claude, est placée par les Actes avant le soulèvement de 
Judas le Galiléen, qui eut lieu sous Auguste, en 6 après 


΄-ς- 


ᾳμ 
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J.-C. On a imaginé deux Theudes. Voy. Scuueren, L. διν 
1, p. 566, note 6. 

au, ἡ : ἐπὶ τούτοις : sous les procurateurs Cuspius Fadus 
et Tibère Âlexandre, c'est-à-dire à la fin du gouvernement 
du premier et au commencement de celui du second. — 3 : 
στῆλαι : trois pyramides, d'après Josèpne, An£., XX, 95, qui 
servaient de tombeaux à Hélène et à son fils, Izates. 

x, 3 suiv. : voy. le texle de Jusrix dans l'édition Pau- 
τιον (Paris, Picard; même collection), p. 50 suiv., et la 
comparaison avec le texte d'Eusèbe, ib., p. χχχι. — 7: 
θαμξωθήσεσθαι ABDT, θαμθοθήσεσθαι M, θαμβηθήσεσθαι ER : 
le mot de la langue courante est θαμδέω. On ἃ θαμξώσας 
dans Lucien, De dea syria, xxv, que l'on corrige en äuéci- 
σας. Le mot doit être particulier à la langue des mystères. 

χιν, 5 : τῆς ἐφεδρενούσης ἐνταῦθα δυνάμεως : la puissance qui 
règne à Rome comme dans sa capitale, c'est-à-dire le 
démon. 

αν, 2 : voy. le texte de Clément, plus loin, VI, χιν. 

xvr, 4 : Mégxov est supprimé par M. Schwartz. 

xvit, 13: ἀριθμοῖς BDMT, ἐνθμοῖς AER, compage Rürix, 
ἃ ξυθμοῖς PauLox. — γαράσσοντες Evsèse, γαράττουσιν Ῥέμον, 
ἐθισθέντες : Eusèbe ἃ mal coupé son extrait; ce par- 
de sens qu'avec la suite de la phrase dans Phi- 

























αὐτὴ ΤΊ; mais les mss. de Philon : 





ἰχτία, OÙ : ἢ λογιχὴ ψυχὴ 
suppose que Philon ayait écrit : ὃν ἤρξατο διαφι 
tsous-ent. ψυχή! θεωρεῖν, — 21-23. Eusèbe résume il 
bonne partie de l'ouvrage, p. 476, 23-34, et p. 481-484 
le fond, voy. l'état de la question dans Sent 
des jüd. Volkes, L. 1Π, p. 535, et dans la Realencyklopädie 
für prot. Theologie, t. XV, p. 351 (ZockLen). 


βόντως ἢ οἰχείχ 
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xvui. Tous les savants qui se sont occupés de Philon 
ont étudié cette liste, notamment les deux historiens qui 
viennent d'être cités. Le traité Sur l'agriculture est relatif 
à Gen., 1x, 20; Sur l'ivresse, à 1x, 21 (l'ivresse de Noé); 
il s'agit ensuite de la fuite et de l'invention d'Agar (cf. 
AmBroise, De fuga saeculi). — 2 : ὁ est probablement 
tombé devant περὶ συγχύσεως. — 3 : βίου mss., ScHWwARTz; 
entendez ; βίος. On peut se demander si la faute remonte à 
Eusèbe. Il était très facile d'écrire βίου après περί. Eusèbe 
réunit ici deux ouvrages relatifs à Abraham, De migratione 
et De Abrahamo dans les éditions de Philon (voy. Scnur- 
RER, t. ΠῚ, p. 508 et 514). — 9. Sur la portée et la date 
(vers 49) de cet édit, νου. Scuuerer, ἰ. c.,t. IT, p. 32. 

xx, À : sous Ventidius Cumanus, procurateur de #8 à 53, 
voy. ScHuERER, L. c., t. 1, p. 568-569. — 2. Agrippa II ne 
fut jamais « roi des Juifs », mais reçut de Claude, en 5}, 
un domaine qui fut successivement étendu. ΝΟΥ. SCHUERER, 
ib., 1, p. 585 suiv. Claude mourut en 54. 

xx, 1. Félix, frère du puissant affranchi Pallas, fut pro- 
curateur de 52 à 60. Sur ce qui suit, voy. SCHUERER, L. 1, 
p. 576. — 4 suiv. Ces « sicaires » étaient un parti de 
zélotes ; aussi, ἃ 5, τοὺς διαφόρους désigne ceux qui ne parta- 
geaient pas leur haine de l'étranger, les amis des Romains. 
SCHUERER, t. I, p. 574. 

xxI. Sur le faux prophète égyptien, VOY. SCHUERER, |. 1, 


p. 575. — 1 : χράτησας mss., JosÈPE ; χρατῆσαι À. — <ucav- 
νιῶς ADMT, τυραννεῖν B, τυραννεῖ ER syr.; les mss. de 
Josèphe flottent entre τυραννεῖ, τυραννίδι, τυραννεῖν. — xai 


χρατῆσαι τῆς ῬῬωμαιχῆς φρουρᾶς καὶ τοῦ δήνλου τυραννιχῶς, χρώ- 
μενος, x. τ᾿ À. : Scuwarrz, pour le texte de Josèphe. Nous 
traduisons comme s'il y avait χρατῆσλι. Rurin : Peruenil 
cum ipsis ad montem qui uocatur Oliueti, paratus inde 
irruere Hierusolyma et ui ac potestate urbem tenere simul- 
que Romanorum praesidia ac plebem tyrannidi suae subiu- 
gare, fretus per omnia his quos secum eduxerat satellitibus. 
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xxrt, À : Porcius Festus, procurateur de 60 à 62 ; il mou- 
rut en fonctions. Sur l'anarchie qui suivit sa mort et dont 
profita le grand prêtre Ananos, ainsi que sur le martyre de 
Jacques le Juste, voy. encore ScuueRrer, t. I], p. 581. La 
date du martyre est l'an 62. 

xx, 4 suiv. l'extrait d'Hégésippe est rempli de redites 
et d'obscurités. Aussi M. Schwartz veut-il que l'on consi- 
dère comme des doublets les passages suivants : 6, 
τούτῳ... εἰσιέναι, et xai μόνος... ναόν ; ηὑρίσχετο... ἄφεσιν, et διὰ 
τὸ ἀεὶ... τῷ λαῷ ; diverses incises du discours des scribes à 
Jacques, au ἃ 10; 14, xai πολλῶν... πιστεύσωσιν αὐτῷ, et καὶ 
ἔχραξαν... φάγονται; 18, xai οὕτως... ἢ στήλη μένει, et μάρτυς 
οὗτος... πολιορχεῖ αὐτούς; 18, παρὰ τῷ ναῷ, deux fois. De plus, 
16-17, καὶ... ὁ δίχαιος sont « une ancienne interpolation 
d'après δοβέρηςξ, Ant., XX, 200 ». Ce dernier point ne paraît 
pas prouvé. De plus, si l’on examine les prétendues ditto- 
graphies, on trouve entre elles assez de différences pour dou- 
ter de leur nature. Ces répétitions, ces citations bibliques, 
ces parenthèses, ces retours sur les parties antérieures du 
récit sont les signes d'une singulière gaucherie d'écri- 
vain; mais ils n'ont rien d'étonnant chez un auteur d'ori- 
gine sémitique. Il reste un petit nombre de difficultés. — 
4 : μετὰ τῶν ἀποστόλων, mss. et Rurin; « des apôtres », syr.; 
post apostolos, Jérôme, De uiris inl., 2; cf. plus haut, 1, 
πρὸς τῶν ἀποστόλων. — 6 : οὐδὲ γὰρ... σινδόνας ne s'explique 
guère comme une raison de ce qui précède ( « Die Begrün- 
dung.…. sinnlos », Scawarrtz). Cependant il doit y avoir un 
lien entre l'usage des vêtements de lin et l'admission au 
sanctuaire; cf. Exode, xx1x, 39; xxxrx, 27; etc. Hégé- 
sippe a pu atténuer le caractère judaïque de la sainteté de 
Jacques. — 7: la fin de ce paragraphe est altérée. — 9 : 
ἐξ ὧν est une liaison assez mal choisie ; τινές paraît contre- 
dit par ce qui suit (40) : πολλῶν οὖν, x.t.A. — ἐρχόμενον a le 
sens futur, comme souvent les formes de ce verbe dans le 
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nouveau Testament (Marru., xxiv, 3; etc.) ; του. Fr. BLass, 
Grammatik des neutestamentlichen Griechisch, $ 56, 8. — 
11 : Διὰ γὰο... ἐθνῶν me paraît être une réflexion d'Hégé- 
sippe; est compris dans le discours des Juifs per 
SCHWARTZ. — ἐθνῶν; on discute depuis longtemps pour 
savoir si ce mot désigne les païens; nous lui avons donné 
le sens le plus général. — 17 : τῶν υἱῶν “Ῥηχάδ est une glose 
de ‘Paya6eiu.— 20. Cette citation de Josèphe ne se retrouve 
dans aucun de nos mss. et paraît être une interpolation 
chrétienne; Eusèbe la tire probablement d'OrIGÈNE, Contra 
Celsum, 1,47; νου. ib., 11, 13 finet In M{.,tomus X, xvsi (sur 
Mr., x111, 55), où Origène attribue le texte aux Antiquités. 
— 21 : Lucceius Albinus, procurateur de 62 à θέ. — Ana- 
nos le jeune, grand prêtre en 62, fils d’Ananos fils de 
Sethi, c'est-à-dire de l'Anne du nouveau Testament, grand 
prêtre de 6 à 15 avant J.-C. — 24 : Jésus, grand prêtre, 
62-63 environ; Δαμμαίου ABDM; ἰδαμμαίου, SyYNcELLE, 
p. 642; δαμαίου T, 197 syr., Dam(m)aet RuriIN, Aauvaios 
ER Jos.. 

XXV, & : τὴν ἀνατολὴν πᾶσαν ὑποτάξας : contresens; hanc 
sectam {um maxime Romae orientem, Terrt. — 7 : Baotxave, 
mss. d’Eusèbe, SyNcELLE; ὈἿΣΡ ΟΞ syr., Vaticanum σε. 
— Sur les témoignages de Gaïus et de Denys, voÿ. 
L. Ducuesne, Origines chrétiennes (autographie), p. τὸ 
suiv. 


LIVRE ΠῚ 


a. Sur ce chapitre, νου. A. Loisy, Hist. du canon du 
nouveau Testament (Paris, 1891), p. 156. 

IV, 8 : ἐπὶ τὰς Γαλλίας, variante du texte de saint Paul, où 
on lit aussi ets Γαλατίαν, ce qu'a rétabli le traducteur 


syriaque d'après sa version du Nouveau Testament. En 
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tout cas, l’idée de faire de ce Crescent un évêque de Vienne 
n'est pas plus vieille que le milieu du 1x° siècle; voy. 
L. Ducaesne, Origines chrétiennes, p. #49; Fastles épisco- 
pauzx de la Gaule,t. I, p.151 suiv. 

v,3 : Πέλλαν : renseignement ἀ à Eusèbe exclusivement ; 
voy. les ouvrages cités sur [, vis, 14. 

vi, 18 : éxrvéovras ER, syr., RuFiN, JosÈPHE ; ἐμπνέοντας 
ABDMT. — 21: ὡς παρ᾽ αὐτῷ BDERT, ὡς: παρ᾽ αὐτοῦ À .wsrep 
αὐτῷ W; {amquam si ipse id perpetrasset, Rurix et syr. Les 
mss. de Josèphe ont ὡς παρ᾽ et ὥσπερ. Étant donné l'em- 
ploi fréquent de παρά chez ces auteurs, il n°y a pas une 
grande différence de sens. 

vin, 6 : ἀθρόας mss., Ecl. proph., Jos., ἀθρόας λεγούσης 
Dem. ; « qui parla soudain (ἀθρώως) », syr. ; subilas dicentes 
Rurix. — 8 : πρὸς τοὺ; παρόντας mss., syr., lat. ; πρὸς τοὺς 
παίοντα: E, Jos. — 9: τὸν παρὰ 'Ῥωμπίοις (Ῥωμαίων E Jos.) 
ἔπαογον : alors Lucceius Albinus, procurateur de 62 ἃ 6+. 

Ιχ, À : Ματθίου BER syr.. Ματταθίου, ADMT ; les mss. 
de Josèphe sont partagés; ceux de Rufin ont WMatthei de 
première main. — Sur Josèphe, voy. ScuuEenen, Gesch. des 
Jjüd. Volkes, t. 1, p. Τά suiv. 

x,2 : τὴν τῆ: ἀνθρωπογονίας παράδοσιν: τὴν ἀπ᾿ ἀνθοιυπηγονίας π΄, 
JosèPxe; ἀπ᾿ est le seul texte possible. De mème, dans 3 : 
μέχρι τῆς ᾿Αρταξέοξον, τῆς (négligé par le syr. et Rufin) est 
interpolé. — 6. Le Περὶ αὐτοχράτορος λογισαοῦ n'est pas de 
Josèphe, mais d'un autre écrivain du même temps. Il est 
quelquefois compté comme quatrième livre des Waccha- 
bées. Voy. Scuuerer, ἰ. c., t. III, p. 393 suiv. — 8. La bio- 
graphie de Josèphe est un appendice des Antiquités; vo. 
Scuuerer, L.c.,t. 1, p. 86 suiv. — Sur Juste de Tibériade, 
voy. ib.,t. 1, p. 58. — 10. Josèpnae, Contre Apion, 1, 51, 
mentionne ces parents d'Agrippa Il : Julius Archélaüs, son 
beau-frère, et un Hérode, qui ne peut être l'oncle et 
beau-frère d'Agrippa IT, Hérode de Chalcis, mort en +#k 
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(d'après la Prosopographia imperii romani, t. II, p. 142- 
118, peut-être un fils d’Aristobule et de Salomé, par consé- 
quent un petit-fils d'Hérode de Chalcis). 

xu : Ce chapitre, au discours indirect, parait provenir 
d'Hégésippe, mentionné à la fin du chap. xr. 

xur. Nous donnons, dans le texte grec, la disposition que 
M. Schwartz a préférée ; dans la traduction, la division en 
chapitres qui sert de base aux références. Il suit de 1à que 
le chapitre [γ΄ du grec n'a pas de texte correspondant. 
D'ailleurs les mss. trahissent un grand désordre dans la 
division du texte. La cause en est facile à découvrir. Notre 
chapitre x1v,sur Avilius, a été transposé avec le chapitre xuir. 
La transposilion est ancienne, puisqu'elle parait antérieure 
à la traduction svriaque et à Rufin. Mais elle est dénoncée 
Par le sommaire des chapitres, qui indique avec les titres 
la suite des sujets. Le traducteur syriaque avait déjà 
remarqué la difficulté et pour retrouver le compte des 
chapitres, il avait placé le titre xiv (Anaclet) en tête du 
chapitre xv, coupant en deux la phrase {devant ὃν συνεργόν) : 
expédient empirique. La suite est donc : 


titre xur, actuellement chap. x11 ( Vespasien) 


— χες — chap. xiv (Avilius) 
— XI, - chap. χα (Anaclet) 
— χν, — chap. xv (Clément). 


Eusèbe passe de Jérusalem à Alexandrie, puis d'Alexandrie à 
Rome. 

xx, {1 : ὁ ἠουοχᾶτος : les vétérans qui faisaient partie des 
euocali avaient des fonctions administratives inférieures ; 
on connaît un euocalus Palatinus, c'était une sorte d’huissier 
du palais. Rurin : os Reuocalus quidam nomine, qui ad 
hoc missus fuerat, perducit ad Domilianum Caesarem : c'est 
la méprise qui a fait d'erpeditus un nom de saint; mais elle 
est étrange chez un écrivain romain. — Hégésippe emploie 
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encore deux mots tirés du latin, ἐδηλατόρευσαν, de delator, 
mais sans correspondant exact, et δηνάρια, fréquent chez les 
historiens grecs. 

xxn1 : ἐγνωρίζετο : terme fréquemment employé dans les 
chroniques grecques pour désigner le temps où florissait un 
personnage (clarus habebatur). 

xxin1, 7 : τηύνομα : Smyrne, d'après le Chronicon Paschale, 
p. #70, 9, dont l'évêque était saint Polycarpe. 

xx1V, 7 : ἤδη ... πεποιημένων ; au lieu de ces mots, les tra- 
ductions supposent un autre texte; « über Marcus aber und 
über Lucas und über die Ueberlieferung ihrer Evangelien 
ist schon von uns gesprochen » syr.; post hunc, Lucae et 
Marci scripluraeuangelica secundum eas causas quas superius 
dirimus edilur : Rurin, Cf. II, xv, et TEL, 1v, 6. 

xxv. Sur ce chapitre, voy. plus haut, chap. τι, et Loisy, 
Histoire du canon du Nouveau Testament (Paris, 1891), 
p. 154 suiv. — Δηλωθείσας ne signifie rien de plus que : de 
quibus dirimus, comme l'a prouvé Heinichen ; voy. plus 
haut, la note sur I, v, 1. 

xxvi, 3. Voy. le texte de Justin dans l'édition PauTIexy, 

.p- 52, et les divergences des mss. de Justin avec Eusèbe, 
ib., p. xxxi. . 

χΧΧΥΙ;, 6. Le nom de « Pauvres » devait être donné dès 
l'origine aux chrétiens à Jérusalem; Æbionaei se trouve 
pour la première fois dans IRÈNÉE, [, xxvi, 2, etc. Les ren- 
seignements donnés ici proviennent d'ORIGÈNE, De prin- 
cipiis, IV, xx. ΝΟΥ. les ouvrages cités sur 1, νι, 14, οἱ 
À. Hannack, Lehrbuch der Dogmengeschichte (Leipzig, 
1888), 2° éd., t. I, p. 244 suiv. 

xxvin, 9: ἐν yauw ἑορτῆς : les traductions latine et syriaque 
supposent ἐν γάμου ἑορτῇ; M. Schwartz pense que cette 
variante est une ancienne conjecture et qu’il v a une lacune, 
Mais cette fète nuptiale, qui doit durer mille ans, rappelle 
les fêtes de printemps qui ont lieu chez certains peuples 
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ΓΝ ESTERMARCK, Origine du mariage dans l'espèce humaine, 
trad. H. de Varcxv, Paris,1895, p. 29-35); elle n'en diffère 
que par la durée, comme il convient à un rêve DpocaLPe 
tique. Vovy. le sens de γάμοις dans la citation de Den 

Cf. les descriptions de l’ Apocalypse, sur le règne millénaire, 

la Jérusalem nouvelle, les noces de l’Agneau, ch. xrx-xxi. 
— ἃ : τῷ ἑχυτοῦ πλάσματι : par ces mots, Valois et Heinichen 
entendent un livre, que d'après Denys, ÇGérinthe aurait mis 
sous le nom de l'apôtre Jean. Gaïus dit tout autre chose. 
— ὃ : πλησμοναῖς : πλησμονῶν mss. ; faute corrigée d'après 
le texte de VII, xxv, 3. 

xxx, 2 : πχοαγρᾶσθαι τῇ σαρχί : la maxime est équivoque ; 
dans HErwas, Sim., V, vis, 2, elle est prise dans un sens 
défavorable. 

xxx, 2 : τῶν φιλτάτων : faute du texte lu par Eusèbe ; υέχρι 

τῶν ς'λτάτων, CLÉMENT. 

xxxs, 3. : στοιχεῖα : ce mot sert à désigner les constellations 
du zodiaque ou les sept planètes ; του. la note de Valois, et 
IT. Drezs, Elementum (Leipzig, 1899), p. ἀξ suiv. et p. 53. 
— Ce passage est altéré. D'après M. Hanxacrx, Die Mis- 
sion und Ausbreilung des Christentums, p. 484, il y a une 
énumération comprenant Philippe, deux filles de Philippe, 
une troisième, l'apôtre Jean. C’est ainsi que paraissait avoir 
compris déjà Valois. M. Schwartz entend par ἣ ἑτέρα l'une 
des deux filles mentionnées, et suppose qu'il y a une 
lacune. 

xxx, 3: ὑπατιχοῦ ᾿Αττιχοῦ : ce gouverneur de Judée était 
consulaire, comme un de ses successeurs immédiats, 
Q. Pompeius Falco. On identifie cet Atticus avec le père 
d'Hérode Atticus. L'événement est placé en 107, par Eustbhe, 
dans sa chronique ; en 105, par le Chronicon paschale, qui 
d'ailleurs dérive d'Eusèhe. ΝΟΥ. ScHuenEr, Geschichte des 
jädischen Volkes, ἃ. 1, p. 6#5. — 7 : σχύτει ABDM, σχοτίως Ε, 
σκοτίω ἢ; ὡς B, om. mss.; εἰ add. ScawarTz; φωλευόντων 
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ΑΒΕ, ἐμφωλευόντων R, ἐμφολευόντων DM; « wie in Finsternis 
verborgen waren » syr.; in occultis et abditis hiatibus 
terrae delitescentibus, Rurix. — 8 : ἐπεχείρουν ADMT1 5γτ.; 
ἐπεγείρῳν᾽ χαὶ ταῦτα μὲν oùtos περὶ τούτων διαλαδὼν ὧδέ πως 
ἔλεξεν: ἡμεῖς δὲ ἐπὶ τὰ ἑξῆς τῆς ἱστορίας ὁδῷ προβαίνηντες ἴωμεν 
BERT ! ; sed istud bellum intrinsecus gerebatur, Rurix. 

XEXIH, 3 : πρὸς τὸ τὴν ἐπιστήμην αὐτῶν διαφυλάσσειν est à peu 
près inintelligible ; TERTULLIEN : coetus antelucanos ad 
canendum Christo ut Deo et ad confoederandum discipli- 
nam, homicidium, etc... prohibentes. — ἐμπεσὸν δὲ χολάζεσθαι: 
oblalos uero puniri, TERTULLIEN. 

xxx VI, 2: χαὶ αὐτὸς ἐπίσχοπος : BDER ajoutent : ἀνὴρ τὰ πάντα 
ὅτι μάλιστα λογιώτατος xat τῆς γραφῆς εἰδήμων. Cette interpola- 
tion, dénoncée par Valois, est défendue à tort par Heinichen. 
— h : ἐπιπολαζούσας mss., syr.: ἀναφυείσας xai ἐπιπολαζούσας 
À ; copiosius coeperant pullulare, Ruüurix. — 7: 6 égtiv...tiyua: 
glose fort anciennement passée dans le texte. — 8 : σύντομα 
mss., mss. d'Ignace ; συντόμως syr. et trad. syr. d'Ign. ; acrio- 
res, Rurin; σύντονα conjecture de Vossius, cité par Valois, 
qui remarque que ce dut être le texte Ju par Rufin. — 11 : 
cf. Luc, χχιν, 39 ; mais λάδετε, et la fin du logion, viennent 
d'ailleurs, de l'Évangile aux Hébreux d’après saint JÉRÔME, 
De uiris inl., xvi (p. 17, 24 Ricnarosox), et In Is., XVIII, 
prol. (P. L., t. XXIV, col. 628). Mais Eusèbe connaissait 
cet apocryphe. La dernière partie se lisait aussi dans la 
Doctrine de Pierre (OR1iGÈNE, De principiis, praef., 8 ; ἢ. G., 
t. XI, col. 119 C).Cf. Rescu, Agrapha (Leipzig, 1889), p. #11, 
apokryphon #1. — 13 : Eusèbe a quelques leçons différentes 
du texte donné par le ms. de la lettre; il omet, après 
πειθαρχεῖν, τῷ λόγῳ τῆς διχαιοσύνης ; noter de plus : ἀσχεῖν : ὑπο- 

ἕνειν Por.; λοιποῖς (d'accord avec la vieille trad. lat.) : 
ἄλλοις Por. 

xxXVIHI, 3 : δυνάμεις ἐνήργουν : voy. H. WeINeL, Die Wir- 
kungen des Geistes und der Geister im nachapostolischen 
Zeitaller bis auf Irenaeus ; Fribourg-en-Brisgau, 1899. 


510 APPENDICE 


xxxvi, 1. Cette liste des citations de l'Épitre auz Hé- 
breur,dans Clément de Rome, est empruntée à M. Schwartz; 
elle est d'ailleurs incomplète. Voy. la table de la grande 
&lition des Pères apostoliques par Fuxx (1901), p. 645, et 
surtout The New Testament in the Apostolic fathers, by ἃ 
committee of the Oxford society of historical theology 
(Oxford, 1905, p. ἐξ suiv. 

xxx, À : ἐξηγήσεω; Eusëse ; JÉRÔME, De uiris, xvut (expla- 
natio : ἐξηγήσεις M. — ἃ : ᾿Αριστίων : le syr. suppose partout 
Ariston. — δ: ὃς mss., «und »syr., om. Rurix; le sujet dans 
les deux traductions se trouve donc être Marc. — λογίων : 
ἀστῶν AT. — 16: λόγια mss., « das Evangelium » syr., om. 
τειν. — συνετάξατο : συνεγράψατο AW. — 17 : ἐπιτετηρήσθω : 
ἐπιτεττοήσθω ant δὲ τὸ δωδέχατον ἔτος τῆς Τραϊανοῦ βασιλείας T. 


LIVRE IV 


1: ἐπίσχοπος mss., Ἀέοδων érioxoxoç ER syr., Rurix. 

u, 2 : M. Rutilius Lupus. Sur ces soulèvements des Juifs, 
vor. ScaUErer, Geschichie des jüdischen Volkes, t. I, 
p. 01 suiv. — 3 : Dion Cassius, LXVIIT, xxxri, appelle le 
chef des révoltés André. — Marcius Turbo, probablement 
successeur de Rutilius dans la préfecture d'Égypte (cf. 
SParTiEN, Zadr., vu}, avant l'arrivée de Rammius Martialis 
dans ce poste au commencement de 118. — 5 : Aovxi 
mss., Svr., Rur.; Κυήτω A (c'e.-à-d. Quielo), Κούντω BD, 
χοῖντὼ E MR; Quielo, Rur. ; DTON‘p syr. La forme véritable 
est attestée par SPARTIEN, Hadr., v : Lusium Quielum; 
Drox, Lxvunt, 32: Taeuisrius, Or., XVI, ed. Harouix, p. 205 
À. Il fut envoyé en Judée après son consulat (115) comme 
légat consulaire. 
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πι, 2 : γὰρ ἣν : d'après M. Schwartz, dittographie de 
παρῆν, qui précède, introduite dans le texte avant Eusèbe. 

v, 3. Sur cette liste, voy. L. Ducuesne, Origines chré- 
tiennes (autographie, 2° éd.), p. 125. 

vi, 1: Tineius Rufus (Borcnesi, Œuvres, t. II], p. 62; 
t. VIII, p. 189); cf. Scuurrer, Geschichte des jüd. Volkes, 
t. 1, p. 687 suiv. — ἃ : Βηθθηρα ΒΡΗ͂, Bitônpa AEMT, 
Bethera Rur.; le nom grec est un accusatif. Voy. ScHUERER, 
ἐδ., p. 693, note 130. 

vu, # : ἀπορρητοτέρωυν AERT, syr., lat.; ἀπορρητοτέρω 
BDM ; ut altius aliquid et uerisimilius adinuenisse uideatur, 
IRÉNÉE. — 14 : χρατοῦσα : c'est un des noms du christianisme 
après la paix de l’Église ; νου. la note de Valois. 

vin, 2 : 0 M syr., ὁ καί BD, om. AERT ; qui Anlinoui 
᾿ appellantur, nostris adhuc temporibus instituti, σειν. Cf. 
plus bas, dans la citation de Justin, ᾿Αντινόου τοῦ νῦν yevo- 
μένου. — 6. Le nom exact du proconsul d'Asie était Q. Lici- 
nius Silvanus Granianus Quadronius Proculus ; et celui de 
son successeur, Minicius Fundanus. Voy. sur ces passages 
de Justin et les divergences destextes, l'édition des À pologies 
donnée dans cette collection par M. Pautigny. 

x. Sur le rescrit d'Hadrien, voy. l'article de M. Cazre- 
WAERT, dans la Revue d'histoire et de littérature religieuses, 
t. VIII (1903), p. 152 suiv. La traduction d'Eusèbe s'est sub- 
stituée au texte latin dans le ms. de Justin. Un assez grand 
nombre d'historiens ont considéré le texte latin, donné par 
Roufin, comme l'original. Bien que cette opinion soit très 
probablement fausse (voy. CALLEWAERT, L. c., p. 181), nous 
croyons utile de reproduire ce texte ci-dessous. 

Exemplum epistulae imperatoris Hadriani ad Minucium 
Fundanum proconsulem Asiae. 

« Accepi litteras ad me scriptas a decessore tuo Serennio 
Graniano clarissimo uiro et non placet mihi relationem 
silentio praeterire, ne et innoxii perturbentur et calumnia- 
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toribus latrocinandi tribuatur occasio. Itaque si euidenter 
prouinciales huic petitioni suae adesse ualent aduersum 
Christianos, ut pro tribunali eos in aliquo arguant, hoc eis 
exequi non prohibeo. Precibus autem in hoc solis et adcla- 
mationibus uti eis non permitto. Etenim multo aequius est, 
si quis uolet accusare, te cognoscere de obiectis. Si quis 
igitur accusat et probat aduersum leges quicquam agere, 
memoratos homines, pro merito peccatorum etiam supplicia 
statues. Illud mehercule magnopere curabis, ut si quis 
calumniae gratia quemquam horum postulauerit reum, in 
hunc pro sui nequitia suppliciis seuerioribus uindices. » 

x1, À : ἕνατος mss., syr., lat. ; ÉPIPUANE, XLI, 1; XLH, ἢ; 
Cyprien, Epist., Lxxiv, 2. De mème dans l'extrait suivant, 
8 2. Mais l’ancienne traduction latine a ici octauus, et cf. 
plus loin, V, νι, #. « Hic error antiquissimus est » VaLois. 
— 8 : γνωριζομένου : voy. la note sur III, xxx. — 9. Sur les 
variantes de Justin et les difficultés de ce passage, νου. 
l'édition PaurTiGny, p. xxx. Nous ne savons rien de plus 
d’un ouvrage spécial de Justin contre Marcion. 

xu. Sur cette adresse, voy. aussi la mème édition, 
p. xxvI. 

χα. L’authenticité de la lettre d'Antonin a été défendue 
par M. Harnacx, Das Edikt des Antoninus Pius (Leipzig, 
1895), qui a tenté d'en restituer le texte, en éliminant un 
certain nombre d'interpolations. Voy. un résumé de 
M. Sarrer, dans la Revue d'histoire et de littérature reli- 
gieuses, ἃ. 1 (1896), p. 384, avec les principales objections 
que soulève cette opération. En général, on est resté 
sceptique et le document n'est pas réhabilité (νον. 
M. Scxanz, Geschichtle der rômischen Lilteratur, t. ΠΙ, 
2e éd., 1905, p. 249). M. Schwartz croit que c'est la traduc- 
tion d’un apocryphe rédigé en latin. Les noms et les titres 
de l'empereur sont erronés et il est à peu près impossible 
de tirer un sens des $ # et 5. De plus, le ms. de saint 
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Justin, B. N. gr. 450, daté de 1364. donne à la suite des 
Apologies, un autre texte grec. C’est probablement une 
version différente du même original. Voici ce texte, tel 
que M. Schwartz l'a édité dans son édition de l'Hist. eccl. 
d'Eusèbe, t. 1, p. 228. Si le sens est semblable, il y a de 
nombreux écarts dans l'expression. 

᾿Αντωνίνου ἐπιστολὴ πρὸς τὸ χοινὸν τῆς ᾿Ασίας. 

Αὐτοχράτωρ Καῖσαρ Τίτος Αἴλιος “Αδριανὸς ᾿Αντωνῖνος Σιεδαστὸς 
Eos, ἀρχιερεὺς μέγιστος, δημαρχικῆς ἐξουσίας τὸ xd”, ὕπατος τὸ δ΄ 
ἐξουσίας ὕπατος πδ΄ τη5.] (10 déc. 160 — 7 mars 161), πατὴρ 
πατρίδος [τὸ x2”ad. ms. ; corrigé par M. Schwartz] τῷ χοινῷ τῆς 
᾿Λσίας χαίρειν. ᾿Εγὼ ᾧμην ὅτι χαὶ τοῖς θεοῖς ἐπιμελὲς [τοὺς θεοὺς ἐπιμε- 
λεῖς ms.] ἔσεσθαι μὴ λανθάνειν τοὺς τοιούτους" πολὺ γὰρ μᾶλλον ἐχεί- 
voug χολάσοιεν, εἴπερ δύναιντο, τοὺς un βουλομένους αὐτοῖς προσχυνεῖν" 
οἷς ταραχὴν ὑμεῖς ἐμδάλλετε, χαὶ τὴν γνώμην αὐτῶν ἥνπερ ἔχουσιν, 
ὡς ἀθέων χατηγορεῖτε καὶ ἕτερά τινα [ἐμδάλλετε) ἅτινα οὐ δυνάμεθα 

ποδεῖξαι. Εἰζη δ᾽ ἂν ἐχείνοις χρήσιμον τὸ δοχεῖν ἐπὶ τῷ χατ nyopou- 
μένῳ τεθνάναι, χαὶ νιχῶσιν ὑμᾶς, προιέμενοι τὰς ἑαυτῶν ψυχὰς ἥπερ 
[εἴπερ πι5.] πειθόμενοι οἷς ἀξιοῦτε πράσσειν αὐτούς. Περὶ δὲ τῶν 
σεισμῶν τῶν γεγονότων χαὶ τῶν γινομένων, οὐχ ἀπειχὸς [εἰκὸς ms., 
ὑπομνῆσαι ὑμᾶς ἀθυμοῦντας ὅτανπερ ὦσι, παραβδάλλοντας [-ες ms.] 
τὰ ses πρὸς τὰ ἐχείνων, ὅτι εὐπαρρησιαστότεροι ὑμῶν γίνονται 

τὸν θεύν, χαὶ ὑμεῖς μὲν ἀγνοεῖν δοχεῖτε παρ᾽ ἐχεῖνον τὸν χρόνον 
de θεοὺς χαὶ τῶν " ἱερῶν ἀμελεῖτε, θρησχείαν δὲ τὴν περὶ τὸν θεὸν οὐχ 
ἐίστασθι. ὅθεν χαὶ τοὺς θρησχεύοντας ἐξηλάχατε [ἐζηλώχατε ms.] καὶ 
ευὐχετε ἕως θανάτου. Ὑπὲρ τῶν τοιούτων καὶ ἄλλοι τινὲς τῶν περὶ 
τας ἐπαοχίας ἡγεμόνων τῷ θειοτάτῳ pou πατρὶ ἔγραψαν" οἷς χαὶ ἀντέ- 
72246 μηδὲν ἐνογλεῖν [ὁγ λεῖν ms.] τοῖς τοιούτοις, εἰ μὴ φαίνοιντό τι 
ἐπὶ τὴν ἡγεμονίαν Ρωμαίων ἐγχειροῦντες. Καὶ ἐμοὶ δὲ περὶ τῶν 
τοιούτων πολλοὶ ἐσήμαναν" οἷς δὴ χαὶ ἀντέγραψε τῇ τοῦ πατρός μου 
χαταχολουθῶν γνώμῃ. Εἰ δέ τις € χοι πρός τινα τῶν τοιούτων πρᾶγμα 
καταφέρειν ὡς τοιούτου, ἐχεῖνος ὃ καταφερόμενος ἀπολελύσθω τοῦ 
ἐγκλήματος κἄν φαίνηται τοιοῦτος ὥν, ἔχεῖνος δὲ ὁ χαταφέρων ἔνοχος 
ἔσται τῇ δίχῃ. 
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XIV, 1 : διξάξας : ἐδίδαξεν IRÉN. — ἢ, ἐχχλησία mss., τῇ éxxAr- 
gia lat., In. lat. — ἃ χαὶ ucva : καὶ μόνα Ir. — 5 : τὸν Πολύ- 
xasrov AMT lat., IRÉN., syr.; τὸν (τοῦ) Πολυχάρπου θρόνον 
BDER. — ὑπὸ τῆς ἐχχλησίας mss., syr.; xai τῇ ἐχχλησία 
lat., Ir. lat. — 7 : ἐπιγίνωσχε BDM svyr., lat., conclusion du 
Martyrium Polycarpi, dans le ms. de Moscou, qui a tré 
ces additions d'Irénée (Fuxx, Patres apostolici, 2° éd., 
p. 344); irmmvesxes AERT, In. — ἐπιγινώσχω ἐπιγινώσχω : ἐπε- 
yo AT, svr., cognosro le In. 

xiv, 9. Rapports et citations de la première épitre de 
saint Pierre avec la lettre de Polycarpe aux Philippiens : 


Polycarpe Prima Petri 
1, 3 1, 8. 

1, | 1, 13, 21. 
1, 2 ὯΙ, 9. 

v, 9 1, 11. 

vu, 2 ιν, 7. 

VIN, 1 11, 22, 24. 
x, À nr, 8. 

x, ? u, 12; v,5. 
x, © 1, 21. 


Voy. les éditions des Pères apostoliques et The New 
Testament in the Apostolic fathers, by a committee of the 
Orford society of historical theology (Oxford, 1905), p. 86 
Suiv. 

xv, 2: χατὰ Πιντοὸν ABDM syr., lat.; χατὰ τόπον ERT 
Scuwantz. On peut hésiter entre les deux leçons. Philome- 
lium n'est pas dans le Pont, mais en Phrygie. De plus, 
l'adresse authentique, citée ensuite, porte κατὰ πάντα τόπον. 
Mais, d'autre part, πάντα manque dans Eusèbe, et il faudrait 
prouver que χατὰ τύπον suffit. 11 est probable que certains 
mss. d'Eusèbe ont été corrigés d'après l'adresse de la lettre, 
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et qu'Eusèbe a bien écrit, en dépit de la géographie, κατὰ 
Πόντον. — 3 : ἐγράψαμεν : l’auteur d’une lettre se place 
souvent au moment où on la lira et met au passé ce qui est 
encore pour lui un présent; KuEuner, Grammatik der 
griech. Sprache, t. 11, 119 partie, par B. GEerru (Hannovre, 
1898), p. 168 ; Fr. Bass, Grammatik des neutestamentlichen 
Griechisch, $ 57, 10 (1r-éd., Goettingue, 1896, p. 190). — 10: 
αϑρόως : voy. la note sur III, vin, 6. 

Le texte du Martyrium Polycarpi (G) diffère sur plus 
d'un point de celui d'Eusèbe. Voici les principales diver- 
gences. 15, χύριος EMRT, G; χύριε ABD, Domine trad. lat. 
de G.— 33: τοῦ Χριστοῦ σου ER lat., partie des mss. de 6; 
σον om. ABDMT, syr.,un ms. de G. — 35 : ἀργιερέως mss., 
syr., G; deum et pontificem, Rurin (addition antisubordina- 
tienne). — ἐν πνεύματι mss., σύν syr.lat., χαί G. — 39 : χαθολι- 
χῆς om. syr., Jat. — #1 : δ᾽ ἴἤλλχης : Eusèbe avait Δάλχης (tous 
les mss., sauf D, lat.,syr.) ; δὲ "Alxns D, corrigé d'après G qui 
a gardé letexte primitif. — τῶν σωζομένων om. T,lat., ua ms. 
de G : d’après M. Schwartz, texte primitif auquels'est ajouté, 
ensuite une correction (ouune glose), τοῦ πάντος xoauou. — 45: 
δωδεχάτου paraît avoir été la leçon de l’archétype de nos mss. 
d'Eusèbe ; mais les traductions supposent un autre texte : 
« mit den zwôlf von Philadelphia die zeugten », syr.; cum 
quo etiam alii duodecim ex Philadelphia uenientes... mar- 
tyrio consummati sunt, lat. Cf. G : Πολύχαρπον ὃς... δωδέχατος. 
— μαρτυρήσαντος SCHWARTZ ; μαρτυρήσαντος ὅς MSS. ; μαρτυρήσας 
G. — ὃς... κατατεθειμένων om. lat. — ὑπὸ πάντων μᾶλλον mss., 
πάντων μᾶλλον syr., solus inter celeros trad. lat. de G, ὑπὸ 
πάντων G. Primitivement : πάντων μᾶλλον, glosé ou corrigé 
par uôvo;, qui a passé dans le texte et a été rattaché à πάντων 
par ὑπὸ (Scuwantz). — À ces observalions, il faut ajouter 
que M. Schwartz considère comme doublons ou interpola- 
tions : 18 : προσαχθέντος... προσελθόντα (doublon de ἀγόμενος... 
einôvrt 16-17); 38 : προσευχόμενος οἱ ἐπιστραφείς (et 10 : εὐχό- 
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usvov', interpolations antérieures à Eusèbe ; 36 : οἵ ...τὰ 
vavousva ; 39 : ἐξίσχοπος (suspecté à tort). En revanche, Eusèbe 
n a pas la mention de la colombe, ὃ 39 : ἐξῆλθεν περιστερὰ χαὶ 
πλῆθος αἵματος, G. — Sur 6, 18 et 19, voy. Jusrix, Apol., I, 
vi, 1. 

xvi, ἢ. Sur l'ordre des Apologies de Justin, voy., dans 
cette collection, l'édition PauriGny, p. x suiv. — 3. Sur les 
divergences d'Eusèbe avec le ms. de Justin, voy. üib., 
p. xxxv1. — 6. La citation de Platonest restée dans l’encrier 
d'Eusèbe : ᾿Αλλ᾽ οὔτι γε χρὸ τῆς ἀληθείας τιμητέος ἀνήρ, « La 
vérité doit passer avant l'homme ». 

xvis, 4. Voy. l'éd. citée des Apologies, p. xv, et, sur la 
citation qui suit, p. xxxv. M. Schwartz considère comme 
es interpolations antérieures à Eusèbe, 8, ὅν... ἐχολάσατο 

omis par Rufin'; 9, εἰς... Πτολεμαῖον (omis par Rufin): 13, 
ἐξεῖξεν (et aussi ywvwsxwv que donne à la place le ms. de 
Justin . Le préfet s'appelait Q. Lollius Urbicus (non Urbicius). 
— 13: τοῦτοις... ἀχολούθως, sur la portée donnée à ces mots 
par les éditeurs de Justin, νον. l'éd. citée, p. xxxv. 

xvui, 2. Sur les empereurs dédicataires des À pologies, 
vor. d. ες. p. xuet xxxv. — 7 : λέγοντας et χαταλέγοντας : 
svT., lat.; λέγοντες et χαταλέγοντες mss. d'Eusèbe et Justin, 
ScawanTz 

zut, ὃ: τοῖς Κορινθίοις, ancienne glose, d'après M. Schwartz. 
— ἃ: G:a20rviroimszunv: mss., syr., « mauvaise correction, 
introduite pour combler une lacune » (ScHwanrz), permansi 
inibi lat. La question du catalogue d'Hégésippe est très con- 
troversée; vor. les histoires littéraires. — 5 : xxi Μασδώθεοι, 
ancienne interpolation ,antérieure au syr. et au lat.) d'après 
N. Schwartz. — 5 : ᾿Ἰσρχηλιτῶν VaLois ; ἰσραὴλ τῶν mss., 
svt. Jlat.; ἰσραὴλ ἢ τῶν AMT. — αὖται mss., syr., om. 
lat. : M. Schwartz conjecture pour Hégésippe : αὐτῆς. — 
8 : σχνζοξτον σοφίαν : ce litre a été donné aussi au recueil de 
Jésus Sirach ; τον. ScHuEerREr, Gesch. des jüdischen Volkes, 
t. LU 3° éd.\, p. 161. 
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xxii1, 10 : passage altéré profondément d’après M. 
Schwartz : « πάντας μὲν ἀδελφούς n’a pas de correspondant; 
πολλαῖς et ταῖς χατὰ πᾶσαν πόλιν s'excluent ; ὧδε devait com- 
mencer une nouvelle phrase, et ἀναψύχοντας et ἐπιχορηγοῦντας 
sont altérés par un accord fautif ; δι᾽ ὧν πέμπετε ἐφοδίων, om. 
per lat. d'après une conjecture, ne peuvent guère être 
authentiques, ἀρχῆθεν se rapporte à πατροπαράδοτον. » — 11 : 
τὴν προτέραν... γραφεῖσαν désigne l'épitre de Clément comme 
première par rapport à celle de Soter, non par rapport 
à une autre de Clément. Ce passage ne permet pas 
d'affirmer que la Secunda Clementis était reconnue et lue par 
Denys de Corinthe; on en peut plutôt conclure le contraire. 

xx vi, 2 : ἢ ἑνός : ἢ νοός AERT, nv iv οἷς BD, et mente lat.,om. 
M syr. — χαὶ ὁ περὶ ἀληθείας À lat. ; Jér., De uiris, xxrv ; χαὶ περὶ 
ἀληθείας BDM, καὶ ἀληθείας ERT, « und über die Wabrheit », 
syr. — πίστεως BDEMRT syr., lat., χτίσεως À, om. δέκ. Le 
texte qu'on lit aujourd'hui dans Eusèbe me parait être une 
très ancienne correction d'un titre peu conforme à l'ortho- 
doxie postérieure; AMféliton devait entendre le texte des 
Proverbes, var, 22, comme beaucoup de ses contemporains. 
Voy. plus haut, I, n, 1#-15. — λόγος αὐτοῦ προφητείας : De 
prophetia sua, JÉRÔME, De uiris, xxiv; d'après le même 
écrivain, Tertullien se moquait de Méliton, que les 
catholiques (psychici) considéraient en général comme un 
prophète. — καὶ περὶ ψυχῆς xai σώματος : interpolation due à 
la répétition du titre donné deux lignes plus haut; omis 
par saint Jérôme, ib., et par ERT, « nach Conjectur », dit 
M. Schwartz. — 3 : Σερουιλλίου Παύλου ABERT, Σερουλλίον 
[Παύλου M, Yepouivvou Παύλου D, Sergio Paulo Rur. d'après 
Act. x, 7 (qui n'a d'ailleurs pas de rapport avec ces évé- 
nements); en réalité, L. Scrgius Paullus, proconsul d'Asie 
vers 164-166 (\WaDpbiNGroN, Fastes des provinces asialiques 
de l'Empire romain, Paris, 1872; n° 148). — ἐν βαρθδάροις 
ἤχμασεν : thème d'apologiste; voy. Jusrix, Apol., I, v, 
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3 et la note (éd. PaurTiGxY), p. xxvin, et l'index, p. 185, vo. 
— μόνοι πάντων : autre lieu commun d'apologiste ; νου. TEr- 
TULLIEN, Apol., v. — τὰ σύμπαντα διοιχοῦντος : le texte de 
Méliton devait être τὰ πάντα συνδιοιχοῦντος, comme le suppose 
Valois. — 14 : ἣ χαὶ Σοφία AT lat. syr. («x was Weisheit »), 
ἢ xai B Scnwarrz, xai ἢ E MR. Cette façon de désigner un 
surnom ou un deuxième nom se rencontre aussi en latin 
sous la forme qui (quae) et; Rer. de philologie, t. XVI 
(1892), p. 29. 

xx vit : ἔτι ADM, ἐπὶ BERT. — ποιουμένου AMT syr., lat. ; 
ποιουμένου τοσαῦτα xai περὶ τοῦδε Aextéov BDER. 

xxIX, 7 : Voy. À. Puecu, Recherches sur le Discours aux 
Grecs de Tatien, suivies d'une traduction du Discours, Paris, 
41903. 
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